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Décembre 1977 
Sí Ali, garagiste, Arrondissement de Bab Bhar 

J@ai acheté ce garage en 1969. Je ne rufe pas du métier, car d'ai &tB 
arçon de café pendant 29 ans. En 1969, jeai achet6 ce grrage eu aeeuciatioa 

avec un camarade, mécanicien de métier. Se lui ab'proposé de s'occuper h i -  
même de tout le travail. I1 s'agit d'un accord verbal par lequel il bt4it 
convenu que mai, J e  lui cédais le local, et que de son côté il apportait ra 
contribution par la fourniture du matériel et du travail. Tous les freis 
étant partagés moitié. Apre8 une période de Ili mois de travail, j'ai remarqd 

que l'associé ne me donnait pas la moftié des revenus, mais seulement le quart, 
ee qui était contraire å notre convention. C'était lui qui encaissait touter 1 
recettes, étant donné que je travaillais encore au caf6. Je lui ai alors dit 
que j'avais encore des dettes à la suite del'achat du local; il m'a répondu 
qu'il nty avait pas suffisamment de travail : Mais je constatais le contraire. 
Sur 162 voitures rentrant pour être réparées, une seule était enregietr&, et 
il encaissait l u i n b e  les recettes pour les 3 autres voitures. J'ai alors 
voulu dissoudre l'association. Nous étions en règle vis-a-vis de la loi ; noua 
n'avfons pas de comptable, mon associé n'employant avec lui qu'un seul owri8r 
spécialiste de la tôlerie. En fin de compte, il a quitté le local définitivement 
en 1971. Comme je n'étais pas du métier, j'ai laissé mon garage fermé jusqu'ä 
ce que je trouve un nouvel associé-mécanicien, qui s'est avéré ensuite du & m e  
acabit. Conmie c'était encore une expérience, je n'ai pas voulu faire de contrat 
Car, si on se lie, on n'a plue la possibilité de se séparer. Après 1 1  wie, j'$* 
rompu pour abus de confiance : Je venais de temps en temps au garage, et je 
remarquais qu'if y avait plusieurs voitures en réparation, mais i1 m'était 
difficile d'estimer les reates, car on ne peut pas évaluer d'avance les 

réparations 

En 1972, j'ai décidé de me consacrer à Pa mécanique, bien que n'étant 
pas du métier. J'ai pensé que c'était un travail de responsabilité, et quoiqdfi 
arrive, c'était B moi d'en supporter les conséquences. En 1972, j'avais 3 
ouvriers : Je n'ai pas voulu commencer directement par la mécanique, et j'ai 
fait seulement de la tôlerie, parce que c'est un travail pour lequel le client 
ne court aucun danger : 11 vient pour faire redresser un coup (un garderboue 
défoncé), je lui demande 10 D., il ne me donne que 8 D.; mais une foi8 la 
voiture réparée, c'est fini, Mais si je fais des réparations de mécanique, en 
n'étant pas du métier : Si le client me demande de TUP faire un réglage des 
freins, je ne suis pas sur queî'ouvrier fera le travail correctement, puieque 
je ne connais rien en mécanique. S'il arrive quelque chose 2 ce client B cause 
des freins, c'est moi le propriétaire du garage qui suis responsable, et non 
l'ouvrier. J'ai donc préféré la tôlerie qui présente moins de risques. Apra8 
certain temps, j'ai embauche un ouvrier qualifié qui savait estber les fraie 
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de r€paration, mais il m'a quitt€ de son propre gr€ pour ouvrir un atelier 
en rreociatiqn, J'af continué avec 2 ouvriers. Dans la tôlerie-peinture, Ir 
travail progresse constamment. 

Actuellement, jnai 10 employés : 3 dans la tôlerie, 5 dans la peinture. 
Sur ces 8, 4 sont des apprentis et l'un d'eux va terminer 8011 contrat au moi8 
de Janvier, le second a un an d'anciennet8, et Ieri 2 autres, je viens de d€porer 
leurs contrats B l'Office de l'Emploi. Pour ce qui art der 4 autres, il y en a 
2 en peinture, le grand est en mécanique (et l'autre en tôlerie 1). J'en ri 
embauché deux nouveaux, l'un avait 1 mois et demi en mécanique, l'autre 2 moi8 
environ en 

Je 
je donne 2 
semaine ou 
encourager 

tôlerie e 

paye mea apprentis à ia semaine ; avec un contrat, la premiere année 
D. par semaine, c'est à dire 8 D. par mois. La 28me année, 3 D. par 

12D. par mois ; la 3ème année:, 4D,500 par semaine. De plus, pour 
ceux qui viennent de terminer leur contrat, j 'accorde une bonification, 

surtout pour ceux qui habitent la banlieue : Vous savez le casse-croûte coûte 
170 millimes, et les frais de transport aussi ; je ne veux pas qu'ils travaillent 
uniquement pour ces 2 choses-là, Et par exemple, celui-18 qui a a peine 3 ana, 
je lui donne 8 D. par semaine, et celui qui a 2 ans, je le paye a 7 D. par semaine 
Pour les 2 nouveaux apprentie Je donne 2D. par semaine à l'un d'eux. Pour ce qui 
Bst des ouvriers, il y a un barhe de rémunération, Je pe peux pas vous donner 
des détails sur ce barhe, maia je peux vous dire que l'heure d'un talier ou 
d'un mécanicien est payée à 195 millimes. Chez moi, ils font 48 heuree par 
semaine, et ils font parfois de6 heures supplémentaires. 

Quant aux i n d ~ ~ n ~ ~ ~ ~ ~  je pense que ce sont seulement les ouvriers des 
entreprises qui en bénSficienr, Un particulier conrme moi n'a pas grand'chose. 
Maie tout de même, je leur donne des bonifications toutes les semaines et tous 
les mois, et si On veut comptabiliser ces gratifications, on trouvera qu'elles 
sont supérieures aux primes de rendement de fin d'année, 

Depuis 1972, j'ai formé entre 18 et 20 apprentis. I1 y en a parmi eux 
qui sont restés 2 eins et plus. h s  ouvriers qualifiés qua j'ai actuellement ont 
€té formé8 par d'autres garagistes. Je les ai embauchés camme ouvriers, 

La local fait I7 rn sur 8,5 m (0 144 m2). Comme vous pouvez le constater, 
il est en mauvais état. En hiver, OR travaille d g ~ s  des conditions difficiles, 
a cause de la pluie et du toit dbfectueux. Je n'ai pas les moyens de le faire 
réparer moiaiSrne. J'ai CU recours à un-expert pour faire un devis de rénovation 

du local, et il s'est avéré qu*il fallait 15000 D. pour changer la toiture. 
Je ne suis pas arrive par mes propres moyens, J'ai fait appel aux banques qui 
me demandaient dee garanties ; mais jé n'étais pas alors en mesure de les apporter. 
Cownevous voyez, la vie est chère : Je travaille pour les ouvriers et les impôts, 
sans pouvoir économiser une somme d'argent qui me permettrait d'améliorer ma 
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situation. Je n'ai aucune autre ressource que mon travail : c'est le seul 
moyen de gagner ma vie. 

J'ai un compresseur qui m'a coûté 280 D. -Je l'ai acheté par facilit6r 
B une société sfaxienne : J'ai vers6 50 D. d'avance, et le reliquat a rairon 
de 40 D. par mois. J'ai encore 4 bouteilles de soudure à 80 D. chacune, que 
j'ai achetées comptant. En 1973, la bouteille coûtait 40 D., mais je les ai 
achetées en 1975. Actuellement, il est difficile d'en trouver, à cause de la 
demande qui est de plus en plus pressante. J'ai un cric hydraulique qui coûta 
dans lea 450 D. : Je l'ai achetg d'occasion 2. 250 D. J'ai encore d'autre6 
matériels, conmie ce cric pour soulever les voitures, des clefs ... Cette 
polisseuse, je l'ai achetée 48 D. en 1975. Actuellement, elle coûte dans les 
100 D. Je n'ai pas un outillage complet : Par exemple, pour les 204, i1 faut 
des arrache-disques d'embrayage spéciaux, et personnellement, je ne possbde 
pas ce genre d'outillage, car primo, c'est très cher, et secundo, il eat 
difficile d'en trouver. Et si je ne reçois pas une aide de l'Etat, je n'arriverai 
jamais à me mettre debout. 

L'outillage dont je dispose n'est pas suffisant pour mon travail ; je 
travaille dans de mauvaises conditions, et maintes fois, j'ai dû avoir recours 
au voisin et lui emprunter quelques outils. 

J'ai un pistolet et un compresseur : c'est ce qui est nécessaire pour 
la peinture. Mais j'attire l'attentqon de 1'Etat pour qu'il préserve la santé 
(la vie) des ouvriers que nous empldyons, par l'utilisation de masques : Sachant 
que nous payons pour eux staxes et inlpôts. 

I 
Je paye entre 80 et 83 Dinars de salaires par semaine. Pour i'électricftb* 

je n'ai payé que 6 D. la dernière fois parce que je travaille seulement durant: 
la journée. J'ai des machines qui fonctionnent sur le courant, conune le comprar- 
seur, la polisseuse, la baladeuse, etc... 

Comme autres d6penses, J'ai payé la dernière fois, une facture de 
12D.580 à la SONEDE pour la consmation du garage et de la maison : La part du 
garage est de 10 D. environ, étant donné que je ne consamme pas beaucoup perronnel- 
lement, n'ayant pas une grande famille. J'ai payé 128 D. d'impôts l'annde derniare9 
en plus des taxes municipales qui s'élèvent à 16 D. par an. Je paye environ, 
16d D. d'assurance par an : pour les ouvriers, l'incendie et la responsabilite 

civile. P - En 1972, vous avez commencé par la tôlerie et la peinture. Peu à peu, vous 
êtes venus à la mécanique ... - Les opérations que j'effectue le plus souvent sont les ri5visiona des moteurr, 

les réglages de freins ... 
Mais il y a un problème qui nous gêne dans notre travail, c'eat le manqur 

de pièces détachées : Une voiture peut raster une quinzaine de jours 3 cause 1 une 
pièce qui n'est pas sur le marché. 
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Revenons aux réparations : Je fais toutes lee réparations, mais je ne 
peux pas accepter plusieurs voitures a la fois, dans l'état actuel du garage. 
Je ne peux prendre les 204 ou 306, parce que je ne possède pas l'outillage 
spécial nécessaire pour ce genre de véhicules. D'une façon générale, je 
répare leo voitures françaisee, telles que Renault, Peugeot, Sima, etc. *. 

En ce qui concerne la tôlerie, je répare les voitures accidentéas et 
fais toutea les réparations de tôlerie a I1 y a toujour8 la ra"ame problème 
de pièces t on ne trouve pas de garde-boues, de pare-briese, Ise caoutchouair, 
etc.., On manque de peinture t Autrefois, on importait dee boftos8de peinture 
deux fois plus grandes que celles que l'on achète aujourd'hui, De plus, la 
peinture locale est $r&s légere. 

Je ne peux pas vous dire exactement le prix que je prends pour peindre 
une voiture, parce qu'il y a des voitures en bon état et qui u% n4ceeeitent pas 
da réparations de tôlerie avant la peinture, alors que d'autres qui ont 4 ou 
5 ans ne sont jamais allées chez un tôlier et demandent 2í être réparées dans 
les endroits pourrie. On fait un voile eeulement pour les voitures en tris 
bon état. Pour une voiture propre, je prend8 entre 50 et 60D. S'il s'agit d'une 
peinture complète, cela fait entre 80 et 90 D. Four peindre une voiture, il 
fout 15 3 20 jour8 : pour réparer la carosserie d'abord, avant de passet ala 
peinture avec 2 ouvriers, 4 Couches au maximum. - 

Pour une voiture on dbpenee 25 a 30 D. de peinture pour un voile, 
50 à 60 D. pour la peinture, sans compter la main d'oeuvre. Pour h e  dépense8 
de main d'oeuvre, il faut compter : 4 jouts pour réparer la eÔlrrrio, 1 a 2 
remaines pour la peinture en tenant compte de l'immobilisation de la volihitr 
p a r  la faire ~Zcher, Pour un voile la depense de main d'oeuvre eat da l'ordre 
de 20 D., et ¿e 30 ü, pour la peinture. I1 y a d'autres dépeneee, coamie l'eau, 
l'$lectricité, le loyer, etc. e 

En ce qui concerne la mécanique, pour une r€?vhion de moteur, il faut 
compter 50 à 60 D. de main d'oeuvre, et 2 semaines avec 2 ouvriers (I m6cani- 
cieil cat 1 apprenti), En génkkal, le mécanicien et l'apprenti ne font que la rd- 
viefon, sachant qu'il y a une perte de temps pour l'achat des piaceir dbtachées 
qu'on ne trowe pas toujoure. Pour un redage de soupapes, il me fah& 2 jotire 
avec un mécanicien et un apprenti pour lui nettoyer les pièces. Le prix de 
cette réparation varie selon la marque de la voiture, mais je peux dire 12 1). 
en moyenne. 

Pour ce qui est de la formation des apprentis, personnellement, je laisse 
le choix B l'apprenti de s'orienter ver8 la mécanique ou la tôlerie : Prenons 
la tôlerie par exemple où j'ai de l'expérience : l'apprenti cammenee par le 
redressage, ensuite la soudure, puis le ponçage et en dernier lieu, le mélange 
de la peinture et la peinture. Bien sûr, lorsque je dis peinrure, il coanaenc~ 
par les retouches, et ensuite il passe a ia peinture proprement dite, Pour 
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apprendre ce métier, il faut au moins 2 ans et dans certains cas 3 ans. 
Dans les petite ateliers, on ne peut pas dire qu'il y a une spécialisation, 

on répare tous les genres de voitures. Et à 
apprentis peuvent travailler dans n'importe quelle maison. En ce qui me concerne, 
j'évite parfois certaines marques de voitures à cause du manque de matériel, 
de la complexité du moteur : par exemple, la marque Volvo, Mercédès, etc... 

la fin de leur formation, nos 

Les apprentis qui viennent des collèges et ont certaines connaissances 
dane le domaine, n'ont pas la pratique : ils doivent passer par une période 
.de formation pour pouvoir appliquer la théorie qu'on leur a appris au collDge. 

Dans la plupart des cas, je me charge d'acheter les pièces dgtachéee 
nécessaires a la réparation. 11 est rare que je refuse, et dans ce cas, c'est 
parce qu'il y a une pénurie sur le marché des pièces d6tachées. I1 y a dee 
clients qui me chargent de leur acheter les pièces nécessaires à la réparation 
de leur voiture, et une fois celle-ci réparée, ils me disent que ces pisces 
que je leur ai achetées a 20 D., ils les avaient payées 3 5 I). l'année prkc6- 
dente. Avec ces gens-la, même dans le cas où les pièces détach6es ne manquent 
pas sur le marché, je me méfie, afia d'éviter des problèmes, et gagner du 
temps en ne le perdant pas à courir dans les magasins de vente de pièces ddtach6.rsi 

Ce qui nous tracasse dans notre travail, c'est le manque de pièces 
détachées d'une part, et l'irregularité des prix d'autre part. Je VOUS donne un 
exemple : Les chemises et pistons d'une 404, vous pouvez les acheter B des prix 
différents : Chez un vendeur, ce sera à. 90 D., chez un autre 5 110 D., ou 

85 D., ou même 2 75 D. Pourtant, ils sont tous d'origine, et de même qualité. 
Personnellement, je ne pourrais vous dire les raisons pour lesquelles chaque 
magasin a un prix différent du voisin, alors que les prix sont homologués. 

à 

- Quelles sont .les opérations faciles qu'on doit apprendre initialement 
aux apprentis ? s - L'apprenti commence par le nettoyage des pièces, il doit aussi cosindtre leur 
nom, pour pouvoir les identifier. 

Pour les pièces détachées personnellement, je n'ai aucune difficulté 
si le magasin dont je suis un client attitré, a des pièces disponibles f S*il 

r$e, c'est différent. E h e  les grands garages connaissent ces diffSedlt4h 
. :li y a *tnsi.etirs personnes qui m'ont dit : J'ai ma voiture à la maison Peugeot 

i's 3 mois, à cause de la pénurie de pièces détachées. 

Je sugRère plusieurs solutions : le gouvernement doit se pencher sur 
ce problème et nous aider à le résoudre. Personnellement, si j'sivds les myens, 
je pourrais agrandir mon garage en lui ajoutant cet appartement, afin db pouvoir 

travailler dans des conditions favorables. Pour ce qui est du matériel, je 
pourrais avoir du matériel moderne, tels que certains arrache-disques, et f f u d  
un appareil qu'on branche sur le moteur et qui vous indique la pièce défectwuee; 
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C'rat une machimtrès on6reuee ; elle coute d a m  les 800 D. Cette machine n w 8  
facilite le travail et évite la perte de tamps due à la recherche de la panne. 
I1 me faudrait un cric hydraulique et UR compreessur de plum, gue.jo pourrai$ 
utiliser en cas de panne du premier, etc... Pour équiper mon garage et l'aménager 
il me faudrait 5 million6 de matgriel et 10 millions de réparationo. 

Il y a aussi le problerne dea ouvriers : Une foir fords, los apprentie 
um quittent, souvent pour aller à l'étranger, BOUS prbtexte qu'on ma les payant 
pan pour ce qu'ils méritent. Mais, du moment que je paye wo8 ouvríerr reloa 108 
textes rBglementairee ddictéis par le gouvernement . . 

D'après le niveau de vie, je peux vous dire que les 40D. persuo aeariab?h- 
ment,par ï'ouvrier, ne sont pas du tout suffisants, vues les dépsnses coutanter 
(tabac, casse-croûte, transport ...) en plus des dépenmes fsailialee. 

I 

Plusieurs fois, j'accepte des réparations de i0 a,7 D. Pourquoi ? Parrs 
que je dois travailler et faire travailler mes ouvriers, pour pouvoir ler p o w  
à la fin de la semaine. Parce que ja n'ai pas un capital de réserve avec lequel 
je pourrais les rémunérer en attendant la clientèle qui paye CB que je de~lande. 

Dans notre travail, il n'y a pas de rnarchandege : lorsque je demands klb 
eomme, c'est fini ii part quelques rares cas. ~ersonnellement, je veux que mon . 

ouvrier soit toujours content, et je ne cherche pas 5 le remplacer : Sachant qw 
je ne suis pas spécialiste en mecanique, je fais toujours attention à ne pas 
renvoyer mon ouvrier, étant données les difficultés à trouver un mécanicien du 
jour au lendemain : Ca me crée des problèmes avec les clients, 

En ce qui concerne la peinture, le travail commence au moia de Mars, 
jusqu'au mois de Juin : Parce qu'en hiver, l'atmosphère eet humide et lo voiture 
perd l'éclat et la couleur luisante de la peinture. C'est pour cela que lee gens 
pr8f8rknt peindre leurs voitures au printemps et en été. 

Pour la concurrence dana le travail, je ne peux pas vous dira qu'il y an a. 
Par contre, je peux YOUB dire que personnellement, je pratiqua des prix raodétée. 
Pourquoi 1 Pour attirer la clientele, puisque je ne euia pa0 sp6eialfete cama 
mes voisins et que d'un autrs.&ité, je suis propriétaire de mon atelier. 

La semaine dernière, j'ai fait une révision dee freine, at cette aersaina, 
je n'ai rien B part une voiture dont je viens de commencer la peinture. Aujourd*ku4 
j'ai seulement démonté une pompe à injection dieael, pour l'envoyer chez un p 
J'ai'demandé S D. de fraie da démontage et remontage da la pampe. Pour la rSviriaa 
des freins, j'ai demandé 10 D. Pour les petites op6rationa de rien du tout, je w 
demande fien, afin d'attirer les clients. A cause de ce gceta, ,il 8e peut qu'ils 
reviennent faire peindre leur voiture la prochaine fois. 
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Du moment que je suis propriétaire, je préfère rester dans mon garage. 
Si on me donne un atelier en zone industrielle, comme à la Cherguia, à ce 
moment-la, je serais obligé de payer un loyer pour 1; nouveau local, et Je 
préfère donc garder le mien. Je peux meme vous dire que si j'étais locataire, 
je n'arriverais pas a résister. Mon garage, je peux le louer a 300 D. par 
mois. Je n'ai pas voulu le louer pour éviter les problèmes avec les locataires 8 

De plue, le toit est en tuiles, et je ne peux pas construire un premier étage. 
Actuellement, je ne gagne pas 300 D. par mois, maia ce qui m'agace, ce sont 
les difficultés rencontrées avec les locataires. Je gagne moins de 300 D. 
et je ,reste tranquille dans mon local, plutôt que de courir les risques d'une 
location et les plaintes devant les tribunaux. (Si je compare avec le travail 
de garçon de café que je faisais autrefois), d'un côté je suis un peii Sg6, 
et d'un autre côté, je suis libre. J'ai passé 20 ans environ comute garçon de 
café, et actuellement, je ne peux pas rester debout plus d'une heure. 

En conclusion, je suggère que le gouvernement,nous aide ?i travailler et 
à faire travailler les autres, En ce qui concerne le local, je ne Buis pas 
arrivé à la réparer depuis 1969, à cause de mes moyens financiers réduits 
et comme je vous l'ai dit déjà, le matériel me fait également défaut. 

Je suggère que le gouvernement importe les pisces détachées nécessaires, 
ou trouve une solution pour résoudre cette crise qui se poursuit au fil des 
jours. 

Dans mon état actuel, je ne peux pas employer d'autres ouvriers, vu la 
faiblesse de mes moyens. 

J'ai remarquf que les jeunes qui viennent pour se former sont doués, 
et peuvent apprendre le métier dans les meilleurs délais. 

Je suggère que le gouvernement nous donne une indemnité de formation 

pour subvenir aux pertes qui nous sont causdes par l'apprenti pour sa formation, 
ou par les dégâts de ce dernier au cours de sa formation. 

Pour les réparations, je ne petlx pas réparer 3 ou 4 voitures B la fois, 
à cause de l'exiguité du local, et des faibles effectifs de mes employ6s d'autre 
part. 



Décembre 1977 * fnterview de Si Mohmed - Pompiste diesel - 
Arrondissetuent de Bab Bhar 

J'ai dibuté à la Compagnie SfarGafra. J'81 14 ans dane ce métier de po+$feb 
Avant de cormancet à travailler ici h Tunie, j'ai d'abord cherché un local. Ja n'en 
al par trouvd de p l w  grand, et ceux de l'Avenue de Carthage cootent cher, surtout 
B cauee dea pas de porte. Pour ce local, j'ai dû payer 1750 D. de pas de porte et 
40 D. de loyer, Donc au dgbut, j'ai du affronter beaucoup de difficultés. 

J'ai BU notamment du mal a trouver du travail, car il faut erre connu par lee 
clients, il faut savoir le8,attlrer. Eux-mêmes, avant de nous accorder leur entSre 
c~nfiance, se donnent un an. Et pendant un an, j'étaiar en difficultés : ce n'eot 
pas du commerce, c'est un travail de réparation, un travail techniqua. 

J'ai 4t6 au lycée technique de Sfax et j'en suis sorti avec mon diplôme de 
d c a d q u e  auto en 1960. J'ai eu le brevet de l'enseignement moyen. Et j'ai iatbgré 
La SWCBT a Sfaxc Au début, j'ai fait 2 an6 de mécanique diesel en tant que"dcaniaiep"r 
ensuita, je 1 p ~  a d o  sp&íalts6 dans l'injection. Cette ep&ielité m'a été offerte par 
la SocfBté': C'est elle qui me l'a proposée, en tenant cmpta da mon état physique t 

J'ai subi une apération de l'appendicite et j'étais un peu fatigué et las, je ne ma 
sentais pas bien. Alors on m'a dirigé vers cette spécialité, d'autant plus qua je' 
a'y int6ressais. J'avais des livres et je travaillais par correspondance... et je me 
euis d'abord formé taut seul. 

& 

Noua recevions des cours de formation à la société même. En 1964-65, la SNCFT 
8 organ$& des cours après le travail. Lee instructeurs faisaient partie du personnel 
de la soci8t6, et j 'ai suivi ces cours pendant 2 ANS. Ilii continuent toujout, d'ailleure, 

Ces cours portent sur le diesel, l'injection : Chacun a ma spécialitá ... On nour 
-enseignait les principes de fonctionnement du moteur diesel, on nous enseignait aurei 
de# gfhéralitér @ur tous les engins qui existent à la SNCFT,' et pas rulemnt les 
PijBPPe@, U s  pompes ae constituaient que l'un des chapitras pr6ws t la &cartique, 
les moteurs, L'embrayage, les acceasoires d'engins. Et puie ii y avait ie service 
"~njcrction" où noua étions tout un 'groupe à travailler. Pour acquérir cette spGcíalité, 
'ilgn'y o pas que les cours, il y a la pratique, Mais il faut d'abord connaître les 
regles générales de la mécanique. Un papiste doit d'abord Ctre mécanicien. Parfoie, 
un d6faut a une origine mcicanique, et ai on ne &onna3t pas la niécaníque, on aura 
beaucoup de difficultés, Personnellement, je conseille a tous ceux qui veulent 
apprendre ce métier, d'étudier la théorie, car elle o une granda importance ea ce 
qu'elle aide a faire les réparations sur une base solide. Et je peux affirmer que 
nombre de pompistes ne contlsissent pas le fonctionnement du piston plongeur d'une 
pompe. Certes, ils savent remettre les pièces en place, mais ai vous leur demandei 

t 

* 

le Jargon de la mécanique en Tunisie, on appelle pornpfste le réparateur 
de pompes à injection, et nou pas le distributeur d'essence dans les kiosques.. 
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comment fonctionne le gaz-ail (c'est-à-dire quand est-ce qu'il rentre et 
qu'il gort ...), i i ~  ne le sauront pas, car il y a plusieurs calcule à faire 
pour en comprendre le fonctionnement. 

En somme, j'ai passé 14 ans A la SNCFT en travaillant dans ce dacaaine, 
de 1960 R 1974. J'en suis parti avec le grade de chef d'squipe, et j'ai auad 
assur6 la fonction de chef de brigade. J'y étais rentré canme ouvrier, et j'en 
ai gravi peu à peu les &chelons. Tous les 2 ans, on passait des teste, La 
dernière ande a la SNCFT, j'étais à l'échelle 8. Mon salaire de base etaie dr 
53 D, (1974). Fiais, avec les indemnités et les primos, j'arrivaie 3 toucher 
entre 70 et 80 D. Fn taute franchise, on n'était pas bien payé, et c'est la 
raison principale qui m'a fait partir. Rien sûr, c'est à la Sociát6 que j'ai dû 
d'être formi; ; mais en me comparant 2 d'autres, je me voyais infbrieur, d'autant 
plus que je participais à la production. 

Dans le temps, la SNCFT ne reparait pas les pompes 3 injection, C'est un 
FrançaiR qui travaillait pour son propre compte à Sfax, qui les réparait i Et 
encore, un setil modèle uniquement. Nous lui avons acheté sa machine en noua 
renseignant auprès de lui sur les diverses réparations et utilisations poedblae I 

C'est mon collègue Ahmed et moi-même qui avons fait cela. Avec cette machine, 
nous faisions toutes les réparations pour l'injection. Nous avons eu des difficul- 
tSs au début surtout avec les pompes nouveau modèle. Mais nous avons perrsévgr6 pout 
apprendre en achetant des cataldgue? -.. Les prix que demandaient ce Monsieur a 1s 
SNCFT &aient exhorhitants : 111lui est: arrivé de demander 80 D. pour una pawpa 
alors que personnellement, je suis arrivé à réparer 3 pompes par jour : 80 ù, 
était le prix global que demandait ce monsieur. Même si les pièces lui coÛtaient: 
la moiti6, il lui restait toujours 40 D. de main d'oeuvre. Alors, quand je voir 
¿es gens gagner des sommes aussi importantes, j'ai demandé plusieurs fois aux 
responsables d'étudier mon cas. 

I1 faut dire une autre chose : La malchance m'a joué beaucoup de tours. 
J'R~ dÛ faire mon service militaire. Etant resté temporaire pendant 7 ans, ja 
me suis dit que, peut-être après cela, les choses s'éclairciraient pour mi. 
J'ai donc perdu 7 ans, alors que d'autres avançaient pendant ce temp3. Une 
fois terminé mon service militaire, je n'ai trouvé aucun bcho chez lee, respon- 
sablee, alors que je me sentais capable. C'&ait aussi une période transitaira, 
puisque c'était le moment de l'union de Sfax-Gafsa avec la Société dea Chemina 
de fer tunisiens. Et beaucoup de gens n'en ont pas bénéficié. Car avant, nos 
responsables ici, 2 Sfax, connaissaient tout le monde et apprdchient chacmi 
à sa juste valeur. 11s poiivaient augmenter les plus méritants, m i s  déeoreiaiü 
ils ne pouvaient plus le faire, car tout venait de Tunis. Alors,on a cotmame6 
3 perdre patience et h en avoir marre. 
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Et puis nous étions exposés R quelque danger, A cause deu yreves . . . 
Certes, ces-grSves étaient légales, mais i1 y a toujours da8 prol.li?mos 
qui peuvent surgir ... Alors je nie suis dis qu'il valait mieux partir 
et aller travailler seul. 

J'ai ouvert cet atelier en association. 

Je me rappelle que notre ancien chef disait toujours qw le meilleure 
chose à appxendre au début, c'est le nettoyage, la propreté, car vous pouvez 
juger quelqu'un selon qu'il nettoie bien ou mal. Autre chose : Lorsqu'on 
nettoie, il faut faire très attention aux différentes pièces, à leur dispo- 
siton : si l'une d'elles paraît anormale, il faut demander des explications 
à son chef, car c'est lors du nettoyage qu'on peut s'apercevoir des défauts 
de la pompe : C'est la premisre étape. 

. i 4  

Personnellement, j'ai commencé par de petites choses : les injecteurs, 
leur démontage, leur nettoyage, leur réparation, leur rectification avec de 
petites pierres -,en l'absence de machines. Ensuite, je suis passé au démon- 

tage de la pompe t J'ai pass6 presque une année à demonter des pompes. Je 
démonte, je mets en pièces, je nettoie, et je laisse en état dz montage 
provisoire : c'est-à-dire les p i d e s  les unes 3 côte des autres. 

I 

Par la suite, le patron s'est rendu coripte de nies capacités, i1 m'a 

autorisé ?I faire autre chose. I1 faut aussi faire preuve d'un peu d'intelli- 

gence : J'allais souvent voir mon chef et lui demander des explications sur 

la forme de certaines pièces, leur fonctionnement ... Donc, pour apprendre, 
il faut toujours demander des explications, grandes ou petites. Moi, j'ai 
Etudié un peu, mais cela ne suffit pas et il m'a fallu de ïa pratique, des 
explications chaque fois que le cas êtaít différent. Pour apprendre, il faut 
une certaine vivmit6 d'esprit, il faut Gtre 9 jour et demander des explica- 
tions. Ainsi, 1.3 où il faut 4 ans d'apprentissage, on peut ne rester que 

2 ans seulement. Personnellement, j'ai 14 ans dan8 ce dtier, mais j'eestims 
que beaucoup de connaissances me manquent, 

En ce qui concerne la pompe,après son dGmontage et son nettoyage, on 

passe à l'examen des piiices (I'expertiôe), pour voir ltoeit RU, lee piecadi 
défectueuses, et s'en assurer 3 la machine:Dn examine un piston par exempi@ 
pour voir si les rayutea sont abimées, si le chromage est foutu ... A la 
SNCFT, c'était le service contrôle qui asnurait l'expartfae, maia avec Qatne 
aide, Car le contrôleur n'est pas un-spccialíste des pompes, et nous devoaai 
le guider. Sri pr6s"ence est surtout dict6.e par la SociétB, p a w  juetifier 
l'achat de telle ou telle pisce. h e  foie la p m p e  montee, on la paese A 
l'essai à l'aide d'une machine, et on vérifie si toutes res pièces Ront bien 
à leur place, si le fonctionnernent de la pompe se fait bien *,. Un pompiste 
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a donc besoin d'appareils de précision. >lême un bon pompiste peut se trmper 
et mal ajuster une pièce ; et il ne peut s'en apercevoir qu'après essayage 
sur un appareil de précision, Pour nous, cet essayage se fait de façon telle 
que la pompe fonctionne comme si elle était rattachée à un moteur, et c'est 
au cours de cet essai que s'effectue li! réglage définitif de la pompe t I1 

faut que'le débit de la pompe pour les 6 cylindres soit identique : il y a une 
petite tolérance de 5 5 IOW, mais pas plus. 

On ne peut pas faire ce travail sans bancd'essai, I1 faut posséder 
certains appare'ls ; d'autres viendront par la suite, A la SNCFT, nous avions 
des appareils/aoStent cher, et on ne peut pas les acheter dès le départ, mais 
seulement peut-être par la suite. Certes, ces appareils peuvent aider dans *'Te 
travail, mais ils ne sont pas absolument nécessaires : Ce qui est nécessaire, 
c'est l'appareil qui fait le bancd'essai et celui qui sert 2 vérifier les injec- 
teurs. 

SJ 

t 
A Tunis, nous n'avons pas beaucoup de bons pompiste,s : il y en a 

seulement 10 à 15. Dans le temps, il y avait peu de pompistes, que ce soit h 
Tunis, 3 Sousse ou 3 Sfax. A Tunis, il y avait seulement 3 étrangers, 3 italiens 
qui détenaient le travail : Delphito, Dainoto et Chenkila, Ceux qui exercent 
actiiellement sont sans doute ceux qui ont travaillé dans ces 3 établissements. 
Donc, il ne suffit pas de posséder seulement la théorie pour ouvrir un atelier, 
il faut au moins 10 ans d'expérience pour pouvoir travailler seul et ouvrir 
un atelier. C'est tres difficile pour ne pas dire impossible de s'établir 3 
son compte après seulement 4 ou 3 ans d'apprentissage. 

Personnellement, je considère qu'un contrat d'apprentissage de 2 ans, 
cila ne suffit pas. Comme je l'ai déj3 dit, avec mes I4 années de travail, je 
me considère encore c m e  incomplet dans ce métier. tee apprentis soue contrat 

de 2 ans n'apprennent rien au cours de cette période, et pour cette raison, je 
proposerais que le contrat d'apprentissage soit d'une durée de 4 ans minimum. 

L'apprenti que j'ai actuellement ne peut pas tout apprendre en 2 ans. 
Je ne peux pas lui faire ingurgiter tout d'un bloc, d'autant plus que ceux que 
m u s  envoyez (il s'adresse 3 l'Office de l'Emploi) ne connaissent même pas le 
nom des outils. Et au début, il faut que je leur apprenne le nom des différents 
outils et la fonction de chacun. Pour cette première étape, il faut bien 4 à 
5 moia ; ensuite, il doit s'occuper du nettoyage. 

D'ailleurs, même après 4 ans d'apprentissage, il n'est pas sûr que 
l'apprenti puiese prétendre par la suite à être un artisan. Certes, après ces 
4 ans, il a une base, mais il n'est encore qu'un demi-wrier. Après ce délai, 
je pourrais lui apprendre ce qu'il faut en 2 ans. L'apprentissage en mécanique 
nécessite lui aussi 4 ans au moins, puisque les règles à apprepdre sont les mhes, 
que ce soit dans la mdcanique ou dans les pompes. Et il en est de même pour 
l'électricité automobile, l'ajustage, etc.. . Par contre la tôlerie ou la peinture 
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peuvent demander moins ds temps e 
.* 

J'ai des collkgues de la SNCPT qui ont travail16 mvec moi pendant 
presque 14 ans ; la plupart d'entre eux ant des lacunes, surbout dans le 
domaine de la mécaniqtie gén6rale ou des machines-outils (tournage, frailsagai 
Je VOUS répétb encore qu'an ne sort pas artfsan, après 4 où !¡ ans d'appren- 
tissage. Ci l'apprenti s'en va au bout del2 ans seulement, l'I: risque de tout 
oublier et da tout confondre. Car, quelle 'que goit la raison$ patxr laqmlle 
il me quitte au bout de 2 a m ,  s'il va tr&aíllar chez un autre, il n'est pars 
dit qu'on puisse avoit confiance en lui d a m  la travail. gti'ti €ait. 

J 

f'ai actuellement un petit apprenti, et je peux dir& qa'i'l c e  
\ 

à cumprendre 1 j'ai UII p w  forcé avec lui Bur un même Wavalf, d r p  c'$tait 
dans son iatgret, Si je ne lui donne pas tout dZs le début, C'est parce que 
'c'est un t8gle, voulue par moi, Chaque jour, je le charge d'awrh une pompe 
''à retour", et ii ne fait que ceia. c'il continue a laira ee tn"eme travail, 
pendant 2 ans, je pourrai avoir confiance en lui et le iaisaer travaiìler, 
parce qu'ii travaillera exactement comme moi. 

Actuellement, les apprentis ne cherchent @e l'argent, fa paya. Dans 
le temps, mea camarades qui quittaient l'école pour apprendre un mgtiet, leuri 
pères leur avançaient de l'arzent pour les inciter à travailler et apprendre, 
De nos jourB, le but n'est pliis d'apprendre un métier, mais de gagner de 
l'argent ; au contraire les parents demandent surtout qu'on apprenne un &tiaai. 
à leurs enfants. Maia je dois vous s o d i g e r  une chose très grrive 2 Dás que le 
père s'aperçoit que son enfant commence 3 apprendre et à e'ixiitier, i1 se 
plante devant l'artisaniet exige une augmentatian, fauta da quai il repretad 
son gosse. Je peux vous citer le cas d'un gosse que.j'ai men6 avec moi de 
Sfax, tout au début, Actuellement, il a tout perdu, 11 8 ttafn& et nabtanant* 
il travaille dans le bâtiment. Il est testlb avec 
wit B comprendre 
travailler a Sfax chez un autre, il n'allait pas &a fa 
ouvrier ; il a 6tb un peu augmenté 2 sí an appteatl toiichk Lü, on' lui I donné 
3D par exemple, Maie la mentalitb du pere était aritre : Il affirmait qii'en 
envoyant travailler son fils dans le batimenti, il Qtait eÛr qu'il lui rappor- 
terait 1D,50û 3 la fin de la journée. Ce père-la n'est pas en train d'assurer 
l'avenir rie son gosse. 

1 &i at ded. il cmm&i- 
et à travailler setif. Mais ea art tpdttiihnt st en allant 

L'Etat n'aide ces apprentis qu'en leur délivrant la carte de voyage 
et i'aïïocation pour ie père. 



Le petit qui est chez moi habite la banlieue, 5 ûen-Den. Les 

2 apprentis que j'ai ont le nivsau de la 6Gme année primaird. Je ne peux 
pas leur donner des cours théoriques, d'ahorh parce que je n'ai pas le 

temps, et ensuite parce que leur niveau est faible. Je leur apprends 
seulement la pratique. 

Je préfére que ILLS apprentis qui nous sont envoyés aient au moins 
quelques connaissances en mécanique. Par exemple, j'ai une petite machine 
que j'ai utilisé dans mon travail. Eh hien, ils me l'ortcassée. L'Etat 

ne m'a rien remboursé à la suite de lacacse de ma machine. Je pense qu'il 
n'y a pas de lois pour cela. Neuf, cet appareil coûts 200D. Et mon travail 
souffre actuellement du fait que cet appareil n'eht pas en état de marche. 

Je suis oblig6 de leur apprendre avant tout : c'est mon rôle, et 
surtout cela me pennet de ne plus avoir 2 m'occuper des petites bricoles. 

En quittant la SPJCFT, je n'avais pas les moyens d'acheter une machine 
pour l'essayage des pompes, avec ses accessoires. L'achat de tout ce matériel 
m'a coût6 7500 ii 8000 D. De plus!, j'ai payé le pas de porte et le loyer. 
En quittant la SNCFT, je Ruis ve u ici, 5 Tunis, J'ai démissiÓk, mais on 
m'a obligé à rester 6 mois de pl i s afin de former celui qui me remplacerait. 
J'ai pris cet atelier, tout en continuant 3 travailler a la SNCFT 3 Sfax : 
I1 est resté fermé 5 2 6 mois, Je l'ai loué par l'intermédiaire d'un 
"placeur", au mois de Novembre 1973. C'est le propriétaire de cet atelier 
qui a demandé et reçu les 1750D. D'après lui, cette eomrne devait compeneer 
les rgparatione et les nouveaux achats qu'il avait effectués (portes, 
rideaux de fer, etc...). Les pas de porte exietent beaucoup dans la branche 
mécanique. Si j'avais un coin du côté de la rue de Carthage, S'aurais 
beaucoup plus de travail.' Les 1750 D. que j'ai payés à ce moment-là 
reprgsentaient une somme déj3 trop élevée pour moi. Mais cette s m e  que 

f'on ma demandde dans ce quartier était beaucoup moine élevée que.celle que. 
l'on me demandait avenue de Carthage. Un atelier de mihe catégorie que 
celui-ci coûterait entre 4 et SOOOD., avenue de Carthage. Encore est-ce le 
prix qui était demandé au moment de mon installation à Tunis : Actuellement, 
on n'en trouverait même pas à i0000 D. 

Actuellement, le mien vaut 4 à 5000 D. de pas de porte. On ne peut 
rien entreprendre avant d'avoir trouvé un local. J'ai passé 7 à 8 mois 3 
faire le va-et-vient entre Tunis et Sfax pour trouver un local., J'avais 
même chargé des gena ici 3 Tunis de me trouver un local et de me téléphoner 
le cas échéant. 



&iw J'ai constitué une soci6té avec 2 Ererea, et un membre de la famille : 
G'eit ce dernier qui a fourni la plus grande partie du capital. Et j'ai choiei 
M í 8  parce que ce dernier t.ravail1e ici, et aussi parce qu'il est plus facile de 
CraucPer leta pièces détachées Ici 3 Tunis : Dès qu'elles arrivent, on peut se les 
praeaer rapidement. Au point de vue travail, il y a beaucoup de pompistes à Sfax : 
'1A C rn 3 près, ¶eut nomhre approche celui de Tunis. Et ici A Tuaia, Al y a beaucoup 
dr travail avec len grandes socigtés, alors qu'a Sfax, ce n'ut pas le caer Même 
s@tt od existe, elles ne travaillent qu'avec tel ou tel qui est bien connu depuis 
um diraine d'années. 

En ce qui me concerne, je devais m'attendre 3. beaucoup de difficultëlr; 

#artout BU dCmarrage. On ne peut prctenrlre avoir un bon travail que $i l'an 
trrraflfe avec des eociétés bien connues : ines particuliers n'ont pas beaucoup 

artame car celui qui vient fair2 rrparer sa pompe ne reviendra pas avant 
2 an8 au moins, pour une nouvelle rkparation : n'autant plus que si l'artisan! 
lui a fait un travail soigni;, 2 ans 3st vraiment un minimum pour la durée de la 

eatfan. tea eociét6s en revanche, sont nombreuses et ont beaucoup de matgriel ; 
illlbs préparent un planning et dès qu'un camion a atteint 200 í)ûû km, on amene 
Ir pmpe à la réparation, parce qiie tout ie moteur doit être révisé. Au bout d'un 
is, t'est RU tour du camion suivant. IA snciFti: envoie 3 chaque fois et à chaque 

mule, UR seul camion à la reparation, et non ? ?i ia fois. De cetti? 
&@ travail taute l'annce. Je travaille avec les sociétés sur bons de canmiande. Pour 
chaque bon, il y a une ou deux pompes, o" firsinjecteurs ... $e trávaille avec la 
u$tWATR&w depuis 1974. Avec elle, j'ai f , A i t  rette année, un chiffre d'affaires 

D. C'est mon meilleur client. Je travqillct aussi avec le "transport léger", 

façon, il y a 

I 

m d S  p u r  une a m e  tin peti moindre. Lec sociit6:c me procurent plu8 de gains que 
%ss partfeuIfers. Je ne peux p a s  rlc'terninsr une moyenne mensuelle de bénéfices, 
ríWf 3 la fin de l'ann6e. J'ai 3 pzri pri'r UR chiffre d'affaires de 1000 D. par 
n101~, d m t  300 P. environ avec lec wcii.t?a. 

Je ne compte pas le prix doc pieces détachées (dans ces chilfres) sur 

~~~~~~~î~~ je no fais pas beaucoup de gains, saiif une petite remise : tes 300 D. 
CBnStftueRt lei part de la main d'oeiivre seulement. 

3e ne petix pas dgtermloer le pmrrrentage de la main d'oeuvre par rapport 

ait% p28eea dPtachéefi : tout rl6pencl leq rCparations des pompes. Par exemple, une 
pompe mnd'r'te FIAT nelit vous prendre 20 ri. de mgin d'oeuvre, alors qu'il y a une 
depense totale de 100 D. de chiffrz d'affa;res. Une pompe de 404 ali contraire, 
&asJite une main d'oeuvre d e  l5P. pour des pisces coûtant 8D. 
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Je répare surtout ùes pompzc. 

Dans le monde entier, on ne répare paE les pièces défactuzuses, on 
les remplace. On ne peut pas rectifier le piston d'une pompe, il faut le 
changer. De même pour la tête de pompe d'une 404 ou d'une 504 : On ne peut 
pas faire une autre côte. Ce n'est pas comme pour les vilebrequins. On 
ne répare pas les pièces dans l'injection : Un arbre à cames ou un clapet 
défectueux, il faut le changer. 

Notre travail est conditionne par l'agriculture : I1 y a des jours 
où j'ai plusieurs réparations R ef€ectuer, d'autres jours où il y en a moins. 
Entre Octobre et Décembre, le travail augmente parce que c'est cette période 

(loraque le froid commence) que les gens choisissent pour faire effectuer 
les révisions, ta révision des moteurs se fait mieux lorsqu'il fait froid 

parce que le rôdage réussit mieux. S i  la révision a lieu loxsqu'il fait 
chaud, le rôdage ne se fait pas hien, et le moteur risque de s'abimer vite, 
Durant cette période, je peux faire 2, 3 ã 4 pompas par jour : une révision 
complète. Par contre, on fait 5 1.1 longueur da journée des petites réparations 
des injecteurs, dea filtres, le remplacement des cartouches, les fuites, les 

petites conduites cassées ... Ces petites opérations me rapportent 5 ZA 6 D. 
par jour. 

Comme périoda creuse, nous avons Février et Mars, et puie également 
les 3 mois d'été pendant lesquels les révisions diminuent et le travail 88 
gait eurtout avec les particuliers, 
agricole, auquel cas on peut réparer le matériel agricole. D'ailleurs, même le 
travail avec les sociétés diminue alors. I1 m'arrive parfois de rester une 
semaine sans travail : Alors, je m'occupe du nettoyage du, matériel, de l'atelier, 
de répare lea machines cassées. .Je m'occupe davantage des gosses. Ceux qui ne 
Be plaignent pas du travail eli été sont ceux qui trqvaillent avec beaucoup 
de sociétés. 

moins d'être installé dans une région 

Je garde toujours mon personnel, je ne licencie personne, et d'ailleurs 
je ne travaille qu'avec des apprentis. Même au moment où il y a un travail 
intense, je ne recrute personne, et je supporte tout seul les difficult88 : 
Je travaille davantage. Je peux, à la rigueur, faire travailler les apprentis 
une heure de plus, mais pas davantage, car ils habitent loin, et je n'en 
ai pas le droit. Alors, je veille seul jusqu'A 8 ou 9 h du soir pour récupgrer 
du temps. 

J'ai.demandé 1SD. de main d'oeuvre pour une pompe de 403. L'achat des 
pieces d6pend de leur degré d'iiciire. 



C'est un métier que j'.:,i.c,z'i;.a [l.:!.Jtt:; <[Liz .je soi:> :<:ut ~recit. OU III'J. ~:i.:: - 1 "  t I .  menuisier, on m'a mis ...I iiicil: .,.: \;,J,,;G,4:, i;, itier-i~i;i.1;~~. .xi cc)i.uiiL~~\'<: A I ~.;,c' 

de 9 ans, corne apprenti. x l'Sp,* .Ic 16 dns, i'itai.3 i.cGtiqtie uIi iiuvfiGr. .Je 

Buis né a Zaghoiian, et je suis venu ;i Tunis avec mon ,.)i-rc!, 3 l'age dc: 5 c m .  

Après man apprentissage, je suis eiicré comme dumi-ou,brier, at 2 20 ans je 
aufs sorti . , . Aujourd'hui j'ai 72 ans. 

La mécanique d'avant est ijifti.;rr~tc. de celle d'aujourd'hui, Avant, il 

fallait tout faire : on coulait 'Les LLïles, on rectifiait le vilebrequin, . 1  il 

n'y avait pas de rectifieuse. Nai.nt,tr.iant, c.'eest CO~TUW un épicier, Vous al3.e.z 
chercher une bielle et vous la .In-tnt-:c ... Avant les p i è c a  de rechange étaient 
rares 

Quand je suis entré c o m  a p v r m c i ,  vous savez comment sa se passe, an 

VOUS d,onne quelques courses . . . piils vous démontez, vous nettoyez, et on 
commence B vous donner quelques travaux, selon votre capacité, votre intelligence 
TnOnter les soupapes, ia culasse, ajuster le6 bielles, avec le grattoir, puis 
la mise au point. A la fin, en 3 ais, je savais déjà démonter, ajuster, mettri 
sur chassis et mettre en marche un moteur : Mise au point et tout. 

Après avoir travaillé chez ce patron, comme je voyais que je lui faisais 
beaucoup de travail, je lui ai demandé une augmentation : Je voyais qu'il ne 
voulait pa8, il me disait toujours : Attends ! Après, j'ai trouvé une place 
mieux payée, et j'ai quitté mon p a t ~ i .  ~'forc là, je suis rentré c o m  ouvrier, 
parce que la-bas, mon patron me considérait toujours c o m  un apprenti. 

Pendant l'apprentissage, je touchais tres peu : du savon, et puis 100 francs 
J'ai fait IO ans chez Chiceveso : tracteurs, pour aller au cinéma, chaque semaine 

agriculture ... J'ai commencé en 1919, et on faisait la livraison des tracteurs : 
c'€tait des tracteurs X avec une charrue Oliver. Pendant 10 ans, j'af mont€ dea 
moissonneuse-batteuses, livré des trafteurs . J' Etais mécanfcien-monteur : Ch 
montait les moissonneuses-batteuses, et on les réparait, Lea moissonneuses-bat- 
teuses arrivaient dkmontées en 23 caisses, On étaie 3, niai j'gtaie le chef 
d'équipe. Avec des apprentis, on mettait I l  jnurs, pour monter ce8 machines-là. 
Et de 1 1  jours, avec la pratique que j'ai acquise, je sui8 descendu 1 2 jours 
et demi. Après, j'en ai eu marre : j'étais toujours 3 la campagne, pendant que 
les gens étaient a la plage, avec ia paille et l'orge que la vent vous apports ..., 
et en hiver, tout le temyis à rgpater Les tracteurs : on demandait un mécanicien 
et on m'envoyait 2 jours ici, 3 jourd is-bas... I1 y en avait marre. 
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Je suis rentré travailler a MotoPalace. C'6td.t le garage le PIUS Propre, 

il représentait Panhard, Metisse, Schneider ... C'est moi qui faisaie les 
réparations pour la Résidence et le Bey, parce qu'ils avaient des machines 
chez nous. J'y suis resté IO ans. En 1940, il y a eu la guerre et 1sr patron 
est mort. Je suis all€ travailler dans un autre atelier pendant 4 ana, au port 
dans les camions. C'est lá que je me suis l a m €  dans le Diesel. De la-bas, fe 
suis rentré cher; Ben Moussa où je suis resté 27 ans. J'Qtais m6canicisn, talier 
et peintre, et j'étaie contremaître. Je suis rentrb en 1942 B 5000 F. par mis, 
comme chef dcanicien. L'Ade nous donnait ses camions, puis aprës la guerre, 
on a eu la récup8ration des camions allemands. Nous on n'avait que 2 Betlíet, 
et a p r h  ça, on a pu récupérer de l'argent et on a port€ l'affaire a 14 camions, 
D'ailleurs, j'ai encore pour 2 à 3 millions de pièces Berliet chez moi. Puis 
M. BEN MOUSSA a liquidé en Mare 1968. Les transports ont 6tQc prie par l'&fM, 
alors i1 n'avait plus de camion. On a donc arrêté ; on a essayé de faire un peu 
de mécanique, mqis le patron en avait marre, il a voulu arrêter, Il a c6dC les 
camions B l'ETM, il a fermé boutique et il nous a licencibs. Maie il nous a 
indemnisée, après 26 ans de services, avec seulement 3 mo4 de paye : je 
gagnais 90.000, il m'a donnb 270.000. J'ai encote fa reçu de l'Inspection du 
Travail. C'eet alors que le ler Avril 1968, je me suie inetallé oii je suis 
ac tue1 lemen t. 

I 

Il m'a donné 270.000 d'indemnités, d'argent liquide dans mes mains,¡ et 
il m'a cédé tout l'outillage de l'atelier que poss€dait M. Ben Moussa, et le 
docteur X m'a trouvé le local où je suis. C'est donc grâce 3 lui, et avec 
l'aide de mon ancien patron qui m'a donnd l'outillage, que je me suis installé, 

Je n'ai pas payé de pas de porte. Avant je papai8 18000. Maintenant je 
suis toujours au tribunal car elle (la propriétaire) veut m'augmenteri Avec 
lee experts, j'ai ét6 jugé à 29000 à la place de 18000, plus les taxes (taxa 
municipale : 6000 par mois), Après que le contrat de 2 ans ait été fini, elle 
voulait le double t 70.000. Moi, je ne peux pas. Avec mon "aga, si je dois payer 
70.000 a la propriétaire, et 20.000 par mois pour les gosses que j'ai, plus 
l'électricité et tout : Moi, je n'arrive même pas à payer tout ça, il ne me 
reste rien. MSme, je dois faire la ddclaration de patentes4. 

Uaintenant voila t Je lui ai dit :"Madame, c'eat inutile d'insister # b .  

si ja n'arrive pas A gagner de quoi vous payer, c'est inutile ..* Moi, Je 
veux bien voua montrer ma bonne foi. J'augmente de mon propre grb dm 29 B 40"* 
Maie jusqu'à aujourd'hui, elle n'a pas pris l'argent 

Donc, je ma, auis arrangb avec elle : CIOD., plur 5000 P. de t a m  d'entretien, 
plus 1200 d'eau, alors elle doit toucher 42D. et quelque. Elle n'eut paa venue 
prendre son argent; ça fait 1 an. Elle n'a pas e n c a i d  ler chèques qua je lui 
si fait. 



- 20 - 

Ce local fait peut-Stre 160 ou 200 m2. 
C o m  outlls, j'ai un poste de soudure électrique a l'arc, Tout ça d m  

€tg donné par m n  ancien patron. J'ovais une bouteille d'oxygène et une machine 
à percer. Alors, l'oxygène je l'ai vendu, parce qua las enfants en mon absencr 
m'auraient foutu le feu BU garage. Le poste de soudure et la machine il percer 
je las ai vendue ousei. Comae je n'arrivais pas, j'ai vendu uu peu de ce matbriel, 
Maintenant, $'aí taut le reste de l'outillage pour travailler t tout EO qu'il fout. 

Depub 1968, date B laquelle je me suPa installé, j'aí acheté d'autres 
outil$ t des ialéeoire, des clefs., e Les clefs s'usent, lee albsoire se cassent 

J'aS. le matériel nécessaire pour E ire n'importe quel type de moteurr Mes 
apprentis connaissent ainsi tous les moteur8 : Peugeot, Volskwagen, Fiat I I 

Je faia les réparations et les révisions de tous les moteurs, et il viant 
chez moi des voitures qui ont &té mal réparées, qui ont été r6visées maio ne 
sont pas au point. 

Aujourd'hui, je viens de terminer la révision du moteur da cette 404, at 
de cette R8 Renault. ~ 

Moi, je suis dticuleux, alore pour la R8, ça m'a demandé plus de 10 jaurer 
En &me temps, on fait quelques brieoles t je retapa un autre moteur e.* Ce sont 
des clients pour lesquels ça ne fait rien : J'y passe une b u r e  ... au prochain 
travail, je me rattrape, 

Pour cette autre voiture, je dois changer le tube de direction, car ell? 
a eu un accident, et il est cassé, Le propriétaire l'a fait réparer quelque part, 
on lui a pris 200 B,, et le chassie n'est paa en ligne, alors le boîtier. n'est 
pas en face de la barre, et c 'est eaasé, Alors je l'ai d6mont6 pour redressor 
le chassis et le mettre en li o da f a p m  que la boetier rentre en face. Ye 
viens Juste de commencer. Ca va me prendre jusquq8 demain ddi, en principe. 

Moi je n'achate jamais lee pieces : C'est le client qui achete t 1s tube 
de direction. - Combien comptez-vous demander pour cette réparation 1 - Ca dépend ... Voyez ..* Euh .,.Je ne sais pas 7 ou 8 

J'ai encore cette R8 dont la marche arrière ne pasee 
encore si je peux le faire comme ça ou seil faut descendre 
la boiter6 Je ne l'ai pas encore vue. 

Je fais aussi lee moteurs B .arazouk. Qar axeaiph d'ai 
Société Trigano (?I., C'eat une grosm sociaté et J 
des cliente. 

Dinare . 
pas. Yo ne soir pai 
le moteur at démonter 

der cfieate comna Zi 
étb recommandé gor 

Ye fais diesel et essence, mais je travaille pour des gena qui coarpremem 
le travail. Je,ae le, fair pae pour n'importe qui. Un joint do culasse, ça nß me 
couvient pas, Parce que ~lur les Diesel, c'cet très enmqcux, et ri je motita un 
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joint de culasse pour des gens qui 8ont à Sfax, il faut que ce soit bien fait, 
parce que sinon, tout brffh là-dedans. Ils vont rester en panne sur la route. 
Bt qui est-ce qui va payer une voiture pour les remorquer? Aloro, $a, je n'an 
veux pas. Alors8 je fais las voitures locales, ici B Tunis, S'il y a quelque 
chose, moi, je suis là: Changer le joint, je le peux, c'est dans m g  moyens. 
Mais parfois, il y a la culasee qui est tordue.., I1 faut surfacer... Dona vous 

voyez, le Diesel je le fais pout lee gene que Je connais, 

Pour cette 4û4, il m'a fallu plus de 3 semaines: c'est une rávision caapl&te.., 
Le client m'apporte toutes les pièces. Je n'achhte pas les pièces. Entre la bog- 
te de vitesse s et sa, je vais demander à peu p r h  8ûD. (Oui il y a auesi le3 
pignon@ de la botte A vitesses qul, sont cassés). 

Pour les pi8ces de reclpage de Fiat, il faut aller A la Cherguia. Les piècer 
Peugeot) il faut perdre une demi-journée. Moi, je suis seul, je ne peux pas sor- 
tir, Si j'avaio un cdstdonnaire..r Si j'avaie de gros travaux, je prendraie 
quelqu'un qui me ferait les démarche , pour m'acheter les pièces, Aloro d'abord, 
il n 'y a pas de pihas: on perd une demi-journée pour s'entendre dire: nMonsieur 
il n'y en a pasItt A part sur les vie Iles voitures qu'on trouve chat les ferrail- 

guia pour ne rien trouver... Alors maintenant, avant de prendre une rbvirion, Ja 
aula échaude at je n'accepte plus; le client va voir s'il y a les pibcaar A ce 
moment 10, je démonte...Perce que s'il n'y a pas la piice, mon garage ne ciontient 
qu'une voiture, Sí chaque voiture pour laquelle on ne trouve pae de pihas, ma 
reste sur le ventre, qu'est-ae que je vais faire? Je vais travailler d'ans L. rue? 
Ca ne me convient pas, nimbe au propriétaire de la voiture, Car si ja doi4 re- 
monter $on moteur, il faut qu'il me paya quelque choeel 

t f 
leurs, on ne trouve pas de pièces F Ii T, Simca. Faire 1 5 h  aller-retour A& Cher- 

Quand nn vient pour la rhvision dnun moteur, je sais de quslle année est: la 
vaitilre, si ella a été rectifiée, s'fl faut demander la lira cote ou Ir 2 b  abte.,. 
Ja sais tout sa par coeur...J'ai 60 une de travail,.. 

Lea clients en principi, ils veulent acheter let3 pièces eun-dmeo, &i8 ci 

m'arrange. Je leur dir: "Si vous voulee que je voua ler acrhbte, d'accord1 81. 
vou0 ne voulez pas, alors vous me leri apportez! Bon!". 

Alore parfoi, (cela dápend du travail), avant de dénonter, ja dia: ''Mowiaur, 
98 va vou0 aodter tant! Etes-vous d'accord?'' Conme sa, il n'y a pari de diseuil- 
#ion, $'il est d'accmd, Ca y est, je rentre la voiture# je démonte, je lui doa- 
no iari pibces, il me-iss rapporte et je lui fais son travail. 

Juiqu'aujourdthuî, l'ai fait, dee centaines de moteuro. Ja n'ai jarmilo eu la 
moindre pépin parce ~'OIL moi qui fais tout le travail du cornmancement jurqu'l la 
fhì, et quand je amto en marche, j'écoute tout, je branche, jemets l'esnance, je 
doirne un coup de dhrreur: elle part. Elle ne pard pas l'huile, elle ne perd pas 
d'eau; il ne faut par dhonter parce que sa ne va pas. .,Voilà le travail1 
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Je vaia vous expliquer le problème des pièces détachées. Vous achetez, 
chez Peugeot par exemple, un jeu de chemises et pistons qui coûte dans les 
60 D. ou quelque chose comme ça. Alors chez Peugeot, on vous dit : I1 n'y en 
a pas ! 11 faut aller du côté de l'avenue de Carthage ... Vous y allez. Ils 
ont les pièce8 avec l'insigne Peugeot, et on vous dit : C'est 70 D. Ca m'est 
arrivé dJachater une courtaie de ventilateur, sur facture, alors que le client 

1 ' avait ache tBe auparavant avec une différence de prix Lee revendeurs font 
c o m e  ils veulent. 

I Aujourdilhui, ei on veut acheter une pièce, on la trouve B un prix ici, 
et à un autre prix chez l'autre. Quand OR répond :"Maie la maison Peugeot ,..", 
on vous rétorque r'bais,pourquoi nmy etes-vous pas all6 1 "- C'est qu'à,l,a 
maison Peugeot, il h'+ en a pas ; alors, on eat oblige de passer par vous I" 
Qu'est-ce qu'il,- répond 1 :"Il y a cette nouvelle marchandise, a un nouveau 
prix ! L'ancien stock est à un 
C'est c o m e  ça 1 On ne peut pas Tes eo%xôler. Ce aont les marchands de pieces 
détachées, Ces magasins-là, admettons qu'ils achètent à la maison Peugeot ; ils 

pix- et le nouveau stock est 3 UD. nouveau'prix. 

I achZitent pour revendre ... et il 
Les pièces Peugeot, il n'y a seulement que fa maison Peugeot qui en es! 

le repréaentent. Ces magasins, ce sont des revendeurs, Ils achètent au prix que 
fait la maison Peugeot, après, il majareat de 15 à 20 %. 

Pourquoi manque-t-il de pieces 7 C'est parce que ces dernières années, 
on a fait rentrer beaucoup de vo%trir+s d'occasion, toutes ces dernieres séries 
sont de,vieille$ machines : Là-bas, iles sont å la ferraille ; ici, ils les 
achètent pout pas beaucoup d'argent, ils les vendent cher ; et elles tombent en 
panne 2 tout bout de chant. Je ne sais pas si c'est la Banque Centrale qui 
autorise ce8 gens-là B importer ces voitures, mais les voitures sortent, mal 
réparées par des petits mikanicienr; XI' des gens qui se prétendent tels et qui, 
au lieu de se faire payer 4D., ne demndent que ID. ou,lD,500 ; ils ne voient 
pas les conséquences, 

Les pièces détachées qu'on importe ne suffisent par pour les voiturea 
d'occasion qu'on a fait venir de France ces derniexes afinées, et qui demandent 

de grosses réparations. 11 y a trop de demande e i parce que en príncipe, c'est 
toujours la &we pièce qui casse. bintenant,' 1'Etat Tunieien a fait en sorte 
qu'une voiture ne peut entrer en Tunisie que si elle a moins de 2 ans. Mais les 
voitures qui avaient 15, 20 ans . . 

A ce moment-13, les pièces détachées, ça marchera un peu moins. Il y aura 
aioins de casse, avec des voitures neuves QU vieilles de 2 ans. Ce ne aont pas dea 
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des voitures qui, à peine sorties du port, sont déjà en réparation et font 
déjá depenser de l'argent. On roule les pauvres gens qui n'y connaissent 
rien: Ces types lä, ils achètent en France une voiture 40D ou 80D, et ici 
ils la revendent 2i 800, 9OOD. Tenez un voisin a acheté une 404 Diesel pair 
faire le louage: I1 l'a acheté 2 8üûD et quelques; les pneus présentaient 
bien...tout présentait bien. I1 m'a appelé et je lui ai dit: "Ca a l'air 

d'@tre bien! Mais, ce n'est pas cher!". Alors après, on a découvert que 
les pneus étaient coupés avec une autre chambre à air; le moteur était cas- 

sé, felé et ils avaient mis du mastic. C'est voler les gens!. 

Four moi, la solution c'est celle qu'a trouvée le gouvernement: 11 
faut qu'une voiture ait moins de 2 ans pour pouvoir entrer en Tunisie, si 

on veut . 

envahie par des vieilles voitures, f.es dernières séries d'il y a 6 ou 7 ans: 
c'&aient quelques voitures neuves niais surtout des 202, 203, 204: Ca n'exis- 
te pas en France! Ils les achètent et les apportent ici!. 

avoir des voitures correctes, parce que vraiment la Tunisie était 

On reçoit pas mal de voitures à remettre en état, pour qu'elles puis- 

sent rouler: mise au point, les soupapes sont mal réglées.. 11 y a beaucoup 
de jeunes qui ont peut &tre travail16 un an d'apprentissage, ils ont ouvert 
un atelier. Avant tout,vous voyez la façon dont ils travaillent: un moteur 
démonté dans la crasse, alors que la mécanique demande une propret6 extreme. 
Et il faut que tout soit bien classé, démonté. Or ils ne font rien de tout 
Ça * Ils vous calent une voiture dans la rue, sur des pierres: elle risque de 
tomber et d'écraser des gosses. 11 'y laissent dormir dehors. Ils font des 

r- 

vidanges. Vous voyez les rues pleines d'huile de vidange qui sort des égouts 
lorsqu'il y a une inondation. Et puis en un an, je ne sais pas ce qu'ils peu- 
vent arriver a apprendre. C'est deux fois rien! Déjà en trois ans, il faut 

que le gosse ait de l'intelligence pour que lui-même s'améliore après, IL y 
a des types qui c&montent parce qu'ils doivent démontez, maie ils ne compren- 
nent pas: Alors un an ou deux ans, ça ne suffit pas pour devenir micanioien 
L'Etat ne devrait pas donner des licences à n'importe qui, Un gosse de I9 ans 
ne devrait pas pouvoir ouvrir un atelier, qui sera d&ficitaire,pour monter 
un tube à l'envers, bráler la dynamo en inversant les fils: E t  tout de suits 
cela fait 20 ou 25D de réparation. Ca ne devrait pas être permis de dontier des 
licences à n'hpotte qui: Il faudrait avoir un certain age: 26, 27 ans. Moneieur 
depuis cambien d'années avep.-vous travaillé? Chez qui? AV~Z-VCJU~ un certificat 
prouvant que voua avez fait un apprentissage chez un m6canicien7 A ce moment 
18, 1'Etat peut faire une vérification. Si c'est vrai, ce type-là a travailli 
chez un mécanicien, et on sait quella capacité Il a. Alors, on lui danne. Tout 
le monde est libra de gagner son pain, mais il faut le gagner de façon juste. 
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pour &tre capable, il falit ail mo3"n,a i> ans @nEre ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ t ~ S S ~ ~ e  et le 

travail chez ùn patron qui lui a fait cons'iancc. 

L'Etat n'est pea compétent pmir donne7 deia licences d'agrément de 

travail. I1 peut choieir certains garagistes, d'un certain type, d'un certain 

age, et ce 60nt eux qui feront pescsr Y.'exanir'n. C k n  gens-Ejb dl.ront. à I'Etat: 
"celui-la est bon. Vous pouvez lui donner un agr&ment sfin qu'if puisse tre- 
vailler à Bon compte". 

11 s'agit: de le faire passer pai des gens qui cmnaissent la metier. 
On lui dmande ae qu'il a fait, cher, qui. il ~ ~ ~ v ~ ~ " ~ ~ ~ .  

,?'ai 2 apprentie: S'en ai un qiii entaaie na 2 B r ~  eranke et j'en ai un 
nouveau. C o m e  sa quand le premieK 1mra t<.;Km;Zlk "a 2$nie sinn& (=durée de 

contrat), le second sait déjá. ~ r .  j'en prends Utk artre. 

ils savant mantst une glace; sps&s C'EI c cmmenc~ B Lui apprendte B 
monter la ligneb le Bislles junq.i'a :r' 2*u($, 7wrad bis smtont de ehe2 moi 

ile savent plus QU moins feire un mri -.~r. 

. Mechri (Con- 
eiller d'apprmtissa 
on ies paye: Ce n'est pee parce que 03 ~170us a dit qu'il donner 3D; Non 
n o w  on donne 6D. Mais je ne l'e~@.?i.&c pas, lfouvrfer. Qiilrnd Je vois qu'il 
sait; travailler, je n'attends pse qubo la Bourse de T ~ ~ v ~ ~ l  me dise : il faut 
lui donner 2D: M Q ~ ,  je Puis donne 4D, 5D. Celui qui a un an et quelques, je 
lui donne 3D. Et le nouveau ID5QO. Tous Les 6 moia, je lee augmente, 

AprBr 3 ans, ils arrivent B 6D par semaine. Apre8 2 ana, normalement 
Je devrais leur donner 2D par semaine. 
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D'aílleure, quand je voie que le jeune n'eet pas arrivé B apprendre 
le dis à Mechri:"Regarde si tu peux m'arranger encore un an pour qu'au 
m i a s  Il eorte formé". Alors Mechri me dit:"Je ne p a w  pas, je n'al Poo 

le droit". "Moi, ça m'est égal! C'est donmage, parce qu'if n'eet ni au 
ciel, ni @ur terre. Alors, donne lui encore un an!" C'est parce que ça 
m14v2te de lui augmenter la paye? Non1 Je lui en donnerai en plus, pour 
1 I encourager. 

Moi, je n'eesaiepes de les garder aprbe 2 ana, parae que je ne VBW 
pus avoir affalriai aux allocations familiales,aux assurances. Mói, d'ail- 
leurs je fais sa pour apprendre aux gosses. En principe, Je ne devraia,, 
plus travailler. ce que j'aime, c'est 
m6 plus de IO, en IO ens1 au moine! Je reçois dee lettres, dane leequellee 
ils m~apps1l~~t:"Papa". 11s Bant en ~iî.emagns, ils travaillent CQO~PB mé- 
canlcien. il6 gagnent t r b  bien de 600 â 700D parbois, 

4Ipptendre aux goeees:j'en ai for- 

\ 

ne p a x  pas enseigner dane un@ école, parce que c'est tropl 
Ce n'mat p h s  de mon age. Pourquoi je ne veux pas en prendre plue de deu? 
Parce que Xaraqu'il y en a beaucoup, c'est lai confusion. Alors qu'svec deux, 

ia Ca", et Je suis là, je eurveille. 
'gosre, je lui' donne>' quelque 
lui, je le surveille et je bloque ami, 

chore a monter, et moi je m i r  11 

a fait. Alors je lui.$ dîs:"Ca, $ n'a pas Bt4 assez bloqu(5. Ca, $8 n'a pae 
Bt& bien nkmtb", Et je lui ., expl que la raison. Tu voie cette bieXlC.1, Jr 
te l'ai bien dit,pourtant, Ces repères doivent: toujours atre dan8 lé 
~ e n r ~  Almr? 'fFu travailles r a m  foire attaneîonln Si je ne caatrálrir par 
a h e  ils am feraient une catastrophe. Voilá pourqua4 je mete beaucoup de 
tcuqpr quand je fais un travail, 

+  er repaese sur ce qu'il 

t.' 

i .  

'Ba principe, îacsqua j'ai une grosse rbporrtion b . (Je n'en prende 
h fÓi8). J'at un garage qui peut cmtenix 7 ou 8 voitureli 

(aiir) je lei prends sur tendee-vous8 je f inír une voîture, j 'an prenda una 
9.1 y L une petite bricole, Je te faia taire, 

dae games!' Des gosser qu'île viament de prendre & la Bara- 
re du RaVai11 &ir qu'est-ce qu'ili peuvent faire? Ce n'est pas una 
'r~lution: û ' î ~  dCIPbiitibnti ilr Easraag s'iie r k m a n t e  11s ne remontent 
p u  bien, Et ia&iaa ri \totre leur donnes m e  a Pabnter) moi je -la coatr8U. 
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Vu mon Uge, je ne p a u  pee 
SS j'étais plu8 jeune, peut @tre. ie 60 ouvriers... Et 
quand j'entaaâe un coup de marteau, Je saia qua la travail que je lui ai 
donné ne néUblU6iti pee le marteau: Je cours vite avant qu'ilne nie casge ' 

la pièce! Et pour ce traveil/je lui ai donn6, s'il. B pris autre chose 
que tells ou telle al¿!, Je sais qua (6;a ne YB pas. 

tr6aer plUeii@IX 8 traVaUX a la fois). 

i 
,. 

' 

wo: 

II y P dee mioeniciene qui deniandant 7oQD ià où je demanda 60. Et 
. + Y 4 >  - 

pour un travail oh je demande 6QD, il y n dea petite mécaniciens de Bab 
El, Khadra qui Le font pour rien. \ 

Admattons que ja fais un 10d8g~ de soupapee: voua avez presque IOD 
nt cautent 7D, une pochette de joints, xchandîee: 4 soupapes d'échs 

i 
,i;a fiait IOD (= en tout). Pour une 404, au ia' orte qaelle voitura, Voue 
prenez  OD, mattons.Qu'esi:-ce qua c fast IOD pour ~ r ~ v ~ i ~ ~ e ~  une journée 
Ca s'en va en loyer et en ouvrferi EC .~i# je n'ai pas le droit de manger? 
Et bien Monsieur, P Bab El K ~ ~ ~ ~ ,  on vous fe fait p6ur IOD. Eh bien allez 
le faire à Bub El Ktaedra! Alors1 qu@esst ce qu'il va faire? I1 va changer leo 
soupepss ou Pes joints ae c u ~ ~ s ~ ~ ?  xi va (0 der et: Itemonter, Alors? 
La client sorf: ds chez lui et va br ler les Jointe de cularzee, en, fl 

! .- ? 
mettra de l'eeu et $a to&e d nw le moteur. 

Pour le rõdsiga de soupapes, if y e UR bar . Je ne prends pas plus 
cher & l'un qu'a l'autre. Voilà. 

Je démonte i4 culaeee: Si Je 6 r o m ~  que lesi eoupepee sant bonn 
las. EectfLta et ja lui fais ~ ~ ~ n Q ~ ~ ~  9 5B c O0 ehague rectifiaation 
de eoupape. Ja>Itui dddui 
B ZSD, Les jointe. dg au& te 

1 -  
ni: d'heures dai tra 

roe qu'il y I aut 
tent la c u l a ~ e ,  

na de Bap El #bdr 
15 toutes lea soupapes, qj,e 

"?i & 

Ise 4 mupapead' 
le. (Quand il y a une soupape two: 3 cylindres). Ils 

touf juste un jaitnt: de eulaiase. jointe da cùlassei qui 
ises ID, Je vais le voir revenir d'ici 

i,' je im 'peux 
r faáre ça. Alotn que mo%,"I)e d&&ie 

wt moo' tempi: iI nett"d"ie, 
aa, ire ne nettdiibt pair 

a nous, 021 Ir 
a nettoie, Ca prend 3 foii.rr 

tent 2D, af d'autr 
jours, f mLs, eu disa 

. "& j< 
uis ils mettant 
faut I Jour et 

Xls enlèvent ta ~ ~ ~ a ~ e ,  ils 1: 
ille, a regarde @'Fi y a de 
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Moi, quand Je donne une pièce en dehors de chez moi, chez X, on me compte 
p500 l'heure. I1 y a dee réparations pour lesquelles, oi on demande I500 
l'heure, ça va etre &normbent cher. Alors, on ne peut pas. En comptant P 
l'heure, lee travaux longs deviennent trop chers. Alors, il faut faire un 
prix global, au lieu de f500, on dit IOOO. Si c'est encore cher, on fait B 
peu p r b  le b a r k  de facon à couvrir.. Je vois combien de jours j'y ai 
pas&, je fais mon compte (le loyer, ceci, celà...) de facon A ce qu'il me 
reste un petit peu, et je lui dis: sa codte tent. 

Mon heure technique, quand je travaille moi-même, je campte ID. Maia 
ça dépend: 500, 400... CS dépend le tete ... le type! Voua compreneel Un pau- 
w e  malheureux, je ne peux pos lui demander.. . Quelquefoie, je le fai8 pour 
rien, Voue savez conmiant on m'appelle? "Le mécanicien dee pauvree"l 

TOUB les mois, Je paie à peu prka comme prestation de services: IO, 
in. En plue, je paye 80D de patente par an. L'année dernière, j'ai pay6 
dans las 7oD. 3 

La precltation de services dépend de ce que je fais comme recetteo. 

I Lee apprentie sont assiirés par la Bourse du Travail. Et pour moi sa 
ne fait rien! Pour la garage, je paye dana lee 18D pax an, contre l'incendie 
pour une valeur de I2 millime. 

Le loyer eat B 42D par meia. Le t616phone, toute ma vie, J'ai toujourr 
pay8 60 par trbeatre, et íle m'ont c o q t é  17D gour le trimestre prdaddent, 
Alore, d'ai barit au Dir ctsur de la -riste (...). Wi je resoie ler co~rprj 
de tdlb$mw, mair j'évita d'en donner. 

Je nfai pas lai aioyene de me payer un comptabte, phis j'aaeaiar de íe 
fíbire niai-dme le mlaw et le plue hbnn&meat poieible 
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2ème entrevu& (Mercredi 14 Décembre) 

Moi, ce qua je faisais il y a 20 9118, je ne peux pae le feira i4 
la &me vitesse aujourd'hui. I1 y a l'#se qui eugmente, la w e  et 1. 4- 
moire qui diminuent, 

' 

Alorr quand Je prends une révision de moteur, je prende un d41aí 
qui est plu0 long, Le prix ne change pas, eimplement le délai, Je prenda 
1î.5 jours: I1 faut dbmonter, nettoyer, contrblbr les pi8oes p w r  voir csl- 
lee qu'il faut changer, pour ne pas allier en acheter tous lee jouro. On 
met ce qui est bon @'un c8té et ce qui n'eet p4ie bon de l'autre. On voit 
le bZoc;si c'est interchangeable, @n achète les chaises et pistono, et 
an envoie A la rectification le vilebrequin et les bielles. On refait lea 
baguea, on les equilibre: $a ce n'est pas moi qui le faia. Il y o un outil- 
lage spécial pour sa maintenant, Avant, on le faisait: Alore une fois sa 
trichait de ci, une fois ça touchait de la. I1 y a un tour spécial, lee ba- 
gues sont centrees. Le plus grand mal venait avant d'un grippage parca que 
lee bielles n'étaient pas équilibrées ou équer&ee.. . 11 y a beeiicoup d% 
gens qui na connaissent pas 1'6équerrage. 

Dans les 15 joura, je p e w  feire des petites bricoles. Je d w t e ,  

je nettoie, j'envoie 
parce que jê n'ai pas intérét h -eheter,.. parce qu'une jwrnee passée à 
acheter dea pièces est foutue; si. j'envoie un gosse, il m'apporte une pièce 
pour une autre et on ne veut plus me la changer. Alors, cette responsabllí- 

t6, je me la suis enlevée. 

la rectification. La client m'achète les pièces 

Le prix, ça dépend de la valeur de la voiture. Pour une 4cv, vous 
ne voulez pas que je lui prenne 70D ou BOD. Il faut que chaquezhose 
soit en rapport. Moi, je ne suis pas là pour m'enrichir. A 73 ans, je ne 
cherche plus à m'enrichir. Plut t, ce que Je suia en train de faire, c'est 
pour essayer d'apprendre un peu a w  jeunes. 

si vous faites une révision génerale, on rectifie le vilebrequin 
et on fait les bagues de bielles, les biellee... Pour un coup de fouet, 
on ne démonte pas le moteur, on le sort. On dhmonte aes bielles, cm alten- 
ge les chemises et les pistons, on change la chaine, on fait un rodage de 
soupapes... Pour ça, elest un eutte-prix. 

Le travail est long. On prend 4oI), 11,y en a qui prennent 120D200.,, 
Il y en a qui prennent moins que moi. El y a tellement de petits atalietr 
maintenant... Quand €1 gagne 2 ou 3D, ça lui suf€itl 
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11 y a des gens qu$ sortis d'un atelier viennent chez m i :  L'un avait 
fait faire son embrayage. I1 vient chez moi et me demande: ''Vou8 VOU- 

lee esaayer ma voiture"? Oui, je l'essaye et je lui di8:"Votre embra- 
yage, il patine". Justement, vous pouvez. le faire? C'est un client qui 
est toujours client chez moi. Combien vous me prenez? 20Dl Qu'est-ce 
que vou8 xne fournissez dans ces 20D1 Le disque d'embrayage, le mécanis- 
me, et il faut sortir le moteur. 20D aujourd'hui, ça ne paye méme pas 
la main-d'oeuvre. Moi, j'ai un mécanicien qui me prend 12D. Je l'ai en- 
core ce client! Je lui ai dit: Allez-y! Il est sorti et il est revenu,et 
m'a dit: Boni Alors moi, pour le punir, je lui ai dit: Votre tour, c'est 

dans 1 mals et demi.11 est revenu et je lui ai dit:fi le plateau d'embra- 
yage-est bon, on déduit le plateau des 20D: Parce que moi, je vous ai 
faAt le compte avec le plateau. Birn! Je démonte et je lui apporte la 
piAc>: le plateeu n'est pas bon? LL était: vieux ce plateau? - Regardez! 
C'est celui-là qui était monté? Ca a commencé à m'enerver. Alors vou8 

n'avez pas confiance en moi? Votre plateau est mauvais et je suis venu 
vous le montrer. Tenez si vous voulez venir, il y a les gosses... Bon 
faites! Je remonte - Vous etes sûr que c'est une vieille pièce? - Le 
voila! Eh, des enfents,d'oC vient cette piPce? - De cette voiture la1 

-Bon, sa va. Je vais vous dire: Je suis allé rue d'Isly (le garage est 
fermé aujourd'hui, depuis longtemps). C'était une dauphine, et il m'a 
pris 12D.-Monsieur, il vous a pris I2D. I1 vous a volé I2D. Pourquoi 
&tes-vous venu chez moi, de chez lui. I1 vou8 a dit qu'il avait gemplack 
votre embrayage. Quand on démonte un écrou sale avec une clé, on s'en 
aperçoit, parce que la clé laisse une trace. Nonsieur, il ne vou6 a rien 
fait! I1 a essayé de vous régler d'en bds, m i s  il ne vous a rien Chang61 

1 

3 

-Est-ce que je peux porter plainci? - Ga, ça ne me regarde pas. Moi, je 
peux VOUB dire que ça marche maintenant. - Le type,,il m'a compté 9D de 
pièces et 3D de main-d80euvrel. - Les 3D, sa ne suffit m&ne:paa pour 
nettoyer les pieces. I 

Un autre cas; la 2CV verte que vous avez vue ici. Elle appartient 
¿a un coopérant vétérinaire. Ils habitent la brea. Ils ont eu un ecci- 
dent: Le caoutchouc de la pédale est parti, et il a buté sur quelque cho- 
se . I1 a donné la voiture à un mécanicien au Kram, On lui a prie I45D. - Mais qui est-ce qui vous a pris I45D1 - Je ne sais pas. Voilà, il y avait ceci et ceci de tordu1 C'est moi qui 
kf: peint la voiturel - Et en plue, c'est lui qui avait peint le voiture! 

. 



-30- 

I Le chaesie touchait presque par terre. Et il n'a pas pu le faire, 
I1 y a des réglages de ressorc~ B boudin Alors je l'ri saulcsvb et il 
me dit: "C'est bien''. - "Ah, mais pardon, votre chassie est: tordu, plie! 
11 vous a redrede6 le garde-boue et le cbré de la .2-dv, meir le chaosir 
il est plíéIt'. Alors, i1 n'y ti pae longtemps, il eat tevenu avec Iri di- 
rection camée. l'Bon,,achetee le tube at je voua le ohlingeif" & #Orth 
de la crémillèrs doit entrer en face, Celui-là bmit tordu. Tûut l'avant 
train &tait plié, L'autre, probablement, il n'a redrerrd que la tbleria 
Maie on ne pouvait pa8 monter le tube neuf, En Ia soulevant, je,lui rit 
dit: Je p a u  vou8 la faire, en vous mettent une cale de feçcm que fe boi- 
tier rentra COWOB sa. Je le lui arrangé comme ça, et @ lui ai dit; Itfr* 
faut aller chez un carossier, qu'il vous sorte le moteu$ et qu'il w&ã 

redresse le chassis't. Samedi, 36 Ilai amené c h e  un tOl$w, dans 1'4hüCifsn- 
ne rue ~ e e i c a u t  OU il y a Chieweso, I'butotractaurt cbec Mr, Maleponte, 
et je lui ai dit que c'était un type qui nnavait pa8 beaucoup 
Essaie de lui faire un prix parde qu'il ne gagne pas $rand choae". Voilà, 
je VOUE prend 50D pour sortir 14 moteur, pour redreaset, mttte des 4- 
querras et une bande en bas. 

\ 

Pare chocs, supports de phares, il n ' y w a i t  aubun boulon, tout 
était soudé.1 Ce n'est pas possible1 

Normalement, avant de donner un agrément B quelqu$un pour ouvrit 
un atelier..,(C*eest une grosse responsabilité: vaus roulez avec une voi- 
ture, 
chose qui voua 1 che!. . .I il f~~~~~~~ lui demandar: Pionsieur, chez qui 
vous avez travaillis? Quel age ~ ~ ~ z - ~ ~ ~ ~ ~  Combien d'années d'apprantisaage 
avez-vouB feit? Avez-voue des certificats? A ce moment, vous saves dloû 
gort ce certificat et VOUB convo uez cette personne (pout v6rifier). Par- 
ce qu'ils prennent le cachet, ils vous font une aorte de certificat, et 
ils voas mettent une signature en dessous à t'emporte p i k e  et soi-disant 
c'est un certlfiat. Tout ça devrait etre vérifid par 1'Etat. 

vous (pnsez etre en a&cur,k@ et tout d'un coup, il y a quelque 

Ici j'btaio eeul.Maintenent, nous samea plueieura. Bon, Le tra- 
vail est pout tout le monde. Le Tunisien a une habitude! Avant de donnee 
sa voitura B quelqu'un, il connnence 3 faire la tournée gour voir celui 
qui la lui fait BU meilleur marché. Le typa le moine compétent, il a'en 
fout, il essaie de gratter 2 ou 3D.et il est riche. Alors que moi, ça 
ne me suffit m@ue pas pour payer le layer par jour. Et lee auvriere? Je 
ne peux pas1 
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vous faites un rodage de soupapes. A Bab El Xhadra ils vous 
ndent 6D. Aujourd'hui, une pochette de joints et les soupapes, 
vous codtent IOD. Comment pouvez-vous faira payer óD, alors qu'il 

y a déjà IûD de marchandise? Ils vous dhontent, sans nettoyer, lee 
4 soupapes d'échapptknmnt: L'admission, ils ne lee démontent pas, parca 
qu'en principe, c'est toujours l'échappement qui brâle. Ils les redent. 
S'il y en a une brûlée, ils essayent d'qn trouver une 21 la ferraille 
et ils vaus la montent. A qui donnent- ils le travail? Aux gosses, auxquels 
ils donnent 500 millimes par semaine. Ce n'est pas possible. I1 en arrive 

tous les jours, tous les jours, de ces histoires-18. On le sait msint#y- 
nant . 

Essayez de donner moins d'agrément et donnez-les B dee gens com- 
pétents: Vous aurez moins de 
tir, at moins d'accidents. 

casse de pièces, moins de devises à sor- 

f 
Quand une personne se présente, et qu'elle a un certain Bge, il y * 

a déj3 une certaine confiance. Vous lui demandez tous lee papiers, com- 
me je Elai dir. Si c'est vérifié par une petite enquete, alore vou8 lui 
donnez l'agrément. 

S'il a travaill8 un jour quelque part et qu'on lui a fait un certi- 
ficat de 3 ans, alors on le met 21 l'essai: Mais s'il a travaillé cheor, quel- 
qu'un de sérieux,.. 

Vous avez des apprentis qui sont débutants... Ils disent aux client 

Laisse! Jqhahabite à tel endroit., s:k ce Soir 
Tu ne vas pas aller faire ça chez mon patron, Tu vas payer IOD, et moi pour 
2D, je te. le fais. Il y en a beaucoup qui font ca. 

Je vaie te faire tout $8. 

Ecoutez, laissons la méaanbque. Mon gendre, il eat technicien 

qn télévision; il a un magasin au Bardo et est aase8 connu. C'est plus 
faaile dans le domine de la télévision. Jls savent que c''est la lampe, 
Tls dieent:"Domez le numéro de la lampev'. Alors, ilo fauchent lo lampa 
è mon gendre et ils vont la lui faire le soir: Ile volent la lampe, ils font 
perdra un client à mon gendre, et ce sont eux qui encaissent l'argent. C'est 
arrivé p lueieur 13 fois, - Un bon patron ne devrait pas laisser faire ces choses-18. I1 
doit prandre 868 prdcautions. 
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I - Ecautrrm:le voleur trouve toujobrs moyen de volez. Dl c o w i t  ce 

type. 11 fait 8~nblant; de sortir at il ne leisee par le tempe au client 
de feutrer dani te mgasin.. b S'il allait chez un tachnicien, m lui de- - 
manderait au moine 30, LB, avec 500 

Si vous voyez ocmm ces r8parations sont mal faites. Twa lee ou- 
vriers desepyor9es sociétds treveilleat au dehors. Dans 18s grandes socid- 
tes, ils prennent cher, mais le travail est plus coritr8lCo. Chaque client 
qui va chez Psugeot, ou chez Renault, il connaft l'ouvrier: Le client mBpirs 
lui propose, Tu ne peux pas venir me le faire dehors? Mcne d. ~touvrier 
n'était pes tenté, il finira par l'étre. 

' 

tes clients poussent beaucoup. 

Moi, j'ei un apprenti qui a fait ses 3 ans d'apprentiesaga. Il 
\ 

travaille ches Peugeot. C'est: un lin. Mais c'est un bon ouvrier. îl caseaie 
'de rêcolter came tout le monde; et tout le monde asseye dar 88gner un peu 
plus, dtambliorer $a d e ,  mie, celui-la, c'est un boa. I1 VWB fait le tra- 
vail et le-trrvall est bien fait. Des fois, il vient chez a d  et je lui pr8- 
te des outils, Evideamnent, il ne va pas VOUB faire, une rd3íÉifou dans 1. ru& 
mais les amortisseurs, les freins... Chez Peugeot, il faut ättendte 8 jouri, 
Lui, il le feit dans la journée, et il connah le type. AU lieu de payer 
20D, il va payer ZD, Il est, content. Et l'autre est content d'avoir gagn6 2D. 
Alors s'il vient chez moi pour m'emprunter dé l'outillage, un type qui I 
travaillé 3 ana chec mi, je ne p e u  pas lvi refuser. Au contraire, Je lui 
dis:"Quend tu prends ua travail colllin@ $8, et que tu @a 
mander conseil avant de faire un B ~ C  de patates". 

I 

vlens @e da- 
. ¡  

Dana les grande9 eociités, le client ne devrait pa3 avofr de COntaEt 
avec le mécanicien, mir $'&I la c tacte dehors, alam pl I1 n'y a áucuxta 
solution. Si WWI ea attrapez un, 08 lui donne un avertissenmt, ei cm 

' vaut'pas &tre trap.méetmnt; et pui 

$ I  

seconde foie, oii lui dorme u& gra-, 
ne antende,, , 

Prenans le cai de la visita t iqur, Il8 vienaent ches mai: 'an i 

v e m  pas, et ja vai8 vou8 dire ~ ~ r q ~ # ~ .  Parcai que chez mai, s'il y a du je 
et qu'il faut changer les bagues et la fusée, je change lea bague* et tr Pu 
Sée: Je donne pas dee coups de marteau qui f&t dee bavurar pau* dlewsz 10 
jeu eopmie ça, devant 1. visite. Ca, c'eet le travail qu'ils fant dane leo 3 . 

r 

I' 

N C B  1 
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Je l'ai vu! Il m'est venu un client dont jcai fait la révision du 
moteur;il r paar6 la visftret on lui a refusé parca qu'il y avait du Jeu 
dans lo direction. Le client rp'a demandé:"Vous voulez me le faire''?- "Oui, 
rpportez-moi le jeu Volswagen, et je vou8 frie le travail".tlOh! Voua aller ma 
ptendrr beaucoup de tempo et moi il me faut la camionnette!" - JO lui ai dit: 
"Eh bien, allez h la visite, Ils vous feront ça viteil' - Voue savez ce qu4iln 
lui ont fait? Il8 ont prie du fil de fer fin, ils l'ont paas& entre l'essieu 
il6 l'ont serré et martelle. Et il a paseé la vleita. Ilclui ont d a  de Ir 
graisae... Et il8 lui ont prie quand &me I5D. Ce n'eet pas du travail1 C"rrt 
du camouflage! Chacun doit travaillez pour gagner sa croûte! Il y en r beau- 
coup! Allez à la visita, et il y a dee types qui tombent sur vous,ils voíeüt 
1. fiche. Bon1 Laissee-moi la voiture, Dans une heure, venez la prendre! Com- 
bien Monsieur? Ca feit I5Dl Maie 15D, en une heure, qu'ert ce que voue aver 
Chang6 1 Ils ne changent rien! i1 n'y a pas une rua o0 il n'y a pas IS mdaa- 

I 

nicfensf Ceux qui ont: IUI magasin, ile ont l'&grément. mis toue ceux qui 
travaillent dans lee rues, ils ont un marteau, une pince et un tournevis, 
Ùne clé à molette qui s'adapta à tous les boulons. 

1 

ûu bien ou ferme lee yeux, ou bien il faut beaucoup de awmde pour 
r'accuper de ces activit6s-lá. 

Ile vous arrangent une pièce, ils vous en cessent une autre! Et 
qu'eet-ce qu'ils vont vous dire? Ah, mais elle dtait caeséel 

et 

L'heure de ttavai1,'c'est ID500; Moi, j'ai travailté dane des grands 
garages: On est oblig6, Nous avons un carnet OU nous marquoua La journée. 
Alors, nous mettone I heure sur telle voiture: Ce pue j'ai frit, ce que j'ai 
changé. Une heure la... Il faut que fe sorte lee 8 heures....Vous devez mar- 
quer 8 heuree, ai voua n'avez pas euffieament de travail, vous les marquez 
Bur n'importe qu&lle voiture. C'est 
heure par çi, une heute par là, pour lui donner lea 8 heures. 

le client qui paye. Vous sortez une 

Moi, quand Je donne des pfhces B rectifier cheearivel, i1 me compte 
l'heure B 1500. 

Alors ai clertun travail qui est long, et si je compre l'heurs 1500, 
B combien ça va montet? 

On peut aiarquer I500 l'heure pour un travail qui mérite. J'ai pass4 
une demi-heure: 1500, il paye une heure, ce n'eot pse grave. Maie sur un 
travail qui erst 1 4  on ne peut pas. M m e  pas 1000, me- pas 800. 
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(La multiplication par 2 du prix de la pièce détachée pour faire 
le prix de la réparation, ça ne se fait pas). Admettons qu'un client 
vient pour 4 bougies. Quel temps me faut-il pour les monter? i14 d'hyure 
1/2 heure peut &tre? Je ne peux pas lui dire 2000. Je lui dis I O W .  La 
moitié de la valeur dea bougies. 

(Prix d'un équilibrage de roues chez U A  de ses collègues: II, par 
roue et 4D pour 5 roues, En réalité ID200 par roue, et GD pour les S roues.) 



&. Luigi, mécanicien - Arrondissement de Bab Bhar - Janvler 1978 

Je m'appelle Luigi. Mon atelier se situe au 33 Avenue de la Galit6 
II. Tunis, et je suie m6canicien essence et diesel. Je suis de nationalit4 
françeiee, 

Mon père &ait mécanicien, et j'ai pris 88 suite. J'ai fait mes Itu- 
das au lycée de MutuellevilSe. J'ai trois C.A.P.: I) Mécanique eesence, 2) 
Mcanique Diesel, 3) Mécanique de pompes à injection. 

Ibn père Qtait garagiste, et je travaillair avec lui, 

Quand je suie sorti du lycée, j'ai travaillé pendant un an et deml 
conme pompiate (c. à d. comme rbperateur de pompes à injection) chez Déo- 
nottan (1). Mais cornme la sent6 de mon père commeusait à décliner, Je euir 
revenu rraveiller avec lui. 

Je fais la mécaiiique générale, moteur, boite, pompe, train avant, 
pour les petite8 voitures, pas gour les camions. 

Je suis locataire ici et j'ai prie 1s suite de mon père. Je ue sais 
pas s'il avait trouvé dee difficultés pour avoir ce local. J'dtaie trop 
jeune et je ne m'occupai8 pas de ces choses-1à.Je euir arrivé ici oh j'ai 
trouvé tout inetallé, et j'ai continué à travailler en prenant la suite. 
Ccls fait 3 ans de cela. 

Pour le moment, je n'ai que des apprentie sou8 contrat: j'en ai 5. 
J'BIVai8 un ouvrier que j'ai renvoyé parce qu'il volait les cliente, l'outil- 

0 et un tas de choses encore. C'erit un garcon quiwait débuté trbs jeune 
aveu mon père, Mon pare l'avait formé. Et c'est 1'Btd dernier qu'il a fallu 
qu'il parte. 

Lorsque le Bureau de l'Emploi m'envoie un gari, je ne lui fais pas un 
contrat tout de euite. Je le prende B lleesai pendant 3 mie: Ce n'est qu'au 
bout de ce laps da tempe que j'ai pu lui faire faire un peu tous les teats. 
Cela conimence d'abord par le nettoyage des piacer, parce qu'en mécanique, 
il faut etre tree propre, JO leur donne parfois des boulotta très ingrats 
p a r  voir e'ilr rant capables da travailler BOUB les.voitures, etc... parce 
qu'il y en a beaucoup qui veulent bien faire le mécanicien, mais lorsqu'ils 
parsant eous la voiture, ils voue déclarent que ce n'est pas ça ette m&ceni- 
cien. Alme, quand j'ri vu que durant ces 3 mois il n'y a pas eu de difft- 
cultér (voua alles am le reprocher, m i s  je fais contr8lar l'outillage chaque 
60it avant de partir pour voir s'il n'y a pas de vol ou quoi que ce soit), 

C.E.D.1.R 



å partir de ce moment donc, ils comn;eiicent: A apprendre 1.e nam des clés 
le nom des pièces. Puis, apr&:s avoir fait li-. ccmtrait, je Pes fais travail- 
ler avec un gers qui I déjà de 1'expc';1:ï-eni-e, Au bout: rie 6 mals, je commen- 

ce à leur donner des boulots bien 3 eux, faire IC rodage de Y O U ~ R ~ ~ S  ( m i s  

pas d?5monter la cula886, feire seulement le rodage des soupapes), prbpa- 

rer le boulot d'un autre: par exemple, je le met8 avec 
un moteur et il prépare les boulons pour apprendre l'mganisation. Apres 
ce stade, je commence à lui donner vraiment le boulot, je le teste un peu 
pour voir si ça va ou non. Si ça va, J C  lui donne du,boulot, sinon i.€ reste 
au stade où il est Jusqu'à ce qu'il nrrive ;i apprendre. 

un qui sait: monter 

Quand l'apprenti sort d'ici, je peux juger de sa capacité, et je 
peux dire s'il est bon ou s'il n'est pas. non. Parce que c'est mon devoir 

de le,ur dire s'ils sont bien formgc ou non. Je leur donne une attesta- 
tion en précisant bien s'ils en sont BU s,t.ade de l'ouvrier, du demi-ouvrier 

ou de l'aide-mécanicíen, d'apriss leurs capacitt5s. Je ne peux lui. mEttre qu'il 
est mécanicien, s'il ne l'est pas. 

Jlai 5 apprentis actuellemerit parmi lesquels.deux s'en vont au ser- 
vice militaire demain. La durée d'apprentissage est de 3 ans. Je préfgre 
rester avec trois, car plus il y en a, et plus il y a de confusion. On s'a- 
mise, on rigole: je iors pour UIE ccmmisston. je leur laisse une voiture 
et ils ne travaillent pas. 

- Allez-voue les reqlacer par d'au I '. :%e,' 

- Non, je ne peux pas encore, parce 971e ja ne sais pas. &Is partent demain 
pour la visité médicale. Je ne pwix pas me pcsrnettre de leur dire: "Allez 
vous en". Ils ont encore un contrat avec moi. I1 fatat voir s'ils sont aptes 
au service militaire.'A ce moment 1 ?, jqiirai. au bureau de travail pour 
leur dire:"En voilsi deux qui partenl. mais je voudrais les garder''. Qtianü 

ils reviendront, ils auront de la place chez moi, fe ne les remplace pas, 
S'ils refusent eux-mbrees de revenir- chez moi, je résilie le contrat et j.'en 
prends deux autres, 

Je répare un peu tout, n' iqorte qiiel tyve de voiture. On fait les 
freins, les soupapea, lec boites de vlteqlre4, lea ponts. Ils apprennent 
tout ici: tout ce qui concerne ler voiture rip a Jusqu'à t Je fais la mécanique: 
moteur, boite, pompe, train avant, mortisseur, p a r  voitures à essence 
se diesel. 
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- A ~ e ~ u Q O ~ ~  das dffficult6s dans le travail? 
Las difficultdu, c'est peut-&tre pour las piheas. On ne peut pas laia- 

$61 la voiture en stationnement à l'Avenue de Carthage: la grue p a m e  

pour ram8aer lee voitures (. . .I c'est devenu insupportable. Pour moi, 
La plupart du tempe, ce ront les clients qui se chargent de m'acheter 
le@ pi&Ce8. 

~ On ne trouve pas toutes lee pihces qu'il faut, et on est obligi 
& chaque fois da se caseer ia t8te pour Lea modifier: Donc on hi8se lee 
voitures sur lee cales, parce qu'il n'y a pee de pibces, 

En ce qui concerne les pièces, leur prix augmente nettement. 

nt estimet-vous le coat d'un service présent4 au client? - Moi, Je travaille au forfait. P E exemple, je mete un moteur à tant: 
ine ou I5 jours ;essus; c'est tel prin,que je perde 

I Bvision d'un moteuq, je demende'40dinara. C'est B moi da 
gagner: si j'aarriva à faire le mote+ en 3 joure , c'est moi qui gagna; ri 

ja reate une .@ermine, cleat moi qui1 perds: il n'y 8 p8e de b a t h  fixe: 

n ce qui concerne la rhunération dee apprentie, l'in6 
me dit da lea payer de 5 à 6 dinare par semaine. Moi, je ne paye 

faut savoir une chose, s'est que p w r  lee jeunes d'aujaur- 
me je euie jeune), quae on travaille, on travaille pour 
uelque chose dane la 2 he. Parce que si on enlève lea 

It, il ne reate rian dane la peche. Il y en a un qui toucha 
et &me I5R par semaine. J6 connaie lee gars qui ont eu 

Pa volent6 d ' ~ ~ ~ r ~ n ~ ~ e  et qui savent travri1Lar:e'ils m6ritent de percevoir 
estte some, bien que l'inspection de travail me dise de mer payer à 6D par 

ine, je leur doaoe*e'ila ne m4ritent pas, je lee laieee au prix. Nor- 
le fin de ron contrat, un apprenti arrivera à toucher ISD par 

semine, bien que l'inspection du travail fixe leur taalairs 1733 environ. 
Moi, Je leur donna le double, du moment qu'il8 e a t  capriblee et idritent 
d'@tre bien r 

Ø 

br68, A Ia fin de la eeumine, ili 8mf payée nornuilamnt, 
, fPe ont en plue ie'!café" siile ont bien travrllî6. 

~ u l ~  difficult6 pour moi, c'est le rtationnsmsnt de voiture 
ua foie, la grue prese pour ramailier lee voiturar et p 

nallemnt, .je D. pa por changer de magasin, parce qiu tout le monde me 
ift OOUB le nom de mon pêra, et donc je me aero taujourr su-dme mgriein. 
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Ir TPS. 

J'ai une assurance pour iliLlj , : :ti .,,!utt )t. nie blesse ou autre chose 

(36D par an> et pour le garase; :/:*I . i !  ;;~*cìJi.t: (23D par an). Your lea 
apprentis, Je me suis rensrigii1 i:i. ' -  l.'off-Lce de l'Emploi: on m'a 
dit que c'est eux qui s'en Chargrk;.i. 

I .  

La première des choses vi'* 1 î ii:t irméliotex, c'est qu'il faut pren- 
dre des gars qui ont la volon!; '7' ' ' e 3 ~  iidre le métier, qui ne mont pea 
parce qu'ils sont sortin de I" ' 5rr'iE faut qu'ils trouvent un em- 

I 
ploi. I1 ne faut pas qu'on les 1. t: i.t::s la mécanique, la menuiserie ou 
n'importe quoi. 11 faut d'abord dwI3tiiipr aux jeunes ce qu'ils ont envie de 
foire. Personnellement, j'aì eu plusicuri: ce5 de jeunes qui ont quitté le 
travail eu bout de i5 jours sans r n t /  dire ni comment ni pourquoi. ILS rapas- 
sent après, et me disent: voilà, je prPE&re eitre tourneur, mais l'ûffíce 

m'a trouvé cet emploi dans la m&snique, et je suis entré c o m e  mécanicien 
mais ça ne me plaisait pas. 

C'est à cele qu'il feucirai + t ,  !'::: qttention: faire attention aux 
. jeunes qui sont délaissés, leur ',-r d'abord ce qu'ils veulent feire 

a .  
et avant tout, leur feire votr >.I:' . 

graissage, le tournage, 1e.s risu1r.r. .' ir r- nltier, les avantages et. les in- 
convénientfs, pour pouvoir décider, :l:.i,%nd 6 x 3  est jeune, c'cost 'son %venir 
ce n'est pas à son parent de vouI.tr"a. fs-ire de lui un mécanicien. Quand on 
est jeune, il est possible qu'on i:.- wehe pes ce qu'on veut. Il faut es- 

,: ':e  ti*^ c'est que la mécanique, le 

sayer un peu tous lee mbtiers, fatre 'in petit stage de I5 jours pour chaque 
. métier, pour savoïr quel. est le nitrtirir gui plsft le plus. 

. Pout ce qui est de la conciirrence, mof j'si ma clientèle. Si quel- 
qu'un de paasage tombe en panne, je le dépanne. Chacun à sun m4canicfen. 
Je n'attends. pss les clients des iiitre't (. . :l. 

jamais fait aucun stage. Cr q ~ *  'c ',%,':ivq *iui apprennent plus vite que 
les autres. Ce sont des gars de is -ilniRane .J'en ai deux du Ifornag qui sont 
pour moi asset valables; ce sont A& -  041;s q11f aiment travailler, ils ne 8mt 
pas fainéants. Parce qu'il y a hemcoup d'ouvriers qui travail€eat, 9s met- 
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tent ,9011s Les voitures etflånent sous lee voitures. Tandis qu'avec eux, je 
leur dis: pour faire telle chose, il vous faut 2 heures, pes plus. Pendant 
2 heuree, ils vous font le travai1,parfois dm pas devant moi.Cela vous 
prouve qu'ils ont la volonté d'apprendre. Ils terminent ça et demandent à 
faire autre chose. 

Yusqu'à présent, j'ai employé 2 lycéens; ils croient tout eawoir 
et ne savent abeolument rien. Moi-dme je euis aorti d'un lycée. Au lycée 
0x1 m u 5  ~ ~ p r e i ~ d  la théorie, et nous n'apprenons pas la prorique. La prati- 

'apprend B longueur d'années; B €orce de travailler. Goanre on dit: 
"A force.de forger, on devient forgeron". C'est exactement le vrai mot. 

J'ai travaillé avec mon pere puis avec un diéseliste pour approfon- 
1' dir et connaftre ce qu'eet le diesel. Au lycée, on apprend ce qu est une 

pompe 8. injection, comment elle fonctionne, comment on la répare, meis tout 
a on le seit théoriquement et on ne connaït pas toutes les pompes. Tandie, 

que ¶ ~ ~ n ~  vous travaillez au dehors, on répare tous les types de voitures, 
et toutes Lea pompes B injection. 

- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e r n e n t ~  avez-vous trouvé des difficultés pour appliquer ce que 

ppris au lycée? 
cultée pour démarrer, oui, parce qu'au lycée, on VOUS apprend 

pompe, Je me souviens le jour où je suis entrd, je pensé que j'é- 
c dane le domine, mais pratiquement c'était le contraire, Et, 
B que la pratique est to- f. à fait différente de ce qu'on await: 

vu au lyc&e* M i e  apr8e 3 mois, je CXOLG, je commençais à connaître la pom- 
njection, parce que j'avais une formation assez (solide), Lorsque je 

~ ~ n ~ ~ ~ i ~  du lycée, Je venais ici travailler avec mon père le soir, j'appre- 
n ~ ~ a  un 

eq: t ion. 
la mécanique, et le diesel aussi, c'est a dire la pompe B in- 

Je suls né ici, mon pere aussi, J'ai 24 ana. 

A l'aga de 7 ana, j'ai perdu ma &re, et j'rii'connnencé à travailler 
Ip? aoir avec mon père, En & m e  temps Je faisais l'école. J'ai quitté l'éco- 
le B 118ge de á6 ana, je suis venu ici travailler avec mon père. Je suis 

uite paeaé chez Dionottan. Et mon père étant tombé malade, je retournai 
ici pour l'aider et pour pouvoir faire mercher l'affaire à deux. 

Je paierai de ma poche i02 journées s'il le faut, mais au moine, 
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je veux apprendre aux ouvriers que quand on fait un travail, OD le fait 
proprement et avec plaisir, et non pas parce qu'on est aJbAigé de le faire. 
Ils sont là pour apprendre et non pas pour dire qu'ils sont là perce qu'on 
leur a dit d'aller travailler. 



Si Mahmoud - Mécanicien - Arrondissement de Bab Ehar - Janvier 1978 

J'ai fréquenté l'école jusqu'en 6èmt2, puis j'ai fait une demande au Centre 
de Formation Professionnslla da Medjez El Bab, pour poursuivre &s études dans ce, 
domaine durant 3 années. En réalité, ce n'est pas seulement ia mécanique que j'ai 
fait, il y avait en plus l'ajustage, la menuiserie, etc... Mais ma spécialité, 
c'&était la k6caniqua. Après ces 3 années d'éfudes, j'ai passé mon CAP': J'ai été 
admis la pratique, mais j'ai échoué a la théorie. J'ai donc eu une attestation 
ou un certificat de scolarité comme quoi j'avais fréquenté tel établissement, 
dans taiie spécia1ité durant le cycle normal de 1958 a 1961. 

Après l'école, et malgré les 3 années d'études au Centre Professionnel de 
Medjez el Bab, J'ai fait l'apprentissage dans un garage de lRO$lWM (Office de la 
Miss en valeur de la Vallée de la Medjerdah), durant une année, dans la mécanique 

agricole (moissonneuses-batteuses, tractzurs). I 

Ensuite, j'ai fait une demande 5 ia SIFT (c'est une Sdciétë tunisienne de 
fouilles, sise 
comme dépanneur mihanique. J'ai passé un an et demi avec eux : On m'avait pris 
c o m e  mscanicien dépanneur, et en plus, j'ai fait le forage, avec des machines 
et des ouvriers bien sûr. 

ii la rue Alain Savary) : On m'a envoyé au barrage de Nebhana 

Par la suite, je suis venu à Tunis et j'ai travaillé dans le diesel à la 
ruo Flatter : J'y ai passé une année, puis je suis allé en France durant 3 années. 

.. Poutquoi aVeZ-VOtSainSi changé d'établissements ? Peut-stre est-ce une question 
de rémun6ration 1 
Non, en réalité, je veux toujours apprzndre, et connaître diverses machines at 
outillages que n o m  n'avons pas chez nous. 

En France, je suis resté tout le temps dans la mécanique. J'ai travaillé 
dans une soci6té appartenant a la SNCF, où l'on ne réparait que, des camions. 

Comme test, on m'avait donné une 2CV avec un chassis tordu, et on m'avait demandé 
do la démonter et de monter un chassis neuf. J'ai fait ce qu'on m'avait denandé 
et on m'a embauch6 c o m e  mécanicien. Chez eux, j'ai atteint le niveau maximum OP3, 
après Stre passé par OP1 et 0P2. 

- Quelle est la différence entre les sociétés dans lesquelles vous avez travaillé 
ici en Tunisie, et celles OU vous avez travaille en Franca 1 

- Je pense que la seule difference est l'appareillage ; En France, il y avait des 
appareils spéciaux pour faire le contrôle de la mise au point pat exemple, et 
pour d'autres utilisations. Ces appareils aident le mécano dans son travail, 

et en plus de son expérience, ils lui facilitentla tâche. 
L 
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Après lee 3 années passées en France, je suis rentré Tunis en 1971 

(c'eet b dire que j'y suis resté de 1969 à 197L). 

Vous savez, en France, il y a des maisons qui font l'intérim ; et j'ai 
fait l'intérimaire à la maison Renault. Et puisque ici noue avans unc maison 
Renault, j'ai voulu y travailler. ûn m'a accepté puisque j'avais une expérience 
dans le domaine. On m'a dit : Puisque voua avez une idée sur la travail vou8 
allez faire chez nous le réceptionniste. Ce travail consistelsri quelque sorte, 
3 fai;e le devis des voitures qui viennent pour la réparation. A p d o  15 jours 
d'essai, ils n'ont plus voulu me laisser à la réception, mais ils avaient 
l'intention de me garder dans la mécanique. En Franca, j'étais rémunéré 5 
500 mlllims de l'heure environ, mais à la maison Renault, on ne me donnait 
que 160 millimes de l'heure, sous prféexte que je commençais à zéro. Alors je 
sui8 parti au bout de 3 ou 4 mois. Par la suite, je suis allé 5 Tour-Afric 
(c'est une société de tourisme) poyr subir un test : On m'a confié un autocar, 
mais j'ai eu un incident au cours du test, et cela n'a pas niarché avec eux. 

Je suis entré ensuite 5 la maison Mercédès, avenue de Carthage, On m'avait 
fait faire un essai (montage de culasse d'une voiture Mercédèa). Hais au coura 
du test, un de leurs anciens mécaniciens leur a dit que je n'étais pas en mesura 
de faire la mise au point. Alors Fa n'a pas coll6, bien que j'ai expliqué au 
chef d'atelier que si j'avais ouvert la tête de delco, c'gtait uniquement pour 
gagner du temps puisque c'était samadi et qu'on ne travaillait pas le soir. Je 
lui ai dit que j'étais capable de faire la mise au point. 

En raison de cette instabilité dans le travail, j'ai décidé de retourner 
B l'étranger. Elais entre-temps, j'ai eu l'occasion d'acheter ce local, dont le 
propriétaire était UR plombier. J'ai acheté le local avec la matériel, puis 
j'ai acheté UR chargeur, un compresseur, et d'autres outils. 

Au début, j'd trouvé des difficnltés, mais chaque fois que j'avais 
Qconomisé, j'achetais quelque chose. .Te ne dis pas que je dispose de tout le 
nécessaire : Je n'ai pas d'appareil9 spéciaux (perfectionnés) mais j'ai tout le 
reste qui est nécessaire pour travnilìrr. Ces appareils spéciaux, même s'il 
en existe chez certains mécaniciens, ils sont tares. 

J'ai formé autour de 6 apprentis. 
- Pour les apprentis que vous avez actuellement, quelle est la méthode que vous 

euivea dans leur formation, pout qu'ils puissent, au terme de leur contrat, 
connaître le métier ? 

- Pout les jeunes qui ont fait l'école, iìs consultent le livre de théorie 
mkcanique, et avec la pratique, ils arrivent. Pour les autres, à force de tempri, 
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ils apprennent également. 

- Les autres m6caniciens disent, 5 propos de la formation des apprentis, 
qu'rivant, de leur confier un travail, ils doivent commencer par l'entretien 
de8 pi8CeS. - Bien sûr, pour monter un moteur, il faut d'abord le nettoyer et laver lee 
pièces, m i s  il faut que l'apprenti assiste au montage. De plus, il faut 
qu'il apprenne le nom des pisces, la culasse, la pompe a eau; le piston, 
la chemise, etc... 
La formation de l'apprenti, ce n'e3t pas le nettoyage des pisces, mais je 
peux dire que le nettoyage est une partie de son travail, et ce n'est pae 
difficile de dira à l'apprenti, qu'avant de monter une pièce quelconque-, 
il faut la nettoyer. Avant de lui confier un travail drieux, je pense que 
c'est une étape primordiale également, d' apprendre le nom das pièce8 e 

- Plusieurs garagistes disent qu'il ne faut pas donner de travail à l'apprenti 
avant 2 ou 3 mois. Avant cette période, il participe au'travail visuellement, 
et non pratiquement. 

- Je ne suis pas de leur avie. L'hpprenti n'arrive jamais à comprendra en 
regardant ce qu'on est en train de faire, Il faut lui expliquer pourquoi 
on fait ceci ou cela. 

Après une année de formation, il peut faire quelque chose. Mais ce n'est 
pas la révision d'un moteur, - Que peuvent faire vos apprentis ictueis, après une année de formation ? 
- Ils peuvent faire le rodage de soupapes, le réglage des freine, la révision 
des freins, le démontage d'un carburateur, etc, . 

- A votre avis, un apprenti attentif et sérieux, arrive-t-il à être bien qua- 
'lifie BU bout de 3 ans de formation ? 

- Oui, Pl pourra apprendre. 
- Est-ce qu'il pourra s'installer 3 son compte ? - Je ne pense pas. Il est difficile de travailler seul après une période de 

formation de 3 années. A la maison Flatter, m'étant présent6 pour passer 
un teet-de r&canique, le responsable m'avait demandé le nombre d'années 
passées dans le métier. Je lui ai répondu : 6-7 ans. Et il m'a dir qu'il 
faut 15 ans pour pouvoir dira qu'on est mécanicien. 



-44- 

Je ne garde pas les apprentis. A l'issue de leur contrat, ils partent. 
Pour Pa moment, je ne pense pas embaucher d'ouvrier quaiifig, mais il se peut 
que dfsormais, et selon mes besoins, jz garde mes spprantis. 

Au terme de son contrat, l'apprenti arrive a 6D. par aemaiae, en plus 
de sa formation. Normalement, il ne doit pas atteindre cette oouuue, mais pour 
l'encourager a faire mieux, je ne me contente pa8 de ce que l'Office de 
l'Emploi lui attribue 

\i 

Mon local n'est pas connu, car fi n'est pata sur une artère principale, 
et ces 2 dernières semginea, j'ai travaillé une semaine sur dem. MaZgW cala, 
ja suis obligé de les payer. 

A l'issue de leur contrat, je leur délivre une attestation de fin de 
formation. I 

Votre local n'e~lt pas très egacieux. Que faitea-vau* lorsque wow aveg 
deux voitures à réparer 'c 

Ja doia m'otgdser, en fonction de ma capacite de travail, SS le clisat 
insiste, je lui fixe un rendez-vous pour un autre jour. 

weiles BOW les opérations q& voua pratiquer, le ptus swvent z 
Je répare tout, mais 
révisions de moteur, 

pour la rbvision 
et pour la dieeel 45 à 
1 ' ewvsnce. ' 

surtout le dépannage rapide. Parioie je fais dsa 
dea révisions des freins, etc.., 

d'un moteur à BBSBlliCB, je demande 4ODF da maln d'aeuvre, 
50D, parce que c~b dernier e8P pius compliqu6 que 

Pour faira une révision de m%8ur, n'aublltrs pa8 qu'il fauF le ¿&riontrr, 
dettoyer les pitcss, rectifier le vilebrequin, radsr ler aoupapoe. Pour faire 
tout ce travail, il faut 5 à 6 jours 8 pas plus d'una ~smrah~~, B condititiin 
d'avoir toute8 le8 pieces. 

Je viene de dite 6 jours pour réviser un moteur, auais je ne pasee parr tout 
de temps sur ce moteur : Lorsque quelqu'un vient POUF une petite bríaola, je 
'LQ dépanne. - Comment estimez-vous la valeur du earvice que voue effectuez pour 1s cltaqt 1 
Avez-vous un barême 'I - TI n'y a pas d z  barhe fixe. C'est eelon Te service srffectu8. JB Caiia aa 
travail propre, bien soigné. Je demando 8 à 10 D, pour une r6viafon dan fpinr 
c'eclt B dire pour changer les garnitures, lee ferodos. 

Lorsque je faia une révision de moteur, en g8n6ral c'est le client qul, 
IQ charge de l'achat dea pièces. Parfois je m'en occupe moi-même. 
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- Est-ce que cela influe sur le prix de la révision 1 - Non, malgré la perte de temps,je ne peux pas demander plus, surtout avec un 
client. 

En ce qui .concerne le problème des pièces détachées, je peux vous 
affirmer que pour les anciennes et vieilles voitures, il n'y a pas de problème, 
mais pour les voitures récentes comme la 104, 204, etc,., i1 eet difficile de 
trouver toutes les pièces que vous demandez. Donc, la pénurie des pièces détachées 
n'a pas une période ou une raison précise. (...) Pour moi, les variations saison- 
nières n'ont aucune influence sur mon travail. 

(. , .) Je ne suis pas électricien' automobile, mais je dépanne les cliants s'ils 
me le demandent, ~ 

, "  

- Etes-vous concerné par le transfert des mécaniciens en zane industrielle 1 
- Non, je ne suis pas concerné, et je préfère rester dans mgn local. Et ce n'est 
pas parce que je suis propriGtaPre.Meme si j'étais locataire, je préférerais 
garder mon local, En plus, on est i3 côté des magasins de vente de pièce8 
détachées. ' 

(. . .) Je ne peux pas travailler sur le trottoir, sauf quelques bricoles de 
rien du tout, come bougies, vis platinées, etc.*. 

- @el matériel possédez-vous ? 

- Un chargeur ,de batterie, des arrat:iieurs de roulements, un compresseur pour 
gonfler les roues, et le nécessaire de clefs. J'ei aussi une ponceuse et une 
meule pour aiguiser les mèches, les burins ... 

- Quelles sont vos charges annuelles 1 
- Je paye les impôts : 7% de taxe sur la production, tous les 2 mois ; la 

dernière fois, j'ai payé 1lD. et quelques. L'assurance pour le garage et les 
apprentis : 60 D. par an. L'électricité : 6 D. Lei patdnte 35 D.; et 21 D. 
pour la municipalité, par an. 

Pour ce qui est de la concurrence, personnellement, je ne m'en préoccupe 
pas. Parce que si je bâcle un travail â quelqu'un, je suis sûr qu'il ne reviendra 
plus. Si je lui fais un travail propre, il reviendra un jour et ce sera un client. 
'Ce qui fait qu'une concurrence qui n'est pas basée sur la qualité du travail, 
ne durera pas. C'est mon point de vue. 
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Pe plue, je suis seul dans cette ruelle. 
(*.*) Je manque de moyens financiare. Si j'avais dee moyens, j'achèterai un 
apprreil contrôleur de panne, et un appareil de miseiu point, Ces appareils 
RB eont pas indispeneablas, mais on peut dire qu'ils facilitrat la tache du 
dcurician. Certains clients exigent ce genre d'appareils, parce qu'ils sont 
plue confiants dans la vérification. Et pour lee voiturea técentee, ooum le 
104, la 204, la BMW, il faut avoir cea appareils'pour lor manipular, Je n'accepte 
par de téparer cea vaituree récentes parce que je n'ai aucun de ce8 apparsiile, 
et de plus je a'rf aucuue idée de la façon dont on lee répare, 



S W  - M6cudician auto-tôlerie peinture - Arrondieeemeat Bab Bhar Tunis 
Décembre 1977 

Je ne suis pas entré dans la mécanique par l'inteddiaire du Bureau de 
l'Emploi. Mon père était cultivateur, et il voulait que tous ses fils viennent 
travailler avec lui sur l'exploitation. Mals aucun de mes fretes n'a acceptg. 

S'avais un frère qui était électricien a Sfax. C'est lui qui a contacté 
pour moi un garagiste, et celui-ci a accepté de me prendre comma apprenti. On 
m'occupait de la mécanique générale, d B réparations de toutes sortes de moteur, 
pour pompea à eau, pour embarcations, camions, etc.. on réparait surtout 'á 
taxie. Je suie rest6 6 moiS.avec lui, ensuite je suis allé chez un autre : le 
"garage Ben Hdda" . 

fe suis entrE! chez le premier garagiste aprës avpir échoué 3 l'examen de 
sixi3me année primaire, Avant d'entrer chez I 

en voir plusieurs, et tous me répondaient que j'étais grand, trop grand pour 
faire l'apprentissage, C'est pourquoi, des que j'ai pu faire mon apprentissage, 

ce premier gacragiste, j'étais all6 

je me suis donné B fond : Je travaillais même la nuit, le dimanche, pendant le 
ramadan, pendant la rgcblte des olives. Nous travailliana en permanence parfois 
jusqu'au matin. La plupart du temps, le patron ne n o m  versait absolument rien 
peut - être paree qu'il penaait que nous Ceions encore dea a p ~ ~ ~ n ~ i ~  4t que 
l'apprentiseage dure selon les indivi us 2, 3, 4 et même 5 ans. Personnellement, 
je suis resté 5 ans en apprentissngr- chez ce patron. ~a première année, il ne 
nous donnait rien. A partir de la deuxieme année, il a commencé à nous donner 
300 millimes, puis 500 millimes, puis i D. par semaine, et ainsi de suite jusqu' 
atteindre 3D,500 par semaine. A ce dernier stade, on n'est plus apprenti, mais 
p l u m  aidemécanicien. S'ai débuté en 1958, et j'ai du attendre i963 pour $tre 
payé'8 3D,500 par semaine. 

< \  

Plus tard, le patron, qui 6tait à Sfax, a ouvert un garage ici 3 Tunis. 
Nous avons été deux B venir travailler à Tunis avec lui. Au départ, comme il a vu 
que la vie 6tait plus chère 3 Tunis, et qu'il fallait payer le loyer, la nourri- 
ture, .*b i1 m'a fixé un salaire de 20D. C'était en 1962. 

Les artisans d'avant étaient plus fermée que ceux d'aujourd'hui sur l'appren-- 
tissage. Avant, le patron a'aimait pas te montrer et te donner un travail de 
réglage ou de mise au poiat : c'était exclus. 
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Un jour à Sfax, nous avons eu réparer une pompe à injec ion de 404. 

Pour cette riéparation, il faut procéder à la mise au point avant de la démonter 

J'ai démonté la pompe, et il m'a interdit de 'ea remonter. Je T'ai laissé partir 
et dans l'apreslnidi, je l'ai montée tout seul et remise à sa place. Le 
lendemain matin, en trouvant la pompe en place, il a commencé il dire que ce 
n'était pas au point. En voulant faire démarrer ia voiture, celle-ci n'a pas 

voulu, non pas à cause de la pompe, mais à cause de la batterie qui etait a 
plat. La faute en incombait au gardien qui avait utilisé la batterie toute la 
nuit pour faire marcher son poste de radio. Le patron a tout de suite conclu 
que la pompe n'était pas mise au point. Je lui ai répondu que c'était le contrairei 
et,que j'étais prêt à parier avec lui, s'il le voulait. Effkctirement, mtts avons 
pris 
une autre batterie et nous avons mis le moteur en marche. Il s'est alors fâché, 
il m'a reproché mon initiative (sans le consulter), ma facon d'apprendre le 
travail 3 son insu, et le fait de lui- tenir tête pour juger de l'efficacité 
du travail fait au garage. A la suite de cet incident, il m'a infligé une mise 
à pied : J'ai cessé le travail pendant une semaine, puis j'ai réintégré. 

Par la suite, il s'est adressé à moi pour venir avec lui 2 Tunis : Il 
a pris la suite d'un Italien, du c té de Bab El Khadra. On travaillait sur des 
taxis, des cardons, des moteurs diksel ... Et c o m e  3 Sfax, on travaillait sang 
tenir compte des heures supplémentaires, des jours fériés, de ia nuit ... et 
cela, sans rien toucher de plus que mon salaire, pas meme un millime de plus. 
Tant qu'il y avait du travail, nous travaillions. Il ne nous autorisait pas 
3 rentrer en congé chez nous à §fa-, sauf pendant 1'A'id OU il nous accordait 
2 ou 3 jours de congé. 

f 

A Tunis, j'ai travam'llé erkore avec lui pendant 2 ans, de 1962 il 1964, 
J'étais toujours considéré c o m e  aEde-m&anirien t La paye n'a pasr: augmenté 
du tout au cours de ces 2 années, et chaque fois que je lui demandais ma 
paye, il me donnait des avancea. 

Une fois, alors qu'il était à Sfax, j'ai accepté la voiture d'un de 
ses amis, un algérien, qui voulait faire la révision de son moteur. A son retour 
de Sfax; il s'est mis en colère et m'a reproché d'avoir accepté un travail de 
révision, prétextant que je ne devais m'occuper que des petites bricales. I1 
a revu tout ce que j'avais fait BUT cette voiture, et ne s'est tranquilis6 
qu'après avoir tout passé en revue. Je commençais à en avoir marre. Je crois 
qu'il ne voulait rien montrer B l'ouvrier : c'dtait un trait de son caractère. 
La preuve est qu9au-ciiin ouvrier n'est resté longtemps avec lui. Autre chose t Il 

, ne donnait jamais d'initiatives à l'ouvrier, il. n'autorisait aucun ouvrier à 
remettre les pièces de moteur 3 leur plaee et il n'appeiait augun de ses ouvriers 
auprès de lui pour assister act travail et lui expliquer ce qu'il était en train 
de faire ou ce qu'il fallait faire pour telle ou telle opération. Alors que 

I 
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maintenant, on appelle les apprentis QU les ouvriers chaque fois qu'on remonte 
un moteur ; on leur permet de poser das questions. fklgré cela, aujourd'hui, 
si je demande à l'apprenti de veiller avec moi et de travailler après les 
heures normales sur un moteur à monter, il refuse en prétextant qu'il a un 
match 21 voir ?i la télé, ou une maladia quelconque ... 

En 1964, j'ai décidé de le quitter, parco qu'il ne m'encourageait pas. 

I1 essayait de me laisser dans l'ignorance, et il empochait Grne l'argent des 
'fpourholres'f laissés par les clients. Une fois, j'ai vu un client lui remettre 
un dinar de pourboire : I1 m'a tout d'abord appelé, puis il a aussitôt change 
d'avis, a glissé le dinar dans sa poche et m'a demandé de retourner B mon- 
travail. Enfin, en moi-meme, je sentais que si je continuais avec lui, je 
perdrais sans doute tottmon enthousiasme et tout mon amour pour ce travail. 

Dès mon jeune âge, mon père qui etait un agriculteur assez respectable, 
a voulu me prendre avec lui. J'ai'refusB en lui répondant,que je ne ferai 
jamais l'agriculture, et que je n$ choisirai qu'entre deux choses : Gtre tailleur 
ou bien être mécanicien. 

I 

I Certes l'enthousiasme ne se manifeste que chez une minorité d'apprentis. 

Ce sont ceux que leurs pères surveillent de près et empechent de suivre un 
mauvais chemin dans la rue. 

Tous les apprentis que j'ai eu m'ont quitté. Actuellement, il ne m'en 
reste qu'un seul qui est en train ice'. terminer sa seconde année : Il lui reste 
2 mois environ. Son père î'élève selon l'ancienne méthode adoptée à Sfax 
(bastonnades et corrections), et s'adresse toujours 21 mi en me demandant 
de le considérer comme mon fils, et d'agir envers lui avec fermeté. "Chaque 

fois qu'il comet une faute, qu'il ne t'écoute pas, corrige-le ; et moi de 
motr côté, j'en ferai' autant, et cela pour tout ce qui comrne ia travail", 

Alors les apprentis qui veulent arriver, ne se rencontrent pas SOUVBD~, 
que ce soit à cause des parents, ou par leur propre faute. Ils acceptent mal 
l'esprit de sacrifice, c'est à dire venir tôt le matin at rester travailler 
après les heures normales. C'ils veillent avec vous un soir le lendemain, 
ils arriveront en retard. Mais moi,je dois les payer normalement, &me s'ils 
arrivent en retard. J'ai hérité de la méthode de mon ancien patron Ben Hmida : 
Je donne toute la paye, même 3 ceux qui arrivent en retard. Je ne fais pas de 
déductions à leurs salaires pour UR retard, ou parce qu'il n'y a pas eu de 
travail durant la "semaine 
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Je suis ensuite entré chez un autre garagiste, rue de Dijon, M. X, 
un Sfaxien qui venait de s'installer en 1963. Je me suis présenté à lui et nous 
nous sommes aperçus qu'on avait des relations entre les familles. Je lui ai 
expliqué les raisons de ma démission : une mauvaise paye, un travail continuel 
et un manque d'encouragement. 

C'était un garage bien Equipé, avec beaucoup d'outils. J'y ai trouvé 

plus de compréhension, plus d'encouragements. On travaillait aux heures nomales, 
et si on dépassait l'horaire normal le soir, cela n'allait jamais au-delà de 
30 minutes. Et s'il nous arrivait parfois de travailler le dimanche, on ncwgJe 
payait, contrairement au garage précédent. 

Avant de m'accepter, il m'a fait passer un test ; puis il m'a pris 

comme aide-mécanicien. Si je me rappelle bien, il me payait 35D. par mois, Je 
suis resté avec lui jusqu'en 1966 : Toujours dans la mécanique (j'ai Gme fait 
le diesel). .l'avais alors l'intention de partir à l'étranger pour acquérir plus 
d'expErience dans le métier, connaître davantage les techniques et l'outillage. 
J'ai décldé de partir en Lybie, comme touriste, pour 3 mois. J'ai pris mon 
congé et je me suis bel et bien rendu là-bas où je me suis présenté comme 
mécanicien 3 un garagiste. Naturellement, avant de m'embaucher, j'ai dû passer 
un essai 8 I1 m'a confié la d e e  au point d'un boitier de direction, avec une 
roue montée, et l'autre démontée. Avant de commencer, i1 me fallait connaître 

f 

le système de braquage de la voiture, -e nombre de tours : 7, et 3 Couro et demi 
de chaque côté pour que les deux roues avant soient équilibrées. Enfin, j'ai réglé 
la direction et je lui ai dit qu'il pouvait essayer. I1 a demandé 3 un mécanicien 
lybien de faire la vgrification de mon travail. Après avoir tout vérifié, le 
mécanicien a dit que c'était du bon taevail. Je suis rest4 avee lui une semaine 
du luniji au samedi. A la fin, je lui a: dit : "M. AME, lili vous avee besoin 

i 

de moi, je reste, sinon je rentre 3 Tunis. Comme vous le savez, il est interdit 
de travailler sane visa et sans pernis de travail, étant donné que je suie en 
séjour touristique. De plus; ils font des raffles et arrêtent tout 6tranget';. qui 
travaille en Lybfe, OU qu'il ae trouve". On s'est mis d'accord, pour me faire un 

contrat. Je lui ai fourni tous les papiers néceqsaires. Et il m'a dit de rentrer 
a Tunis, qu'il m'enverrait ce qu'il faut après une semaine ou 10 jourq, J'ai 
attendu, mais chaque fois, il m'envoyait une lettre pour me dire qu'il était en 
train de faire les démarches pour mes pap-iers. Finalement, ça n'a pas marché, Et 

mon patron et mes camarades étaient au courant de mon projet . . Je pense qu'à 
ce moment-la, il était difficile de recruter un tunisien, i5tant donné la conjoncture 
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politique dans le pays, et un lybien qui n'est pas bien place, ne serait jamais 
arrivé 3 convaincre les autorités d'importer de la main d'oeuvre. J'ai décidé 
de revenir une seconde fois en Lybie : J'ai contacté une nouvelle fois ce lybien 
pour voir las raisons du refus du contrat. I1 m'a rocont6 qu'il était en conflit 
avec son gendre-associ?!, et qu'ils venaient de diseoudra la sociét6. I1 lui &ait 
donc difficile de me faire un contrat, d'autant plus qu'il ignorait les formalités. 
ûn s'est alors arrangé, &me pour mon salaire mensuel B 80 "jenile" {monnaie 
lybienne : 1 jenile vaut lD,40û tunisien). I1 m'a demandé d'autres papiers, me 
promettant de m'envoyer tout dans une semaine au plus tard. Ja suia rentr6 à 
Tunis OU mon patron m'a demandé des explications B cause de ce va-et-vient. Je 
lui ai répondu qu8r s'il voulait bien m'accorder encore une dizaine de jours en 
attendant le contrat .+., sinon je ne l'obligeais pas à me garder. I 

J'ai attendu 10 jours. Toujours rien. Il n'a pa8 répondu. 
J'avais un ami ici ã Tunis, qui m'avait dit que si Je voulais partir à 

l'étranger, il pouvait me donner de l'argent, cela ne posait pas de problème. 
1 

A partir du moment où le Lybien n'a4ait pas répondu, je préférais partir en France 
Je sui$ effectivement parti en Mars11967. Je dois dire que c'est cet ami qui m'a 
prêté l'argent, en me dieant que je pouvais le rendra à Ba faraille en France, 
ou à lui-même lorsque je serais de tetour. Je Buie donc parti en France i c'Etsit 
juste avant la guerre de Palestine de Juin 1967. Dès mon arrivée, je ma suis rendu 
chez un parent de mon ami maghrébin de Tunis qui habitait B 15 km dans la banlieue 
de Paris. Je suis resté 4 jours chez lui : I1 était très gentil : Puis, il m'a 
dit d'aller chercher du trauaiì et gri 
donc v6cu avec dee maghrébins à Bondy, dans des chambres de 6 à 7 personnes. 
C'était comme dans une easeme. Personnellement, je ne me suis pas entendu avec 
eux. C'étaient ¿es marocains berhisres, sans aucune politeese I fle prenaient tout 
ce qui leur tombait soue la main, sans prévenir, même un casse-croûte. Alors Je 
n'ailpas voulu reater. AprPs 6 ou 7 jours, j'ai commencé à travailler, C'était 
tres difficile de Se faire embaucher parce que j'aveie un visa touristique i Je 
n'avais donc paa la droit de travailler, et en plus, je n'avais pas de papiers. 
J'ai quand &me bt6 embauché dans un garage Renault, dans le XVTIe. 

de eron côte, il €erait de Bon mieux. .T'ai 

Cornent ai-38 trouvé ce travail 1 Un jour, J'ai ccbnt8ct~ M. fichard qui 
est chef d'atelier dane ce garage. Je me suis présenté comme míhanicien tunisien; 
et il m'a dit de repasser un autre jour pour faire un essai. Le lendemain, je me 
suis presenté en tenue. Bien sûr, ça ne s'est pas fait d'un seul coup : il m'a 
donné une x6visian de moteur, des réglages de freina, d'embrayage, de ressorts 
... etc.., S'ai faif ce travail de façon satisfaisante, et il m'a accepté à 380 F 
de l'heure, et c'étai& en 1967. Dès que j'ai commencé le tratiail, c'est eux qui Be 
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ont chargga de me préparer les papiers : contrat, carte de séjour, etc,.. 

,?'ai pass6 2 arils avec eux. Puis ils ont dérnEnag6 2 la Porte St-Antoine ; 

JV6tais toujours aver eux. te nouveau local était t r h  exigu, et Les ouvrier8 

On réparait toujours des voitures Renault. Ce n'était pa8 la R6gie &me, 
mais t'était un garage sp6cialisé dans ce genre de voituree. 

oh faisait des revisions de moteur, mais ce n'était paa fréquent : unique- 
ment pbur des voitures sous garantie. Pour ce travail, j'6tais bien gormé, 
surtout en ce qui concerne ia connaissance et l'utilisation de l'outillage- 
Pi-enorisun exemple : Ici 3 Tunis, pour faire sortir une certaine pibce (la "rotule"J 
tin utilise te marteau, alors que dans ce garage, on se servait des arracheB. Pout 
monteu le pare 3 huile d'un volant-moteur, on se sert d'un appareil particulier, 

me pout mestirer la compression d3un moteur. 

Ira appareil de parall6lisme coûte très cher, et il n'en existe, je pense, 
équilibrer les roues avant que troia en Tuniaie. C'egt: tin appareil qui sert à 

de la voiture : c'est une question de tenue de route et d'usure des pneue. 

'Four un grand garage, il est indispensable d'avoir cet appareil de patsllé- 
liame pour régler le5 freins avant. Ce nqest pas c o m e  certains garagistes qu'on 
voit employer une corde ou un bout de bais pour équilibrer le train-avant. A mon 
~ivis, ee n'est pas du travail. Et si aueìqu'un avait une usure anormale des 
pneus et voulait payer, il y avait LL; tel appareil au kiosque RP; Avenue Mahamed Ir 
3 Tunis. Mals depuis que cet appareil est: tombé en poanne, tout le monde s'est 

I 

&tE. X, le CEaxien chez lequel j'étais avant de partir en France, avait aussi 
\m tel appareil. ?lais il est tomhe en panne également, par manque de pieces de 
r ~ ~ ~ ~ ~ ~ e  : Il m'est arrivé plusieurs; fobs de lui envoyer des clients qui sont 
venus bredouilles. Je peux VOUS dire que pour effectuer le réglage d'une voiture 
t. cet %pparf?il, le m6caniciem ne w t  pas plus de 5 minutes, et il prend 3 ou 

4 Dinars. 

Je ne pense pas qu'on trouve ces appareils sur le marché 2 Tunis :: .Ce sont 
es appareils électroniques qui coktaient dans les 2000 Dinars. De plus, ils 

necessîtent de l'espace : X ì  faut que le garage soit bien équipé et spacieux, pour 
rdaervar une station 3 cet appareil. 

Ge qui manqiie ? Tiiníc dans les grands garages, ce sont des stations de 
diagnostic qui permettent de connaltre les raisons d'une consommation anonmile 
e carburant, d'une dEfection de l'allumage, etc... 
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Personnellement, poiir une farte consommation di: carburant, je conseille 
au client de changer son carburateur ; niais poiir l'allumage, on n'y petit rien : 
on change les bougies, les vis filatinfes, les fils, etc... 

Cet appareil est très utile, mais il est 'cher (2000 D.) et demande aussi 
une station spacieuse, Dans le garage OU j'étais en France, nous avions cette 
station, mais n'importe qui ne pouvait pas travailler dessus : c'était un 
spécialiste qui s'en occupait. 

J'ai pensé importer un tel appareil, mais avant, il me fallait faire 
un stage pour pouvoir le comprendre et le faire fonctionner c o m e  il faut. 

C o m e autres appareils indispensables, il y a par exemple les arraches 
qui sont rares, et que certains ne savent pas utiliser. L'appareil de mesure 
de la compression est difficile a util i <.or. Pour être du métier, il faut 
avoir une idée sur la valeur de l'appisil, et ne pasrconfier 3 un apprenti qui 
l'utilise à l'envers : et c'est le patron qui y perd dans l'affaire. 

Avant d'acquérir. de l'outillag2, il fant savoir le manipular. 

le 

Lorsque j@étais au garage X, nous avons eu ã faire une purge (embrayage 
hydraulique) sur une Fiat 1800. Je t'assure qu'on a travaillé 2 jours là-dessus. 
Ce système était très difficile à rfparer, et il a fallu mant2r t m  maître- 
cylindre et un rfcepteur neufs, pour fairt. la purge. Vraiment, c'était très 
difficile, Pourtant en France, j'ai broiivi: iin appareil spécial pour la purge 
des freins et de l'embrayage hydraiil icliies. J'ai importé cet appareil qui 
coûtait alors aux environs de 200 D. : il ressemble à une bouteille de gaz. I1 
fait le mélange d'huile automatiquement, et i1 fait sortir l'air et l'huile : 
Une purge ne prend que 5 minutes, contrairement à la méthode manuelle qui 
nécessite un temps considérable. Ji T Y ~ S  VOIJS citer un exemple pour vous montrer 
combien cet appareil est utile : Un jour, iin ami a díì changer le maître-cylindre 
de l'embrayage d'un autobus de ETédenine ; il n'a pas pu faire la pÙrge, et il 
s'est souvenu que j'avais cet appareil. Ti est venu me demarid2r setours : I1 
était prêt a payer ce qu'il fallait. J'ai pris mon appareil, arrivé sim les 
lieux, je lui ai fait la purge en un rien de temps, alors qti"i1 avait déjà 

perdu une demi-journée avec 60 voyageurs. C'est un appareil portatif, facile 5 
transporter, et indispensable pour un mécano. Fn plus de la purge, il vérifie 
toute l'étanchéité du système : Si par exrn:FIe vous avez un flexible qui 
conmence à être ddtérioré, ou une fuite quelconque quelque part, l'appareil 
vous guidera a l'endroit de la défection. 



D'une façon générale, je pense qit'iil n'y a pas d'autres appareils 
indispensables aux garagistes. 

J'ai acheté presque tout le rnatGrie3 nécessaire : des ~163, des arraches, 

dea clés à rotules de 50 cm de Long, qui marchent dans n'importe que1 endroit 
de la voiture. Pour le démarreur d'une 204 par exemple, si vous n'avez pas 

ce genre de clé, vous ne pouvez pas le démonter, et au lieu 
travail en 5 minutes, avec cette clé, il te faut une demi-journée, 

de faire ce 

J' ai aussi un appareil de compression (coqressomètre) qrii coûtait 
KI D. dans le temps : Il n'y en a pas sur le marché. 

J'ai acheté tout ce matériel lorsque je suis rent& dsfinitivernent de 

France, en 1973. En vérit6, je n'ai pas tout acheté d'us seul coup cette 
année-lb, mais chaque fois que je i' +&rais en vacances, jfhportais quelque 
chose : Parce que, conune VOUS le s;o~ez, il y a le pitoblsme de la douane, 
et de plus, C'est lourd c u m  bagage. 

Tout le niatétiel que j'ái m'a coGt6 entre 1200 et 1500 D. J'aí perdu 
2 clés, et j'ai cherché partout pour les remplacez, parce qu'elles sont 
vraiment très utiles à m n  travail, mais je n'ai pas trouvé. Ffan ami à 
Zqautobus dont je dens de vous parler, m'avait affirm6 qu'il achéterait 
cet appareil à purger, meme pour 5011 D. s'il en trouvait sur le marché. 

J'ai dit 1500 D., y compris le transport et tous les Frais. Yais il 
ne faut pas publier que j'ai eu urz rédaction d'environ 35 f (TVA et 
remise, parce que je travaille en France'), mais pour tin autre qui voudrait 
importer ce matfiriel, i1 lui reviendrait cher, prlisqu'il faudrait ajouter 
les 35 2, la douane, etc... 

Je sui$ rentré en 1973 2 caiisis de mes parents qui, chaqtie fois, essayaient 
de me retenir. Avant de rentrer, j*ai Chang6 de garage en France : J'aL quitté 
le garage St-Antoine pour le garaRe mutuaìicte francais, OU I'oon réparait 
toutes les marques (Peugeot, Renault, Simca, Citroën) : M6canique ggnnxate et 
tôlerie-peinture, il y avait une centaine d'ouvriers dans ce garage. NQUS 
étions une equipe de 5 mécanos et 3 tôliers. P a m i  Ce8 3 tôliers, il y en 
avait un qui s"appe1ait M. Jean et qui avait au mafns 50 ans de métiera Un 

jour, il travaillait sur une Ford. J'étah affecté avec lui, non pas 6ans l a  
tôlerie, mais sous son autorité. cependant J 'avais une certaine expérience 
dans le domaine parce que, chaque fa& que f'avde un moment de libre, je 
restais avec eux pour voir comment ils travaillaient. 11 venait de terminer 
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la peinture de la 'voiture. Je lui ai demandé :"M. Jean, avez-vous terminé 7'' 
I1 m'a répondu oui, J'ai voulu lui montrer un défaut. I1 a été surpris : "Comment 4' 
a-t-il dit. Mais il a reconnu que c'était vrai. A la vérité, s.i C'avait éti5 un 
tôlier de métier qui lui avait fait cette remarque, ã mon avia il ne 1f.aurait 
pas accepté, étant donné son ancienneté dans le métier. I1 aurait prétendu 
que son travail était loin d'etre critiquable. Et un jour que nous étions en' + 
discussion avec le chef d'atelier, M. Jean lui a dit :"D'habitude je m'énerve 
si quelqu'un me reproche quelque chose, mais ces jours-ci, I!. Slaha a attiré 
mon attention sur un défaut de tôleri& que je n'avais vraiment pas remarqué". 
11 faut savoir qu'en France, le peintrz n'est pas responsable des défauts de 
tôlerie. I1 se charge de la peinture, un point c'est tout. 





Si Othman - èfécanique GénBrale - Le Bardo Juillet I978 

----- 
(Interview faite au bureau) 

Je me présente: Othman, 23 ans. S'ai. poursuivi mes études jusqu'en 
68me. A l'åge de 14 ans, j'ai quitt6 l.'écale pour apprendre ce métier. 
J'ai débutê dans un garage a Bab EL Iitìadra; Là je suis resté 18 mois corn- 
me apprenti mécanicien. Au &%but, je faisais le va et vient dans l'atelier, 
prenais une clélreccrochais î'autre, nettoyais les pièces etc., ,Ensuite 
j'ai demand6 cornent monter telle piece, conment la remonter, son role danél 
le moteur, De cette façon, j'ai continu6 $ travailler durant lec IR noi3 
de mon apprentissage. J'etals pdy6 ID500 par semaine. 'On commençait le tra- 
vail à O heures du matin jutxp'à 711 30, ûh du soir, en se reposant pendant 
environ 2h à midi. Après ces 18 mois, j'ai appris à monter et à d8monter un 
moteur, à faire la purge des freins, à d6monter une boite,à vitesse ainsi 
qua le pont arrière. En demandant un petit renseignement pour ouvrir et 
démonter une piece, Je pouvais me; débrouiller tout Seul. J'ei continué avec 
ce patron durant 4 ans, Mon salaife était de u3500 par senraine, puia il 
m'a augment6 progressivement jusqu'à 5D. Nous réparions surtout des voitu- 
res, Peugeot-. 

I 

J'aí appris a démonter le rtlsteur, 'la culasse , à faire le rodage 
des soupapes,. .On s'occupait des 7  cures Peugeot, Renault, Shca, Fiat, 
tous las genres de voitures. Apre; 2\35 4 ans, j'ai quitté ce travail, 
parce que mon'patron avait u11 ósciii_-i% qui d é t a i t  pas aimable avec moi; 
donc j'ai abmidonné; je n'ai xien seprucher à mon patron. Le local &tait 
à mon patron, tandis que 18sistrocib rippactait le travail, Tl avait l'esprit 
d'exploitation, il voua ordonnai? :+e IW pas se reposer à midi, de ne pa8 
manger avant d'avoir terminé tel ou tel travail. Je n'Bi pa6 supporté ce 
genre de directives, j'ai pria congb de lui pour aller traviiller dans un 
autre garage. 

Je suis entré dans ce deuxième garage en qualit6 de domi-ouvrier. 
I1 me payait 8D la aremaine. Dans ce garage Je travaillais seul., vu que 
le patron travaillait ailleurs, 11 ne venait que l'aprèe-midi. Je me 

débrouillais tout seul, j'érilis le respunsable et je devais .tout hire. 
Je réceptionnais le travail, effectuais la révision du moteur, etc..., 
Je faisais la révision, seniontais i¡: rnotrrur, mis, j 'attendais mon patron 
pour la. mise au point de La chairit: de distribution. Une fain, j'ai eeaayt- 

de faire tout seul la mise au point: et. j'ai réussi; alors B partir di: ce 
jour, je n'ai plus &té obligé d'.iitt:c;iiiixt. 16: retour de mon patron pour fer- 

- 
,vier le moteur. Je pouvais feire a ~ b ~ i  Lti r6vision d'une boiLe a vitiesse, 
du pont arrière. 



Avant) je ne pouvaia pas faire toutes ces opérations facilement. 
€+hi$ dans Iri deuxième garage3 jl%i appris davantage le tra 
ce que je n'aie plus besoin d'sticune nide ríe MUTI pnr-rtm, 

Nous avions un matériel ordi.nafre, aui:t.ine rnechhe. de précision. 

Ye suis rest6 environ 3 ens daos ce garage; après ces 3 an8, 3'81 
Pait une demande à là Soci&t& Nationale des Transports. Je i'ai quitt8 
sans raison. Mais c o m e  vous le  avez dens un petit garage, je n'ttvair 
aucun avenir. J'ai pens6 garantir mon avenir dins una société. Je gagnais 
9D500 par semine. 
travaillait. On m'a rl5pondu que j 'Istsis admis â Len pratique mais pas ä La 
thgorie. Je me sui8 renseigné supres de la société, et il s'est avlFr6 que 
mon patron était te cause de mon échec, aussi j'ai decid6 de ne plus tra- 
vailler avec lui. 

Lorsque j'ai fait la demande i3 la SNT mon patron y 

J'ai elors ét& embauche dans un autre gerrge B la Citk El Khadra. 
Y'ai commence? le travail. en qualité dlouvrier, je pouvdfla faire toutes les 
réparations. Je suis relit& une année, je gagnais IlD par nemine. On fai- 
sait la mecanique genlirale, m t6pareit tous les genres de voitures. En- 
suite, je fus appel8 au service militaire. J'ai passe une année sous lee 
drapeaux en faisant fa m6canique a la caserne. Après le @&vice militaire 
je suis revenu ici.A la caserne, j'ek appris dqaautres choses car la mécanique 
aailitafre est diff6rente de le civile Les Jeepiles camions "MajeuriB" se 

I_ 

rment eher. les ctvils. 

Pendant toute la p6tiode de notre service ant n*a pea cess6 
r. Au terme .de mon aervice J q a L  tra V ~ G  un particulier 

tant que chauffeur meeanicien ~ ~ n ~ ~ ~ t  6 mais dur uels il me payait: 
3n par jour, Ensuite Je suis revenu dans cet at vailler comme ó u w  
avec le gsragiete que je c o n n a ~ g s ~ ~ $  déjà. ûn a travaY1I.d ensemble pendant 

en 

er 

Zen puts il s renoncá; j'ai pris Ba suite an tra illbrit B mon coaipte. 

Je n'ai pa8 de pas de porte, puisque j'ai prie Ia sulte de l'ancien 
garagiste qui a terminé son contrat. 
louer le gara ir; on s'est mie0 d'accord pour 55D pax m d a ,  Je lui ai vere6 
un m i e  de cautiomennent et un 
ficie mais je peux dire que le loed. peut contenir six voitures pendent ta nuit. 
Quand on travaille il faut dêgeger BU ~ O ~ S I S  deux voitures pour traveiblar 
aisément sur lea %estantes. IL fait environ t5m sur 6ni de Large. Je n'ai 

it l'installation électrique; p o w  l'eau Je m'alimente A la 

~ ' a i  con&Zté le pitapriétaire pour 

ia de loyer. ~e ratai pae meauré 18 aupet- 

maison voisine. 
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ici depuis I8 jours. Je n'ai pas emprunté de 1' 
tcEriel, mon père m'a aidé. Quand j'ai d&marxélmon ca- 
i payé Xe loyer, le cautionnement; j'si réservé le 

reste pour 18achat du matbriel. J'ai acheté des clés de 8 h.30, un etau, 
un palan, un appareil pour centrer les ressorts, un pour arracher les res- 
sorts pour 404 et pour arracher des tambours. 

C'est: taut ce que je possede actuellement. Avent de m'installer ici, 
je n"vaik3 psia de tériel: seulement quelques clés ne dépassant pas les 
16. Je n'ai pas encore ~ ' a ~ p ~ r e ~ l  de prkcision. C'est une question de moyens; 
ils reviennent chers. Pour a c ~ ~ ~ ~ ~  
Petit à petit si arrive^^^ 

ppareil il faut au moins 200, 250D. 

Je feie la ~~~~n~~~~ gdnCrsle p u t  toutes les voitures Peugeot, Re- 
nault # Sisma, Citroen, on 

. une 401, pour révision du pont ax' 
train. QïI peut travailler tout ce qu1 concerne le voitura. 

~?PP.- "que shns distinctions. Actuellement, j 'ai 
re, une autre poyr révision d'avant 

e grosses réparations que pour des clients 
p e m n m t s ,  p r contre toutes les petites réparations sont pour des passagers. 
c o m e  dee vi8 platink a changer, Xe nettoyage des bougiee, du carbureteur 

i ~ @ ~ ~ ~ ~ ~  être connu, pour attirer lee clients, il faut 
@finde les ~ ~ i ~ ~ r ~ v e n ~ ~ .  Sinon, %le ne r ~ v i ~ n ~ ~ n ~  plus 

.. 

et p ~ ~ Q i @ n ~ ~ n t  leursr G o n ~ e î ~ $ ~ ~ B  c: de ne 

ditions au lieu 
s venir chez nom. Dans ce8 con- 

i: révision; il m'a fallu une se 
u+ re dient, jq@tais d'accord avec lui B 55D; 

rche,iP m'a donné 4CD, je n'ai pes vou- 
lu chicaner $ur IOD ou I5D et ~ ~ - 3 L r e  un client. Entre temps, j'ai f 
la révision d'un avant train st 5) ponts arrikres d'autres voitures. Je n'ai 

fixe. Pour lai révision de l'avant train,j'ai mis deux Jours 
pour changer les amotti8seurs, lea cylindres, ler rotules de direction, 
etc., . 

Gee deux apprentie que j'ai, ont travaillé avant danid'autrea garages; 

ils sont venw eux-méme chercher du boulot, je les ai embauchds. L'un des 
deux a prétendu ~ ~ v ~ i r  tout faire. Je lui ai preparé un test qu'il a bien 
passe; aussi je ¶."si @ ed-ouvrier. Le test consistait: 
monter des freine que j n  
grosses réparati 

e démonté. Mai8 Je m'occupe seut dee 
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Je donne 5D pour le demi-ouvrier, l'apprenti vient de commencer hier, 
je ne l'ai pas encore payé. 

I 

Les pièces de rechange sont très chères, le pièce qui coûtait 2D 
conte 3D. Dernièrement, j'ai fait une revision de Volswagen, j'ai dO ache- 

ter pour 3OOD de pièces alors que avent cette dernière augmentation les 
mbmes pièces ne coûtaient que I70D, un carburateur coûtait 6UD, actuelle- 
ment il est B 9OD; des chemises et pistons codtaient dans les 75D; m i n -  
tenant: 950, une pochette de rdvision coûtait dans les ISD, aujourd'hui 
20D, une soupape valait 3D la pièce, on la vend désormie 5D. Et comment 
voulez-vou8 que je demande mon service à un client qui 8 de$% versé 30oD 
pour les pièces de rechange. Je ne lui ai pris que 50D bien que la Vois- 
wegen soit pius difficile que les autres autos. Personnellement, je voudrais 
avoir des ciients,ije ne demande tien de plus. 

-- 

' Actuellement, la majorité des pièces existent, surtout pour les modè- 
les que je répare, Parfois on doit attendre I mois et demi pour une pièce, 

Une fois j'ai du acheter cl ,es pièces d'occasion pour une voiture 

Daitstln. Je n'avais pas trouvé le pieces nécessaires. Pour les vieilles 
voitures camne la 203 ou 403 on t rouve des pieces neuves aur le marché. 
Si le client n'a pa$ les moyens d'acheter les neuves, il va à la ferraille 
pour me ramener tout ce qu'il me faut. Je l'avertie que je ne suis pas res- 
ponsable et ne lui donne aucune garantie sur la durée de 
lui, le respansabh. 

Je travaille uniquement 

3e n'ai aucun projet en 
attendons le propriétaire pour 

avec des par ticuîiers. 

cours. En effet, je viens 
nous mettre un toit. Naus 

le courant électrique et l'eau. Cer le gros problème est 
je ne peux pa8 travailler sans le soleil et puisqu'il vá 

toit, il faut qu'il nous mette aussi l'électricité. 

En cd qui concerne la concurrence, je n'ai aucune 

la pièce. C'est 

d'ouwir rit nous 

lui demanderons 
celui du toit, 
feire poser le 

idée sur ce que 

font les autrea dans leur garage. En plus, j'en suis encore au commence- 
ment, je n'ai pas beaucoup de travail, il faut attendre d'&tre connu par 
les clients. 

Je n'ri pas de problèmes avec les pieces détachées; en effet, la 
majorité dea voitures que je répere'sont des Peugeot, ou des S i m a  et les 
pièces de ces m d l e s  existent: presque en permanence. 
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ne laisse jamais sa voiture, car c'est moi le seul responsable et je doia 
me mettre d'accord avec lui sur le travail. . .  

C'est la ïère fois que j'owre un garage B mon compte; j'ignore 
des patentes; o n .  donc toutes les formalitt5c. Je suis allé au service 

m'a demandé les quittances d'imj38ts sur les revenus de 5 ans. J'ai payé 

une année et j'ai déclart5 lie reste. En tout Jlai payé 7513. En vérité je 
n'ai pas eu de difficulté. Tout s'est bien passé. 

J'al. 55D de loyer. Je verse 3 mes ouvriers 7D par semaine et j'ai 
IOD d'eau par trimestre. Je n'ai pas encore assuré le garage mais je pense 
le faire. 

Conaie je n'ai pas un grad i-clmbre d'apprentis, je n'ai pas beaucoup 
de diffícultës pour leur apprendre 7 %  métier. Je leur confie un travail 
et ils le font sous ma surveillance. s 

Au ddbut, je charge l'apprenti de faire le démontage des pieceset 
je me charge moi-mdme du montage. 

Au march8 noir, je n'si acketé que des bougies. Je les ai payées 
2D500 au lieu de D800. 

J'attire votre attention sur les hausses des prix des pieces. Un 

carburateur qui Codhit 75D, cobta actuellement 95D ce qui est insupportable 
p u r  les cliente. Lorsqu'un cl. . achète une pièce très chère, il est 
dans l'embarras et 8e demande quel va &tre le prix du montage. Or, vous 
iavez le montage d'me pièce coûteuse dans un endroit cornpliqu& du moteur 
demande un reiaips considérable; la main d'oeuvre peut valoir jusqu'a 2ûD. 



6% 
Un grand garage Zi Bab El Khadra - le 10/10/1978 - interview en français 

Dans notre garage nous effectuons presque toutes les réparations 2 révision 

de moteur, freins, amortisseurs, avant-train et tout ... On fait presque tout, 
mais ça dépend de ce que le client demande. Le problème est différent suivant 
les marques; la 4L diffère de l'Ami 8 ou de la 404; le temps de travail est 
aussi fonction du modèle. Par exemple la révision de moteur d'une Ami 8 coûte 
80 D.; celle d'un moteur de 4L,100 D. pour la 404,c'est environ de 100 B 140 D.; 
vous voyez il y a une différence très nette pour ces 3 voitures ; ces tarifs 
sont approximatifs et ne comptent que ia main d'oeuvre (sans les pieces). 

Pour effectuer Ia révision de moteur d'une Ad 8 il faut tout enlever : 
plage-avant, ailes et tout, mais c'est plus facile que pour la 4L, car une fois 
ces éléments enlev68 on peut ôter le moteur et le remonter; alors que pour la 

4L et la 404 c'est plus long. Pour n'importe quelle réviaion de moteur il y 
a 4 personnes occupées, l'une d'elles nettoie, une athtre revise, une autre 
prépare les pièces, enfin chacun fait son boulot. I1 y a un mécanicien, un 1/2 

I ouvrier et 2 apprentis. Pour le démontage ces 4 personnes travaillent durant 
1 jour ; le remontage est plus long, il dure au moins 2 jours, car il faut 
tout remettre en place ; vient d'abord l'électricien qui enleve les circuits 
électriques, puis le tôlier qui enlève les ailes et enfin le mécanicien. Ce 
délai de 2 jours est un délai moyen ; tout dépend des difficultés rencontrees. 
Pendant ces 2 opérations de démontage et de remontage; le personnel est occupé 
a temps complet. Pour achever la révision il nous faut un delai d'au moins 
8 jours, cecf afin dë changer les pièces défectueuses et faire le rôdage ; 
mais ce délai dépend aussi du tourneur pour l'alésage du vilebrequin et du 
bloc; il faut: aussi bien sûr effectuer le nettoyage du moteur ; on le réalise 
avec du mazout puis de l'essence et enfin de l'air. 

, Prenons 1"exemple d'une 4L de votre administration dont on a fini la 
révision de moteur hier; elle était entrée il y a juste un mois, On a changé 
un jeu de chedsa et piston, un jeu de coussinet8 billesi, un jeu de coussinets 
de bielles, un plateau d'embrayage, un disque d'enibrayàge, une butée, 4 soupapea 
d'admission, 4 soupapes d'échappement, 4 bougies, une chaîne de distribution, 
un tendeur de chasne, un jeu de vis platinées, un jeu da cales, un rotor, une 
tete de delco, 2 courroies, 1 câble d'accélérateur, tm jeu de bougies, une 
pochette de rfvision, un filtre à air, une pompe a huile, une bouteille d'eau 
avec bouchon, 2 filtrages, 2 supports moteur et un appareil de clignotant qu'on 
a trouvé défectueq. On peut dire que le prix de toutes ces pièces varie de 
150 à 180 D.; pour la main d'oeuvre il faut compter 110 D. mais uniquement pour 
la révision de moteur ; car il faut rajouter également le changement de certaines 
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pièces, par exemple : IC> renplac.ei?c~nt (1 1 1  plancher 

chauffeur aurait risqué d e  retrotiver ses pieds dehors I Les heures pncs6cs 

pour ces travaux ne sont pas distingrifes de celles concernant la révision 
de moteur ; il a fallu compter 5 p+ii prCs I?. jours de travail. 

L'iatGrieur, sitio17 Ir. 

11 n'y a pas en fait de rfvisioti sLmp1e et de révision g6néraiz ; 
,>our une révision de moteurion révise le moteur; pour une revision dzc 
freinsion révise les freins; ie termo de révision prnérale ne signifie rien : 
it faut préciser l'élément q u i  doit ;tre rC'visé, sinon on ne peut pas 
travai 1 ler. 

En ce qui concerne 1 a révi sion des freins ~ prenons toujours 1 'exemple 
d'une 4L; i1 faut chanp,er les garnitures rectifier les tambours, puis faire 

la,révision, remettre lec grirnítiirsr en place avec les cylindres qui ont étG 
changés le cas échéant; s'ils sont ?:rippéc, on les dégrippe ou on le3 change 

carrément. Au point de vue du prix, ça coûte 3 peu près de 22 2 28 D. 

1 

11 faut compter environ 2 ou 3 jours de travail pour un ouvrier qualifié 
et deux apprentis. En effet un ouvrier qualifié-est toujours accompagné 
de 2 apprentis, l'un va chercher,les outils, l'autre l'aide à enlever les 
pièces et lui.,-il effectue le travail. Pour une 404, ça dépend du trayail 
à effectuer, s'il faut changer les plaquettes des freins, c'est moins facile 

que pour la 4L ; car le probl6me de la 4J, c'est le changement des garnitures, 
pour la 404, c'est seulement les plaquettes ; dans ce cas la révision coûte 
de 15 3 18 D., mais quelquefois on trouve un tambour mal rectifié ; en 
appuyant sur le frein, < a  commence vibrzr, il faut alors de nouveau ouvrir 
et chercher la cause de ce phénomène. Par exemple le tourneur au lieu de 
rectifier le tambour 2 15/lOème l'aura effectué à 10. 

Pour les Land Rover, c'est très cher, car très compliqué ; la révision 
des freins peut atteindre 50 ou même 55 D. Les voitures dont la révision des 
freins est la plus longue sont surtout les GI, et les Ami 8; ce sont celles 
auxquelles il faut changer les garnitures des freins, Les plus courtes théori- 
quement sont les 404 mais ça dépend ; si sur une Ami 8 il ne faut changer que 
les garnitures et les pastilles du frein à main, alors il faut' ilri peu moins de 
2 jours mais di1 faut changer les disques, c'est autre chose; 
peut pas dire à priori le temps qu'il faudra. 

fait, un ne 

En ce qui concerne la suspension, i1 faut compter environ 2 h. pour 

changer les amortisseurs ; dohc pour l'avant il faut au moins I+ h. de travail 
continu, soit I jourde pour toute l'auto en considérant tou.~arirs I ouvrier 
et 2 apprentis au travail. 
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Quand le cli.ent est vraiment pressé an peut mettre 2 ouvriers qualifiés 
sur la voiture, l'un effectue le ceté gauche, l'autre le côté droit. 

Pour effectuer un très bon rodage de soupapes, il faut au moins 14 h. ; 
pour cette opération c'est pratiquement la meme chose pour toutes les voitures; 
les culasses sont toujours 'les memes. Ca vaut environ la miti6 de la révision 
de moteur. Pour les amortisseub il faut compter de 3 à 4 D. par amortisseur. 

Les travaux de tôlerie ont une durée très variable ; tout dépend du 
cas considéré. Par exemple si une porte de if, est cabossée il faut la changer 
sans discussion ; c'est vrai pour la 4L et pour l'Ami 8 ; elles ont une tôle 
très fine et au moindre coup c'est fini ea une soirée. Pour une 404 ou une 403 
ça dépend de la tôle et du coup qu'elle a pris ; il faut la regarder. D'ailleurs 
pour ia tôlerie on a souvent affaire avec les assurances ; il 
pas en parler, ce ne sont pas tíes escrocs mais presque. Ils out un tarif qui 
n'a pas changé depuis, je crois, une dizaine d'années; avee toutes les choses 

qui ont changé en Tunisie, la main d'oeuvre, l'évolution de la vie, ils n'ont 
pas encore changé. Les assurances ont un tarif par &lément, Pour u m  aile 
qui est un petit peu cabossée ils VOUS donnent 8D. pour la tôlerie et 7 D, 
pour la peinture. On achète: à 2D300 la bolte de peinture ordinaire, plus le 
diluant il en faut 2 litres à lD., plus le papier et le coton pour L'astiquage 
soit 2D., ce qui fait 5D,300 ; il ne reste rien du tout pour la main d'oeuvre, 
Et prenons la tôlerie, il va mettre 8 FI, pour arranger correctement cette aile, 

drait mieyx ne 

pour bien la'redresser afin de ne pas trop utiliser de Santofer ; i1 faut 
d'ailleurs en plus une boi^te de Santofer qui coute ID. ce qui fait 6D,300. 
I1 reste datia les 6D. pour la main d'oerivre entre la tôlerie et la peinture, 
ce n'est pas équitable. 

1 Pour les autres pièces de la voiture c'est encore pire ; par exemple 
pour une plag& avant cabossée, il faut l'enlever,la redresser en dehors de la 
voiture puis la remettre : ce travail ctccupe deux ouvriers qualifiés et il 
est très long. 

Quand l'auto, pat exemple une 4L, a et6 décabossée, le peintre va la 
réviser au moins '2 ou 3 fais pour m i r  Les ~ é f a u t ~ ,  iï ta peint une fois, il 
regarde à nouveau les défauts, il met le Santofer ou d'autres produits, ensuite 
i1 la révise jusqu's ce que l'on n'aperçoive plus rien du tout. Eile doit sortir 
comme d'origine. Ca coûte à peu près*l40 D., la peinture complete avec tous les 
frais, tout est dmpris on ne fait pas le détail de la peintuxe, du diluant 
du Santofer ...; mais ces 140 D. ne tiennent pas eompta dee frais de tôlerie. 

%. , 
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i1 y a en fait 4 0pérations:la tôlerie, la peinture, la tapisserie et 
l'électricité. Pour la peinture i1 faut compter 15 jours de travail effectif 
et 3 semaines de délai toujours pour une 

mais tous les jours, il faut revenir sur ia voiture. Ce n'est pas comme les 
petits garages ; ils mettent le Santofer, ils camouflent les choses et donnent 
un coup de peinture. Leurs tarifs sont aussi moins élevés car ils n'ont pas 
de taxes, ils n'ont rien du tout, ils ne dépensent rien ; et ils ne sont pas 
affiliés 5 la caisse nationale de sécuritG sociale. 

4L. Car il y a le temps de séchage; 

Pratiquement tous les clients se plaignent des petits garages. Quelquefoie 
ils arrivent avec des voitures qui reviennent de ces garages, et nous, on 
refait leur travail. Le travail n'est jamais bien fait. C'est mal-fait au niveau 
des finitions mais aussi au niveau du décabossage des voitures. On trouve 

parfois jucqu'ä 1/2 crn de Santofer sur l'aile ou sur la porte d'une voiture, 

c'est beaucoup trop, au moindre choc le Santofer va craquer. I 

En tant que grand garage, nous craignons évidemment la concurrence des 
petits a 

Actuellement on fait la location des voitures ce qui est la base de notre 

activité, on s'occupe aussi des véhicules de certains organismes qui travaillent 
avec nous car nous sommes des gens sérieux. Chez nous tout est en or.dre; dès 
qu'il y a un contrôle, on montre la facture, tout est clair. Malgré la location 
de voitureslon craint toujours la concurrence à cause de la main d'oeuvre ; 
c'est-à-dire au niveau de& prix pratiqués. Ce sont presque des voleurs. 

I1 existe &me un marchandage entre les clients et le propriétaire du 
garage. Par exemple pour la révision du moteur d'une 4L, il se base sur 80 D., 
puis 70 D. et tombe finalement à 60 D. Mais le travail a plus ou moins été 
mal fait ; a-t-il changé toutes les pièces défectueuses 1 Quelquefois des gens 
se plaignent qu'on ne leur a changé que les segments, mai8 on leur a compté pour 
une centaine de dinars de pièces. 

Le tarif de la révision des freins varie peu ; avec les petits garages la 
différence est de ï'ordre de IO, 15 A peut-être même 20 X ;  mais ça dépend dea 
clients, car il y a aussi des clients emmerdeurs. 

Cette difference de prix n'est pas due à la rémunération de la main 
d'oeuvre ; celle-ci est à peu près payée de la $me façon . Pour un ouvrier,' 
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travailler ici ou 

parce qu'ils ont moins d ' ~ ~ ~ ~ ~ ~  5 payer; il5 n'ont pes l*homoiogation 

i ~ l e u r ~ ~ ~ f e $ ~   re^^^^ la &aie cho e. En fait, c'elt 

e l'économie nationale. NOPIS) lorsqu'osn paye la main d'oeuVTe 
par heure on ae~anae l * h o ~ o l O ~ ~ t ~ o n  dee prix p QYI l'ap 

si on l'a~pliq~ai~ vrai 
vaudrait 180 D. Par exemple, si on demande 2 un ouvrier combien de temps 
il a travaillé ici, au lieu de dire qu'il a mis 4 h. il dira 7 h.; c'est 
pour ça qu'on ne peut pas tout 5 fait l q a ~ ~ l i ~ ~ ~ ~  ; an le fait approximative- 
ment en voyant i% el2 pres le te 

puis on est oblige de tenir rompte des tarifs pratiques ailleurs ; oti"?!ômpare 
avec les grands gar gec Renault, Citroën, Peugeot ; pour un méeanicien être 

d'brigine. 

ue 1 peu près, 

nt la r6visEon du ~ t ~ ~ r  au lieu de couter 140 D. 

as& en ~ ~ ~ v ~ i ~ ¶ . ~ n ~  les ouvriers. Et 

nauit ou ici,h:'est pzesq~e lai même chose. c)n ne monte que dea pieces 

L ~ ~ u g ~ n t a ~ ~ o ~  du nombre des petits garages résulte de l'abondance 
des mécanicien 
tour leur propre es fola les clients du garage où 
ils ~ravaillaie~t. Il y en a be(piicoup qui sont ~~~~~ sortia de notre grand 
garage. Et au 1j.eu de faire le travail 2 10 D,, ils le font B 5D. C'est 
surtout pour gagner plus d'argent qu'ils stinstallent,mais; aussi pour être 
i n d é ~ e n d a ~ ~ ~ .  Luilil n'a rien a perdre, il n'a ni ~~~~~ ni taxe. Il ouvre 
un garage, fait des réparations ; lorsqu'il reparto pour 18 D. eh bien c'est 
¶O D. dans sa poche, il ne doit :. 'I en donner par exemple la moitié au 

 nent nt b u r  metier dans des gar ges et ouvrent à leur 

e ~ @ ~ ~  avec les t xes et tout le reste, 

n ~v~~~~~~ ~ ~ ~ l ~ f ~ ~ e ~  celui qui 
qualifié ~ ~ e ~ ~ h ~  
veulent pas, peut 

te ; mais il y a des gens qui ne le 
les ~y~~~ pour créer un 

garage ou pour u m  un local ; ~ ~ ~ ~ ~ ~ l l ~ ~ e ~ ~  la location est très chère et 
pour a ~ q u ~ ~ ~ r  fond de ~~~~~~~ al faut des rnillionei et des millions. En 
~ ~ n l ì ~ u @  c'est p ~ u ~  faleil 
surtout s'ils h ~ b ~ ~ e n ~  ha-b en a &me qui tavaillent dane la rue, 

gens qiii font des révisions de moteur. 
LI pas la loi. 

e la municipalité. Certains travaillent 
ja ne peux pas les empeCheK de travailler. 
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ne devez accepter que 2 ou 3 voitures. Eux,ils travaillent dane la 
si quelqu'un passe, il ferme les yeux, il ne faut paa rentrer dans lee dgtailo. 
On doit les empêcher de travailler dans la rue ; qu'ils travaillent dans leur 
garage,mals pas dans la rue. Quelquefois je sors avec ma voiture, je trouve 
quelqu'un dont les pieds sortent d'une auto et je suis ablig6 de klaxonner 
pour qu'il rentre ses pieds. 11 faut trouver des solution8 coûte que CoÛte. 

Ce n'est pas 3 moi de les chercher mais au Gouvernement. Il faudrait qu'il Y 
ait un syndicat des garagistes, mais il n'en existe aucun. A 1'UTïCA il n'y 
a rien du tout. Nous avons des syndicats de loueurs de voitures, ,mai8 pas de 
garagistes. Ce serait utile pour contrôler l'entrée dans la profession, pour 
les assurances et même pour se défendre contre le& ouvrierr. Ceux-ci @'en fichent 
pas mal de travailler ou non, ils viennent le matin et pa8 le soir, ils s'absentent 
et si vous n'$tes pas contents, ils vont chercher du travail ailleurs ; on e8t 
obligé de la "boucler". S'ils sont absents, ils ne ebnt pas payés, mais leur 
absence ne nous arrange pas. Ce n'est pari I'offremur explique cette attitude 
de l'ouvrier, mais plutôt le fait que &me en restant chez lui,il peut gagner 
son pain, en attendant de trouver un travail, 

1 

* A  

de travail 

Pour lutter contre cette concurrenca il faut créer dee socigtés, par 
exemple 2, 3 ou 5 ou même une dizaine +e p6"tit-s wxrages n'ont qu'à s'associer 

pour faire un grand garage : ils s'eearendent p w r  se mettre à leur compte. Avec 
ces sociétés ils peuvent facile ? - r w e ~  leur vie et même plus; il faut une' 
entente, avec un directeur, tm a ~ l  . ~ t r u r ,  rrn chef d'atelier mais tout ia 
monde doit travailler. L'6emBg~--~ 1 - 1  ~ \ * * t q u e  d'me certaine manière Te manque 

de mécaniciens sérieux. Par comtre y -a une abondance de journaliers qui I 

passent tous les jours. Ils travaillent environ 1 ou 2 mois ; puis ils sont 
mis a la porte et un autre arrive, ec ainsi de suite ; par conséquent iîe ne 
8 m t  jamais déclarés Èì la caisse nationale. En les dbctarant les artisane 
devraient payer des taxes, des irnpGts, etc... Ce sont en quelque sorte des 
tâcherons qui travaillent de tO à 12 h. par jour dana les petits garages; des 
qu'une personne de X'UGTT par exemple essaye de leur obtenir leur carnet de caisse 

I 

nationale, 5 la moindre des petites t2hOseS ils sont mis à la porte. Leum salaires 
eont corrects 8 autour de 15 à 18 D. mais pour beaucoup d'heures t 12 3 13 He; 
ça dépend de la qualification du gars. Il y en a toujours beaucoup qui BB 
présentent pour chercher de l'embaucbfi. Je prends des renseignements mais je ne 
peux pas les embaucher. 
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Pour avoir des pièces détachées, 112 faut faire la queue. Pour une 
toute petite pièce, on reste dea fois 2 heures pour ne pas la trouver en 
fin de compte. Le téléphone n'est utilisable que lorsqu'on connaît quelqu'un. 
Ainsi par exemple depuis 2 semaines je chetche une gâche de poignée de porte 
pour 404 ; il n'y ea a pas a Tunis. Dans de tel cas, nous allons che2 lee 
ferrailleurs ; ceia nous arrive très souvent. Mais pour cette gâche, &me 
chez lea ferrailleurs, je ne l'ai pas troude. 

I 



Interview d'un Expert rencontré au "Grand Garage" IO/IO/'18 

~ 

(interview arffectuée en français) 

Je voua remercie de m'offrir cette occeeion pour que Je vous diee 
mon iqression en la matière. Ce qui est B retenir, c'est que c'est un pro- 
blème d'ordre gênéral qui touche l'économ5.emationl.e tant au point de vue 
de la m i n  d'oeuvre que au point de vue des fournitures pour la menuiserie 
la m6canique ou tout autre; surtout en ce qui concerne lee fournitures com- 
mandées à l'étranger et qui sont souvent utilisdes à t o m  et à trevere. Les 
experts particlpantausai énormement 
partient tie trancher 
pièce, Je voue propose de prendre certaine8 rubriques en commençant par les 
spécialités. Cette rubrique touche aussi bien les garagistas, qui sont or- 
ganisés et qui possèdent un code commercial, que les petits artisans et leil 
soi-disant spécialistes qui n'ont aucune connaissance paTticuli8re ttnlsr ma- 
tière; mais auasi Leo sociétés &i sont dotêea da toutes le8 organisations 
possibles, En ce qui concerne les sociétés, bien souvent lee problames qui 
ase posent aux agents chargés de be pourvoir en marchandises ne devraient pes 
etre si impolctant-s, Ces sociétés ne possèdent pas un aystème assez effica- 
ce pour engager lea devises mises A leur disposition par le ministhre pour 
obtenir les piêces d'usure. Je vous donne une exemple précie. Au lieu d'a- 
voir un stock minimum de pièces,, le Agasinier d'une eocie'té va acheter un 
chassis qui ne coûter les 3 cinquièmes d'une voitu- 
re ou d'un camion. C'est une pièce qui n'est pas appelée à être usés d'une 
minute B l'autre. C'est un problème de meuvaisa gestion; il serait bon da 
le revoir. 

B cette commande dit fait qu'il leur ap- 
entre le changement ou ia réparation de teile ou-ihìe 

I \  

eluse pas et qui peut 

En ce qui concerne les garagistes plus ou moins organisés et qui ant un 
code comercial, ils emploient une main d'oeuvre qui sotivent n'est pas qua- 
lifiée, Tout le monde essaie ¿'@tre coursier pour gagner le plus possible, 
pour 
d'entraver cette mauvaise procédure, Phis toujours est-il que ce n'est pee 

!auf f isant. Les garagie tes devraient eux-mêmes être convaincus que e ' ils 
font une reparation avec un personnel mal qualifié, ce travail est à refei- 
re; et tout cela se répercute Bur celui qui a fait la commande et m&me Bur 
la bonne gestion d'une société. Car vous voyez tout s'encharne. 

en tirer le maximum. Certains experts font de leur mieux pour essayer 
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Xl y a finalement les petits artisans; j'eL: ai vu énorm6ment. ün 
se fait meson tout de suite, on se fait pltatrier I,,ii;iédiateinent,on se fait 
garagiste w réparateur de radios. Tout es!: possible, il suffit de percer 

une porte. C'est une source de folie qui doit absolument &tre arrCt6e. C 'est 
une maladie car pour les clients c'est une deception. Ils viennent en faisant- 

confiance au reparataur alors qu'il ne s'agit que d'un prétendu réparateur; 
c'est tout, sauf un réparateur. 

Le multiplication de ces ateliers résulte de plusieurs facteurs: 
il y a dee gens qui ont pu suivre une formation spécialisée acc6lérée, mais 
gori n'ont par Bté soumis a des stages d'application surveillés. Bien en- 
tendu ce8 jeune6 pourraient suivre une pr6formation chez des spéciaïistés, 
m i s  san8 attendre, ils se jettent dans le bain, et c'est grave. Au Lieu 
que la'collectivitd toute entiere puisse tirer profit de ce que le gouver- 
nement a pu faire en leur inculquant une spécialité au départ, ces jeunes 
n'ont aucune volonté de s'améliorer et de poursuivre la formtian qui leur 
e été donnée. 

i, 

Jusqu'ici, on a toujours vu des genos installés en ville dens une 
maison, et IC lendemain, ils ont inscrit sur le garage: "garage, mécanique 
de précirionw, ou alors "Menuiserie", ou "réparation de tél&rision", etc.. . 
La décision é m n e  de l'individu, sans autre intervention ni recours de qui- 
conque. Et voilà comment on se retrouve au poste de police: parce que j'y 
apporte um télévision qu'il m'e cascbe. 

, '  

Ce8 petits ateliers ne disparaissent pas facilement: je vais voua 
dire pourqucrî. S'il ya quelqu'un qui souffre de ce problème, ce sont bien 
les CUnp8gnh1 dt8seurances. Prenons un assuré: il achète une voiture 
d'occaeion A Zr ferraille; il va l'assurer pour le mCme montant qu'il l'ai 
achetée 5ûD par exemple, dans itiidée de s'arranger B faire un accident 
dans un premier temps. Si l'expert est facile, il accepte, et avec le rem- 
boursement il clc 
euitsi jurqu'8 pbuvoir acheter une voiture qui n'est pas neuve mais un peu 
mieux hiri quand même bonne parr la ferraille). Et donc ces petits garagis- 
tes dont Je parle, vivent de ces cadavres ambulants, de ces &paves rauten- 
tes. Car da teller v~itures, &mesi elles s m t  en état de rouler, si ellear 

te une voiture meilleure que la première, et ainsi de 

# 

sm UQ garage c o m e  ce grand garaBe, cllee ne sont pes acceptées 
pour etre &parées. b i s  s'il s'agit d'un aventurier qui a fait un t r w  
dano un mur, hi., il La prendra. M i s  ce qui eat curieux, c'est pue ces 
VOitUr@s caatinuent à pouvoir etre assurées. Et au vu de ces atteatations 
d'asmrances, cela va de soi, elles sont autoriades a circuler B Tunis. 
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Le Ministère des Travaux Publics avait supprim4 les catégorieo da 
voiture: T2 - T3 - 34 jusqu'à T5. Pourquoi ne pas supprimer qujourd'hui 
jusqu'k la categorie TIO. Une voiture qui/I5 ans d'8ge-doit absolument 
subir, outre la visite techníque,une expertisa. La visite techuique n'est 
pas suffisante: voilà en quoi elle consiste: on regarda s'il n'y a pos da 
Jeu dans la direction, si le parallélisme est bien, si les phares sont 
bien régléa. h i s  cc n'est pas tout dans une voiture. Un w e t t  doit pou- 
voir se prononcer pour les voitures de plus de I5 ans. 91 y aurait comme 
ça au moins quelqu'un qui en prendrait la responsabilité, et en cas d'acci- 

a 

eragistes se plaignent parfois des tarifs pratiqués par les 
assurances (qui seraient en dessous de la normale), cela est vrai. Maio 
voilà la raison: les prix établis par les sociétés comme Peugeot, Citrolin, 
ou le Moteur, sont étudiés analytiquement.ûn prend le nombre d'heures, l'heu- 

e dinars, et dans le prix de revient de cßtee heure, sont 
comprks les tarifs généraux de la mein d'oeuvre et des sutres frais (CNR= 
Retraite, TPS= Impôts), elore que certains garagistes ignorent m&ms Jus- 
quo& l'existence et la signification de la Sécutité Sociale. Je vous dirai 
m&me mieux: celui-là qui a son trou dana le mur, au-dessus duquel il a ins- 
Crif'tout simplement 
IO, I3 ou IS ans qu'il a installéadedans, et il veut se faire %ayer pour la 

le mot: "G8r@get', il travaille avec 4 ou 5 gosses de 

rteau tordu qu'il d o m e  sur une voiture qui est tout juste 

bonne à apporter à la ferraille, 
que ceux qui peuvent se preveloir d'une vraie technicité, 

1 veut se faire payer de la &ma fason 

Sans assuréa, il n'y aurait pas de compagnies d'assurances. Mais 
l'assuré va 8e faire encore endo 
mage qugil a subi: il est accideriké une première fois, et il est encore en- 
donmag6 une seconde fois en allant payer ce qu'il ne, faut pea payer, puis- 
qu'il va faire rcSparer sa voiture là oh il ne faut paa. 

ger une seconde fois après le premier dom- 

B'expert doit savoir faire la différence entra une société ah 
l'heure technique peut s'élever à ID200 et un trou dont le patron n'aura 
,rion à depenrser et ne fera aucun travail. Mais on ne peut obliger l'aasur6 
d'aller faire réparer se voiture chez tel garagiste, car il aurait beau 
jeu de dire que. ce garagiste est l'ami de l'expert, et qu'ils vont parta- 
ger le bhéfice. Et c'est ainsi que les assurés se font endonnneger une 

. seconde fois. - , 

Que fait l'assuré? L'expert passe et fixe un taux. Le petit gara- 
giste qui travaille n'importe comment avec des enfants, ne fait pas la r4- 
paration indiquée par l'expert: une facture fictive est établie qui sera 
payée p m  l'assurance et qui correspond à la somme arrêtée par l'expert. Et 11 
s'agit alors d'un vol. Et tout cela à cause de ces petits garagistes. 

. 
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Y 

Quels remèdes? 11 y a deux choses; il y u L'une patt. U I I ~  sitilP.t.ioir 

existante: ceux qui sont dans Leurs "trous". 11 serdit souhaitable d'im- 
poser des critsres à tous les patrons d'ateliers quelles que soient leurs 
sp&cialités. Si c'est un garage, ii ne doit pas avoir 8ni2 seulement, sinou 
il va travailler sur le trottoir. Le garage de mison ne doit pas devenir 
une atelier dans lequel. travaillent une demi douzaine de jeunes qui appren- 
nent soi-disant un métier, m i s  qui en réalité perdent leur temps et dont 
on ne saura que faire e$in de compte. Elne fois que ces jeunes auront per- 
du 4 ou 5 années dans des trous pareils, on n'en tirera plus rien tu tout. 

Ils vont se dénommer "mécaniciens", mais ils ne sauront rien. Alors pour 
la situátion existante, il faut poser des critères raisonnables, avec beau- 
coup de souplesse bien entendu, car ces gene, il faut bien qu'ils travail- 
lent. Parmi eux, je pense qu'il y e n  aurait beaucoup qui pourraient satis- 
faire à ces critères. Pour les autres, tant pis, ils n'ont qu'à travailler 
avec les autres. Les critères seraient l'espace: un garage doit pouvoir 
admettre 4 voitures. Pour avoir 2 apprentis, il faudrait qu'il soit lui 
même un spécialiste confirmé per attestation (d'une socibté coatme le Mo- 
teur, ou en tout cas de gens sérieux et competents). Mais c m e n t  somet- 

tre å un diplôme ceux qui existent déja? On ne va pas faire des chômeurs. 
Ce n'est pas possible. Il faut donc @tre souple. Pour le futur, bien en- 
tendu, c'est différent: il faudra &tre dipl8mé ou sorti de .... Vous s&vez, 
une comission (qui jugerait d3-i niveau de ceux qui voudraient ouvrir un 
atelier), j'ai bien peur que c= $soit une commission "sentimentale". Je ne 
crois pas qu'une telle commission puisse changer la spécialité d'un indi- 
vidu en 2 minutes. I1 faut qu'elle puisse juger, et tout ce qu'elle peut 
avoir pour juger, c'est un papier, et quelle est l'origine de ce papier? 
Il vient de tel grand garage, de la société le Moteur, de la soci&& Mer- 
cédès, ou d'une société quelconque. La meilleure commission, c'est d'avoir un 
service organise avec un inspecteur qui contr8le, visite les lieux, voit si 
les travaux sont exécutés correctement et prenne l'avis des experts. Ci un 
expert trouve qu'une réparation est mal faite, pour manque de technicrite 
ou incoqétence, ih faudra que l'inspecteur en soit saisi. Ainsi l'inspec- 
teur sera-t-il aidé par l'ensemble de5 experts. 

t 



Si Ezzedine - Electricit6 automobile - Bab El Khadra - 5 Octelbre 1978 
effectuée en Français) 

J'aimais ce métier, A 1'Ecole j'aimais toujours bricoler. Je réparais les 

fils électriques et tout sa, à la maison. Et quand j'ai terminé l'Ecole, mon père 
m'a fait rentrer chez Kenault a Tunis, c o m e  &leetricien apprenti. J'avais 10 ans, 
3 ia fin de 1'Ecole Primaire. S'ai donc fait mes 2 ans chez Renault : Tous les 

6 mois, on m'augmentait de IO ou 20 millimes, et la dernière fois, ils m'ont 
augmenté de 30 mill 
2 secteurs : Camions et voitures. C'était eri 1960. Je suis rentré sur contrat de 
2 ans, par l'Office du Travaiil. J'ai done commencé à apprendre le métier : Le' Chef 
des poids lourds m'aimait ~ ~ ~ u ~ ~ u p  parce que j'étais trGs rapide et je f a i d  
bien mon travail. Xl y avait de la ja o u s h  de la patt des autres ouvriers : 
"Comment 2 lui, il a 36 milli 
a répondu que j'étais ~ r ~ ~ ~ i ~ l e ~ r  et ff:,g'zment, j'ai touche mes 30 millimes 
supplémentaires &res , pour a ~ p r ~ ~ ~ ~ e  mieux, j ' ai voulu partir en Europe e J * ai 
préparé mon p9isseprt .,. 

s parce que j'étais meilleur que les autres. Il y avait 

8, et ~~~~ 10 millimes seulement 2" Mais le chef 

I 

1 

La dernière paye chez ~ ~ n a u l t ~  après 2 ans et ded, était de 145 dllimes 
de l'heure ; cela faisait 4 B 25 13. pai: mois : J'êtais oilvrfer Pl. 

Je suis donc, parti en Europe, chez un oncle qui habitait 12-bas : fl m'a 
J'y suis fait embaucher au S Q K V ~ C  -réparation chez un concessionnaire Citroh 

rentré, j'ai plu silleur, conmte d'habitude Je -rwaillais 

bien, j'écoutais bien ce qu'if di3 it 
pour apprendre 18 thgorie en &me tertir 

7 m'a donné l'adresse d'une école du soir 
cr'ai fait 2 ans comme sa. .T'étais payé 

4 F.' de l'heure, C O m  ~ @ ~ ~ - ~ U V ~ ~ e r  b uand je suis parti au bout de 
donné un certificat de  vai^ c 
c o m e  a Tunis. J'y suis tei1t8 2 ans auesi.. Je voulais feira un peu de tout : 
Renault,, Simca, ~ i t ~ o ~ n ~  ... comme ça n compte dans 
l'avenir, je connaîtrais un peu tout. Je suis donc rentré chez Renault CO 
2 4F,50 de l*heurea Puis 
Vert 2 Paris, à 6F,50 de l'heure. Chaque fois que je changeais de place, je deman- 
dais une augmentation : Je vois une annonce dans la presse : On embauche électricien 
P1 , P2. Je ne quitte pas 
P'accord. Je démissionne, Taut cela, je le faisais, pour apprendre un peu de tout. 
J'ai fait 1 an et demi chez j'y 
suis rast6 8 mola: Pui V ~ k s ~ a ~ ~ ~  3 7F,50 de l'heure, penderat I8 mois. Dès que j'ai 
fini d'apprendre le circuir. électrique sur une marque, je change. Après, je suis 
allé chez SEV-Marchal, porte de Versailles, au service réparation qui fait le 
mntage dea phares a n t i - b r Q ~ i l ~ a ~ ~ ,  des phares 2 iodes, des klaxons 3 pression, 
essuie-glaces, etc... Puis Jie subs allé chez Btrdin qui demandait un électricien- 

auto'pour faire le montage de postes de radio J'y suis testé 2 ans. Et enfie, 
je suis allé chez lea concessionnaires-camions TNIC, rue de Bercy : Un an et demi. 
C'était la fin. Je suis resté en Fance de 1962 

P2. Je suis parti pour aller ch 

.-iland je m'installerai 3 

e euia pas& au bout de 2 an8 chex Bm, m e  du Chemin- 

place. Je vais d'abord voir et Je demand 

. J'ai fait ensuite Peugeot 3 7P de l'heure 

1 

I 

/ 

fin 1970. Lorsque j'ai yenouveS 
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les papiers de carte de séjour et carte de travail au consultat de Tunirsie 
a Paris, ils m'ont dit :"Voilà, vous êtes P3, qu'est-ce que voua faite3 ici, 
rentrez chez nous en Tunisie, on a besoin de vous". Ils me l'ont d'abord dit 

en 1968. Je yne suis dit :"Bon, je vais rentrer!" EQtre-tempS, je m'étais 
marié avec une jeune fille,une Française : j'ai -3 gosses. J'ai 32 ans. On 
vit bien, Dieu merci ! 

Je suis donc rentré à Tunis p o w  m'installer mon compte. Je n'ai 

pas trouvé de local, J'ai cherché un peu, je n'en ai pas trouvé. Je s u b  allé 
chez S i m a  pour trouver une embauche. Ils m'ont dit :"On VOUS accepte a eine 
condition : On a une panne sur une voiture. Notre électricien a monté 3 foie 
une boîte de clignotants sur une Simca 1100. Ca dure i semaine, et La boîte 
est grillée. Alors si vous nous trouvez ce défaut-là, on vous accepte. Parce 
qu'un n'a pas besoin d'électricien ,..I' Bon d'accord ! J'ai comencé 5 
travailler. J'ai trouvé le défaut 1 C'étaisnt les fils qui se t o u c ~ a ~ ~ ~ ~  

derrière la batterie, avec les vibrations. Alors ça coupait le carcuit et sa 
faisait sauter la boîte. J'ai sonti la batterie, j'ai sorti les faisceaux. 
Le Directeur est venu voir et a dit : Bon I Ca va ! On vous accepte. 

.. 

I 

J'ai fait mon travail, A la fin du mois, ;'attends la paye. Je ne 
savais pas combien ils allaient me donner. Ils m'ont donné 6 
Je touchais 300 billets en France : 350 billets avec les heures 5 u ~ ~ l ~ ~ n ~ ~ ~ ~ ~ ~  
et tout. J'ai dit :"Donnez-mi la moitié I Au moins la rnoitig !'I Ils ~~~~~ 

dit :li NON, on ne peut pas ! Pavce qu'il y a des gens ici qui ~ ~ a v & ì l ~ % n ~ ~  

ils ont 12-13 ans de maison, et ils touchent 60-70 D.18 Moi, je ne peux pas 
vivre avec ça 1 Je n'arrive pas, Bon I alors I j 'ai démissionné. J'aak continué 

a chercher. J'ai trouvé un Monsieur qui faisait le cycliste : Je sui 
le voir et je lui aí dit : "Vous ne V Q U ~ ~ Z  pas qu'on fasse une a s ~ o ~ i a g i ~ n  7 
Je fais l'électricité-auto ; Je travaille comme associé. is a une conditio 
Si un jour ja trouve un local, je m'en vais l i t  Parce que ja ~ ~ e r c ~ ~ í ~  à 
m'installer seul. I1 m'a dit :"Bon d'accord I" J'ai fait repeindre 
boutique. J'ai conanencb pet'it B petit : J'ai fini par Gtre connu par lee 
clients. Je commençais à gagner ma vie. Un peu plus tard, un type e 

celui qui vend les matelas 3 caté de moi : c'était un cycliste avant - et je 
lui si dit ;"Si vous trouvez un local comme ça, vous me le dit 
c'était une pièce d'habitation avant. Alors il a parlé au propriétaire de cette 
malaon et il lui a dit qu'il avait un copain qui voulait louer. Il 
d'accord, mais 3 une condition : le pas de porte. i1 me donne IOOD., er il 
me paye tous las 6 mia. J'dtais d'accord. On a fait un contrat lé 
la bicipalit6. J*ai demandé l'autorisation a la municipalité de Bab Souika 
dlqudi: 

D. par mois. 

"' 

porte. Ils étaient d'accord après quelques jours. te loyer était 
intenant, j'ai acheté le 1/5e da toute la maison. Je suis 



- 75 - 

content : c'est ii moi, je ne paye plus di? loyer. J'ai commencé à travailler. 
J'ai percé la parte. J'ai repinr ec tuut ... Vous savez pour l'élzctric-auto 
on n'a pas besoin a t m  gran:< ;~te!~er, ;',rce que c'est ern arelier cíe dépannage : 
remplacer une Pampe, refaire un petit faisceau électrique qui est grillé, 
même faire une installation : &loi, je fais ça en une journée, une installation. 
Je mets la voiture devant chez moi : 12 trottoir il est vraiment très large. 
Voyez, il y a de la place I Je déshabille la voiture, j'enlève toute l'instal- 
lation qui est mauvaise, et j'en mets une autre neuve dans uno journee. Je ne 
demande pas des jours et des jours. Et dynamos, démarreurs : ce sont des 
réparations d'une heure et dem% deux heures. Ca ne dure pas longtemps ce8 ~ ... 

choses-12. C'est pas salissant, non plus ! Alors, je suis embêté, maintenant, 
avec la municipalité. Tous les deux ou trois jours, il y en a un qui passe et 
il me fait une contravention. 
allé voir le responsable : "Comment je gagne ma vie, moi I J'aí une f e m e  
et 3 gosses a nourrir, un loyer et des ouvriers a payer !*Alors, je ne 

A la fin, je ne peux plue I Comment 1 Je suis 

travaille plus 1" 21 m'a dit :''Il, I faut trouver un local en dehors de la ville, 
en banlieu$ la Cherguia". Je lui' ai dit :"Trouvez m'en un de local !" Ils 
m'ont fait plusieurs contraventiohs, et à la fin ils ont fait un rapport pout 
m'obliger a fermer pendant un mois. Je suis donc allé voir le responsable pour 
lui expliquer. II n'a quand même pas été trop dur, il a été un peu gentil, et 
il a essayé de m'enlever ce m i s  de fermeture. Puis ça a continué : toutes les 
2 ou 3 semaines : une contravention I Taut le temps ... Ca, c'est ia municipa- 
lité qui m'empêche de travailler sur ia voie publique. On est trop enbeté. 
Parfois je parle avec les gars de la municipalité :"Comment je me débrouille ? 
Trouvez-moi du terrain : On achète et on construit des garages ! Vous voulez 
qu'on soit en dehors de la ville ? On eat d'accord 1'' 

I 

On a des contraventions de 3D - 1D,500. Ca dépend I E'r'tif : Interdit 
de travailler sur le trottoir. Et lea policiers, quand ils voient 2-3 voitures 
garées en bas devant f ils foutent des contraventions sur les voiturea i 

Comme ça, les clients ne viendront plus. Pourtant, j'en ai farm6 des ouvriers : 
I1 y en a un qui a appris le métier avec moi pendant 3 ana : I1 a ouvert un 
atelier à cat6 ... 11 ne connaissait rien du tout. Je lui ai appris le métier 
et il se débrouille. Ils ont dit que plus tard - dans une année ou deux - 
ils ai lnient supprimer tous les garages. D'accord, les garages-mécanique, ils 
Ennt trop de saleté : ils font des travaux de 3-4 jours- une semaine. Mais nom, 
nous faisons presque du dépannage : du service rapide électric-auto : Une lampe, 
un faisceau, une dynamo, un démarreur ... Ca ne dure pas longtemps. On dépanne 
les gens en ville ... Moi, je préférerais rester en ville, parce que mon travail 
n'est pas trop salissant ... 

L 

& 

Je pense que plus tard, lorsque les gens d'à côté iront habiter' 
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ailleurs, ils me vendront ia niaison 

ja fais l'atelier ein dessous, rt mon appartenient en dessus ... Mon problëme, 
c'est donc que la municipalite me foute 13 paix jusque 10s ... Justement. Je 
suis bien connu Ici ... !?es client.: sont propres. D'ailleurs, les vieilles 
voitures, je ne les accepte P R R  : ..Je ne prends que les voitures neuves, 

propres ... J'ai dea collcgues qrsi ïes réparent ... Sauf pour une lampe, 
ou quelque chose comme Ca ... :his lec gens qui ont de vieilles voitures 
c o m  Ca, c'est qu'ils ne peuvent pas se permettre de payer tine voiture 
neuve : Ils ne peuvent P A S  payer une {nctallation de 40 D. Alors Z Je 
travaillerais toute une journ6i: rlessuS, et ils me donneraient 4 ou 5 D4 ? 
Ca ne m'arrange pas 1 ~iolts, je r6ponds que je n'ai pas le temps. C'est tout I 
I1 y en a beaucoup qui font &I bric-~laae. Pbi, je ne l'accepte pas. Je ne 
crains pas du tout la soncurrencc d.- bricoleiirc : J'ai m2me un ouvrier grni 
a travaillé pendant 3 ans chez noi et qui s'est installé juste à coté. Ca 

ne me fait r i m  dri tout ! 

n ans ce cas-là, je casserai tout : 

Moi j'd une patente? un droit d'exercice : Je paie tous les mois rue 
de Elarseille. Chaque annse, je paye l a  patente, et puis la municipalité aussi : 
Avant on ne le payait pas c'est. depuis 2 ans maintenant ... Quand on va payer 
la patente, ils ajoutent dans les ic>-î5 D. de taxe municipale. 

Les réparations qiie je fai4 Tí: pliis couramnent sont : dynamos, démarreurs, 
plus taremnt des instaljatioos : 3 'ois par mois, peut-être ... t'été, il y 
a des tracteurs qui viennent, jr fais des installations ; c'est la plue 
grande partie du travail en í5tge Maintenant, ce sont les dynamos, démarreurs, 
lampes grillées, ~ ~ v ~ ~ s ~  masse, montage des postes-radio ... Des clieata en 
panne : Ye les emmène dans ma voiture et je vais les dépanner ... 

Les dpnamos, cela dëpend 6~ ia vmiture 2 11 y en a qui sont difficiles 
5 démonter : par exemple pour la Volkswagen, il faut une demi-journée parce 
qu'il faut di?.;,nion.ée~ 1- carburateur, Ze socle entier ; parfois il faut 
démonter le capot arrière, perce que cela dépend ausaí du modele. lhe dyn 
de 4L, en une heure elle est faite. IO minutes à démonter, IO minutes a remonter. 
11 n'y a pas de earif pyecis : cela dépend de 114 voiture. ïl 7 en a pour 
lesquelles je prends 913,500, d'autres 3B, 4D9 tD., ça depend. 

Une dynamo de 4L : lD,20r! pc~tir la main d'oeuvra. C'est le moins cher : 
4L, Dauphine, etc.. . 

Ur alternateur : Parfois il y en 81 qui v5nt chez l'électri,cien pour 
faire ri3arer ça, mais il n'y arrive pas. C'est quelque chose de nouveau qui 
marche avec des diodes, et il y en a qui/le savent pas. Moi j'ai fait m n  

stage ckez CEV-Fkrehai stir lec Rlternnteurs et je les connais très bien : Je 
siiís un ,>eu connu un vet, poFlrur et siors ils disent aux rlirnts : "11 faut 

no 
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sller chez Ezsedine”, Et ils viennent chez moi. Pour les alternateurs, .je 

2D,SQO. Ca dépend : Il y a des clients qui n’ont pas de quoi 

payer : TZs marchandent, ils me disent :“C’est trop!” 

.l”af fait, la derniere fois, une installation d’une 404 familiale 

pour 35 D. de main d’oeuvre : tout le circuit élec,trique : tous les vieux 

fils, OR les démonte et on refait tout 3 neuf. Gela demande au moins une 

journée : Nais moi. je vais vite. En France, la-bas, il y a dss faisceaux 

entiers tout préparés. is chez nous, en Tunisie, on les refait de A 3 2. 

Sl y a toujours du travail, Mais il y a des jours où il y en a tro& 

des jours où il y en a moins 0aa C’est plus ou moins régulier, Maintenant, 

js suis connu. Avant, c’était au hasard, lorsque jfai commancé. Mais 

intenant, il y a toujours des e ients. Il y a des jours 03 je fais 10 

vait~re~ ) des jours oii j’en fais 4, 5, 3 . . . Mais toujours 3-4 voitures au 

moins a En hiver par exemple ; ou bien actuellement, c’est’la rentrée des 

classes, l@Aid qui arrive ,*. Les gens achstent les livres pour leurs gosses, 

mouton de l’A!!d, alors le travail diminue un peu . . . On a beaucoup de 

es, et chaque fois qu’il y a une fête, le travail diminue. 

Je suis content. Ca va. Moi, si la municipalitG me fout la paix, je 
suis heureux 0 .Et je uis chez moi ! 

- Par rapport à ce que vous gag&?*- an France, vous vous y retrouvez ? 4 

- Euh ..* Pff . . . Ben . . . Peut-êt;2 que je gagnais plus en France.,. Moins de 

fatigue en France, moins de courses à droite et à gauche. Samedi-Dimanche, 

on ne travaille pas là-bas . . . Je fais& mes 8 heures par jour ; tandie 

qu’ici, il faut que je travaille samedi, dimanche, et jours fériée ,a. 

C’est une responsabilité ..* I Dk&nche, je fais la demi-+journ6er D’ailleurs 

les gens sont contents parce qu’ils me trouvent 1orsqu”ils 8ont eu panne 

le dimanche matin ..- En principe, je fhs ça les sgmainaa où il y a du’ 

travail. Je ferme dimanche, la demi-journée : c’est)tout. Moi jg:aime bien 

travailler, dépanner les gens. Je ne peux pas rester 3 la maison : Quand 

je reste a la maison, je m’ennuie . . . 

J’ai deux ouvriers qualifiés à peu près et 2 apprentis. Un ouvrier 

et un apprenti viennent le Dimanche, et le suivant ils ne viennent pas. Il 

y en a un que je paye 15D. par semaine et l’apprenti 2D. par semaine. L‘autre 

‘est à 12D. par semaine et l’apprenti 2D. . . . L’ouvrier à 15D, est pas mal, 
il a bien 4 ans d’ancienneté, et le second a 3 ans. J’en ai un qui est-là 

depuis 4 ans : C’est moi qui lui ai appris le métier. Un autre qui était 

avec lui s’est installé à son compte, comme je vous l’ai dit tout à l’heure! 

Il est rentré avec moi comme apprenti : Il ne savait absolument rien faire. 

Goest moi qui lui ai tout appris. Il se débrouille .pas mal maintenant : 11 
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répare une dynamo, un démarreur, il change des faisceaux grillés ... 
Il est pas mal. Toutes les semaines, je leur donne 100 millimes de plus : 
Je les encourage, une petite augmentation. En même temps, ils apprennent 
le métier. 

Eloi j*ai ceux-là. C'est bien. Mais des fois, il y en a qui viennent 
et qui ne s'intéressent pas. A la vérité, je ne les garde pas : Je vois 
qu'ils ne font pas attention, et Ils n'apprennent pas. Je trie : les 
meilleurs, je les garde, et les mauvais, je ne les garde pas. 

J'ai des clients qui viennent de loin : du Fahs, même dea louages de 
Bizerte qui viennent chez moi. 11s me connaissent, ils ont confiance en moi. 
Parfois, je vais SUT place : ilne fois, je cuis all6 au Fahc, faire l'ins'talla- 
tion d'un tracteur : El ne pouvait pas venir à Tunis, c'était trop loin, 
il n'avait pas de lumière. J'ai 6t6 obligé d'y aller, j'ai pascg une journée 
la-bac, j'ai faat Itinstallation. ITne fois de temps en temps : tous les 
2-3 mois. Une fois, j'ai essayé de travailler avec la municipalité de 1'Ariana : 
Mais pour Gtre payé, il faut attendre 3-4 mois. Alors, j'ai arrêté avec eux : 
J'y allais 3-4 fois par semaine pour Etre payé. Elais ils ne payaient pas : 
Le responsable n'eest pas 15. J'ai fait le va-et-vient plusieurs fois, J'ai 
arrêté avec eux. 

Les sociétés payent, elles t Par exemple la société des boissons 
gazeuses : chaque camion que je rGpare, je leur envoie la facture avec leur 
ouvrier, et ils me renvoyent ìqar:::3t. rïusieurs sociétés travaillent ainsi 
régirliErement avec moi. Cans contris : ils ont confiance en moi, parce que 
lorsqu'ils réparent quelque chose chez moi, sa ne sera pas abîmé en 3-4 jours. 

Je-ne me déplace qu'en cas de panne. Si ça roule, il vient ici. 

J'ai des particuliers comme clients, qui viennent souvent chez moi. Les 
sociétés représentent 50 X de mon travail. 

.l'envoie mes ouvriers, ou bien les clients, chercher les pièces détachées 
dans les magasins juste R côté. Lorsqu'on a des difficultés à trouver les 
pièces, je suis obligG de modifier. J'ai beaucoup d'expérience, puisque j'ai 
travaili6 en France : Par exemple, un aiternateur de to4 : Un jour, un client 
étaie en panne, on n'a pas trouve de plaque de diodes 2 ces plaques-là, le 
courant passe dans un sens, mais pas dans l'autre : a i  le courant passe dans 
les deux sens, I'alternateiir ne charge plus. C o m e  il n'y avait pas cette 
pièce, jrai été obligE de modifier : J'ai d6coupé la piece, et frai remonté 
d'autres diodes c o m e  cela, pour dépanner mon client : I1 est allé à Sousse, 
2 Sfax, partout, et il n'en a pas trouvé, et rhea Peugeot, ils disaient que 
cela allait venir, mais ga faisait longtemps. 
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Ca arrive couvent de ne pas trouver de pièces de rechange. Des charbons, 

on en trouve d ~ ~ ~ ~ b i t u ~ e ~  En ce moment, depuis 2 ans, 1 an et demi, on n'en 

trouve plus CO avant : Je suis obligé parfois de meuler ou de limer les 
charbons, parce qu'€ls sane: plus gros que ceux qu'il faut. Je me débrouille,: 

J'achGte une pisce qui ne va pas, et je modifie. Je modifie tout le temps ... 
Je dépanne toujours mes clients : Je ne laisse pas de voitures dormir devant 
le garage, la nuit. C m"snrrive souvent de modifier, surtout les diodes : 
Farce qu'il y ~ ~ u s ~ ~ u ~ s  sortes de diodes, d'alternateurs : i SEV-Marchal 
Ducelier, Busch, Paris-Rhône, .*. Chaque alternateur a des diodes différents. 

Pour les prix, parfois je n'acheta pas dans le premier magasin, parce 
que je sais qu'il. e t plais cher. Pourquoi 1 Il repond que c'eet parce qu'il 
a acheté en deuxieme main, et non en importation directe. Un commutateur de 
403, l'autre Jour, il était à 6D. chez: l'un, à 4D,500 chez l'autre. Deuxième 
main ! J'en fais p l u $ i ~ ~ r ~  f5,6), et j'ochète le moins cher. 

des clients qui connaqscent à peu près les prik Et ile demandent 
pourquoi :"Ce n'est pas ça, le prix ; I "  Moi, je demande toujours la facture 
quand j'achète une pike. comme ça$ j'ai ia conscience tranquille avec le client. 

Je suis obligé de perdre da temps a! chercher le moins cher, parce que sinon, 
Stenit. C'est pour les grosses pièces, parce que les petites 
es, cosaes, des trucs c o m e  ça, j'en ai. 

I 

Je ne fais pas 
our une bricole. Mais si on répare une dynamo et qu'un 

J'envoie l'ouvrier chercher UR induit. 
0% 

Quand Je/trouve pas de pièces, parfois ça m'arrive d'acheter au marché 
noir, Les bougies par exemple : Au lieu de me les vendre 3 1D,600 ou ID,700, 
il me Pes vend 3 2D,200 ou SD,500. Et je sais que ce n'est pas le prix : c'est 
au marché noir. Ils grofítent. I1 y :rk a qui ouvrent le dimanche et qui en 
profitent : I1 n'y a personne qui rôde le dimanche, et i1 n'y a pas de 
surveillance. Je suis obligé de l'accepter ... les clients le savent aussi ... 
11 faut que le gouvernement s'en occupe : qu'ils mettent des gens qui 
surveillent, même le dimanche. 

J'ai ce qu'il faut : une lime, une scie à métaux : je coupe, je lim, 
j'essaie de dépanner. Ca, c'est une machine pour essayer les dynamos, elle 
marche, pour la droite et pour la gauche : Les Simca et les voitures anglaises 
tournent 2 gauche. Je l'ai achetés d'occasion. J'ai aussi une charge rapide : 
C'est moi 

que je n'ai pas lesirnoyens d'acheter un redresseur 2 390 D. Je l'ai donc fait 
qui l'ai fabriquée. C'est une charge express : en 20 minutes. Parce 

moi-même avec un câble de 25 metres qui va sur le trottoir. 
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Y'estime mon capital 3 900 D. 

Moi, j'ai de l'expérience. Et je peux travailler @ans appareils de 

- 1000 D. 

préclsion, c o m  il y en a en Prance. J'ai appris la thgorie. Par axemple, 
une mirue au point, Ye fais ça théoriquement, san8 avoir recours 5 un appareil. 
En France, j'avais un grand tableau, je faisais la mise au point avec tro- 
boscope (( 1) électronique, carburateur électronique, sableuse pour les bougies, 
etc.. ' 

Elaia pour ceux qui n'ont pas d'expérience, ils font à peu près. Pour 
Ia mise au point, ils accélèrent le moteur, puis droite et gauche, jusqu'à 
ce que ça attrape 2 peu près, et puis vas-y ! Le banc d'as is dee ~~n~~~ 
j'en ai donc un. Le frère de ma femme m'a envoyé de France un troboscope 
Electronique pour faire la mise zu point. J'ai 2 peu près tout ce qu'il fau 
Maie je pense ququn jour, lorsque j'aìrrai un local plus grand que celui-là, 
je ferai venir des appareils plus modernes : un équilibrage des roues 

La charge-rapide, neuve, ça waut dans les 380 D. Moi $a m'a co%E dan 

les 70 D. : J'ai acheté une dynamo, un moteur électrique, J'ai fait les 

résistances et les branchements m 'i-même. Cette autre petite charge-ra 
m'a couté dans les 50 D. (charge express). Le banc d*@asa~ 
l'ai acheté pour 150 D. : Neuf, ça vaut dans les 600 B), 

I 

Chez Ford en France, j'ai appris 2 réparer les 
capotes 6hctriquss ... Et ici, c@est rare de trouver un é l ~ ~ ~ ~ ~ c i e ~  qui. 

répare ça .). 
Ca et lee alte 

Renault me renvcfe des glaces ~ l ~ ~ ~ ~ i ¶ u ~ ~  ~ u r  les R IáTS. 

Ecoutez, si a la fin je n'arrive pas à faire un garage CO 
'si Je euia tout le temps embeté avec la municipalité, je retourne 

. je ne reviens plus du tout. C'est ce que j'ai décidb. fairne bien vivre chez 
moi e.. 

La Société Total-Fina m'a dit : Trouve un terr in, on te ~ o n s t ~ ~ i t  un 
kiosque et on te fait un atelier dedans. J'ai cherché ~ ~ r t o u ~ ~  Rien ?i f 

Ils me disent d'acheter le terrain et ils m'auraient construit le kios¶u@ 

avec un petit atelier de diagnostic. 11 y avait un ~~~~~ 

Ila p ont fait un jardin maintenant, La municipaïitd m'a 
Je suis allé voir Total, ou a fait un plan : Ils étaient d'a 
ont dit qu'il fallait demander l'avis des Tiravaux Publics pour dire ei un 
kiosque a cet endroit, çe.allait ou non. C'était à la sortie e la ville, il 
n'y avait pas de maieon autour. Lea Travaux Publics ont dit non. Ils ont 
fait un jardin avec des petits arbres : Les gosses les cassent tous ... Ca 
aurait été un joli kiosque avec un atelier de diagnostic. S1. j'achète le 

terrain, je ne serais pas gérant. Dans 10 ans, ce sera tout 2 moi. 



Mcanique Qln4rele - T8lerie - Peinture. 29.9.70 

Garage Abdelhamid - Bab El Khadxa 

- Qua peneez-voua de ce métier et da Ir concurrence: tras forta 
gui y regne? 

Tout d'abord il manque énormément' d'ouvriers technicienr. A 
peine ont-ilii appris leur &tier qu'ils partent B i'dtranger; ou bien 
ils inetailent de petits ateliers. C'est trae g8nrnt. J'ai form6 ainri 
plusieurs ouvriere qui un beau jour m'ont quitté, sana yrdvenir. Pour 
lee cliente c'est embêtant, car Je dois tenir mea engagement8 via b vie 
d'eux. Si je leur dis que leur auto sera préte samedi, elle doit l'être, 
c'est très important; c'est même pcut-@tre le contrainte la plue impor- 
tente. 

Souvent ils partent parce qu'ils n'ont pas asaez d'argent. Et i18 
peneent gagner davantage; en €ait ce n'est pea vrai, tar ils ne connais- 
sent p4e encore a6sez bien le métier et c'est la catastrophe: il8 travail- 
lent un onohi 2 mois, un an peut-être et ils sont abiig6~ de a'arré!tare 

-Conmiant fonctionnent ces petite6 entrepriseal 

Quand vous allez faire réviser votre moteur, et bien la r4viaion, 
au lieu de tenir IO0 O00 kilodtres, va durer 35 000; car e1ls I ét6 Mi 
falte; ou bien L'auto va bodffer de L'huile ou encore chauffer. Avant 
d'avoir un petit etelier, il faudrait qu'ils essayent; qu'il6 riant hi posai& 
bilitb de le diriger, qu'ils soient de vetitables tschnîcians, Car ce 
n'est pes facile d'ouvrir un garage. Le gouvernement devrait fair0 quel- 
que chose. 

Ils me quittent quelquefois au bout de deux ou troia ana, cs depend, 
Parfoie ils me quittent très vite. Alore voua chsrchee d'autres ouvriers 
qui manquent d'exp&rience, vous les formes, at c'mit toujoura ia meoie Cho* 
se. 

-Peut-être désirent-ils une rémun4ration pius forte ou alolro 'eet-Qa 
par déair d'indépendance? 

Oui ils veulent être independente. Il8 croient qu'en allant travaila 
ler à 1'6trcnger ils seront mieux form6s. C'eet la mentalité de l'ouvrier. 
Il n'est jarnais content. Mme si vous leur proposet de travailler an cam- 
mieaion, au lieu de toucher par exemple 300 par mois, je leur die de ré- 
parer la voiture et moi Je garde IO ou 15% puisque j'ai le gerage et led 
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outilri; mili, non, ils ne veulent pas, ils préfèrent gagner un relaire fixe, 
qu'il y ait ou non du travail. 

- Est-ce que vous pouvez nouegarler de8 variations sateonaibres 
quelle e8t elors votre attitude vis à vis de la main-d'oeuvra? 

On doit toujours partager le travail avec les ouvriers. Quand on 
rait orgatrlaer le travail, il y en a toujours. Pendant l'année voua trou- 
vez quinze jou:s où l'activité baisse léghrement; mais si le patron eait 
bien diriger il n'y aura pas de baisse de travail. i1 sait par exemple 
qu'il a 4 ouvriers, ehbien il va partager eon travail au fur et à merrure; 
v o w  avez une révision à faite effectuer pour telle date, voue lalerei 
votre voitvre et ga doit @tre fait. 

(...)Je euis rentré au garage Peugeot à Sfax c o m e  apprenti, Jla- 
veis I5 ans. J'ai quitté l'école primaire eu niveau de le sixième ennde 
je n'ai paa eu mon certificat. C'est poussé per mon oncle nuaternelaque 

Je suie entré dans le métier; celui-ci Btait mécanicien, il avait une 
belle aituetion matérielle. Mon patron s'appelait Solaire; il teneit 
l'agence Peugeot à Sfax; et suite aux recommandations de mon oncle quí 
le connaissait tres bien, j'aí été pris en charge par Solaire qui Qtait: 
Français, C'était en I045 - 1946. J'ai maintenant 48 ans, je eufa marié, 
j'ai 2 garçons,I fille. J'8i ma propre maison et n'ai pas de probl8inei 

matériels. Je suis fixé å Tunis depuis 1964, 

Chez Solaire j',ei été apprenti; j'avais un contrat de 3 ane. Au 
début, j'ei apprie le nom dee pièces, de8 clés, J t a l  comencé à démonter 
puis à monter des 
le patron donne du travail en expliquant ce qu'il y LI à faire. CtBtdbt; 
le patron qui s'occupait de noue; i1 s'agissait d'un technicien, et il 
avait toujours besoin d'un apprenti à coté de lui pour le servir, Ainai 
mbi j'étais toujours avec mon patron. Comme je VOUS le disais mon oncle 
ml8 bien recommand& aupres de lui. 

pièces. Au fur et B mesure que l'on comprend le métier 

Personnellement, 3 'adore mon travail, D'ailleurs j 'aime toujoure 
énormément mon boulot. Je préfère porter ma blouse et travailler avec 

mes ouvriers plutet que de m'occuper des papiers. Depuis mon apprentia- 

ea8e, je n'ai. fait que ça. lia formation a été très bonne, J'ai appris 
à feire un radage de soupapes, B refaire lea freins à changer les via 
platin8ee et les bougies, une courroie, un radiateur, démonter et remon- 

ter  un^ bofte de viteeses sans la réparer, Tout ça pendant los 2 premia- 
ree amées d'apprentissage. Le patron pasee toujours après piof pour con- 
trôler si le travail a été bien fait, si lee boulons sönt bien serrb, La 

3ème année eat surtout consacrée à des réparations plus importantes; le 
patron nous explique le fonctionnement,llutilitkl, le rûie de chaque piaCS 

I 
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dans le moteur, ainsi :<quet'le principe du moteur (leér quatEe tempe){ 
la distribution de l'essence, le r81e du pont arrière, de la couronne 
des vitesses, Certains apprentis gui aiment leur travail, au bout de 
3 ans, arrivent à comprendre le fonctionnement du moteur. b i s  ils ne 
sont pas encore assez formés pratiquement pour appliquer leurs connaie- 
sanees, 

Par contre, certains apprentis ou ouvriers, meme aprèa IO ans 
de métier ne comprennent rien. La faute incombe à l'ouvrier ,car tout 

c o m e  l'élève qui au bout de 6 ans ne comprend rien, un ouvrier BU 
bout d'un certain temps peut ne rien comprendre. Actuellement, j'ai 2 
ouvriers qualifiés qui ont tout appris en 3 ans d'apprentissage. Au 
bout de ces 3 ans je les assimilerais aux ouvriers qualifiés de 4ème 
catégorie de la fonction publique. Certains apprentis devinent à l'avance 
ce dont un patron a besoin comme outil ou pièce au cours d'une répara- 
tion; vous le voyez préparer et tendre cet objet au patron. De telles 
dispositions chez un apprenti poussent l'ouvrier qualifié ou le patran 
à l'encourager et à l'aider davantage. D'autres apprentis ne pherchent 

qu'à jouer et attendre l'heure de fermeture 

au foot, Ceci est très genant et sa ne pousse pas le patron à aider cet 
apprenti. 

pour quitter le local et jouer 

C'est la même chose que pour des élèves dans une école primaire; 

il y en a qui lèvent vite l e w  doigt pour répondre, d'autres restent 
muets. 

Existe-t-il une hiérarchie à l'intérieur de la profession qui est 

appliquée partout? 

Contrairement la fonction publique qui n'admet le recrutement 
prenons des jeunes qu'à partir de 20 ans, dans notre profession nous 

aux environs de 15 ans pour un apprentissage de 3 ans. On peut taper 
le jeune alors que la fonction publique prévoit alors d'autres sanctions. 

Lorsque j'étais chez Solaire pour passer de l'apprentissage au 

demi-ouvrier, je devais connestre comment changer un disque d'embreyage, 

comment effectuer une révision des freins, cornent démonter et monter 
un pont arrière mais sans le réparer. Si un ouvrier se présente chez moi 

Je dois lui faire passer un essai pour déterminer sa paye. 



-84 - 

Je resois une demande; l'individu me dit qu'il est mécanicien 
sans prelciser ea qualification. C'est ce qui-ee fait pratiquement dane 

notre secteur. Je ale questionne, il me répond qu'il a 3 ans d'ancien- 
neté, je lui présente un travail à faire correspondant à son ancienne- 
té..,Un autre IIL~ dit en avoir 5, je lui prbsente un travail cortespon- 
dant B 5 ans d'ancienneté. 

- Pourriez-vous prétiser la nature du travail pouvant être ef- 
fectu6 en fonctiort de l'ancienneté? 

Après 3 ans d'apprentissage, l'apprenti doit @tre capable de me 
démonter, un moteur afin de le présenter à l'ouvrier pour qu'il le répa- 
re. Parfois un ouvrier après 3 ans n'arrive pas à débloquer un boulon; 
il VR souvent demander conseil à son patron. Donc, en général, vous 
troilvez des ouvriers intelligents et d'autres non. La faute n'incombe 
pas au patron mais 21 l'ouvrier inapte au métier. Derni&rement,j'ai eu 
un apprenti qui a passé I an et demi:à ce stade il doit savoir le non 
des piècee, mais celui-ci quand vous lui demandez de ramener 'telle cié 
il en ramène une autre .Pour désserrer une roue, il la serre davantage. 
Je me suis adreesé directement il sonpbre, lui disant que son fils per- 

dait son temps et n'apprendrait jamais le métier, Car celui qui ne peut 

pes ddbloquer une roue au bout d'un an et demi prouve qu'il n'a pas 
d'avenir avec moi. M@me s'il reste avec moi 5 ou 8 ans, il n'apprendra 
rien, et je ne veux pas entendre plus tard qu' 

rien appris. Il va se sentir complexé car il n'a pas réussi à apprendre, 
et l'entourage pensera que c'est de la 

Abdelhamid ne lui a 

faute d'Abdelhamid. 

De 3 à 5 ans un ouvrier peut changer un disque d'embrayage, faire 

un rodage et un réglage de aoupapes, il peut changer de distribution avec 

une petite mise eu point, il peut faire une révision des freins. Certaines 

révisions peuvent etre simples, m i s  d'autres plus compliquées, même un 
ouvrier qualifié peut mettre beaucoup de temps. 

I1 peut aussi changer la suspension. De 6 à 8 ans, l'ouvrier doit 
pouvoir 
une boite à vitesses, avec démontage, montage, réglage et mise au p d n t :  
en général les travaux de la boite à vitesse et du pont sont les plus 
délice ts . 

effecfuer une révision de moteur 4 cylindres, ou bien réparer 

A p r b  8 ans, c'est un ouvrier qualifié qui peut diriger pratique- 
merit un petitateiier;pas n'importe lequel car la utkanique est un do- 
maine très vaste. Chaque jour il y a de nouvelles voitures, de nouvelles 
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marques et de nouvelles réparations à effectuer; il y a toujours du 
nouveau, Pardois un ouvrier de 5 ans trouvé facilement la panne alors 
qu'un chef d'atelier met beaucoup plus. de temps, La reparation d'un 
moteur diesel à 8 cylindres est différente de celle d'un moteur à 4 
cylindres bien que le principe s'oit le meme pour lee réglages, la mise 
au point. c'est une question de maturité. Ces caractéristiques s'appiii- 

quenr à un individu normal; m i s  il y 8 toujours de5 cas perticutiers: 
on peut avoir son bac à I6 ans comme à 24 ans. 

- Quel est le niveau à votre avis, des chefs des petits atelier 
Ils doivent avoir fait au moins IO ans. 

- Quel est le salaire moyen des différentes catégorie$? 
L'apprenti comaence à 2 diners par semine:., tous les 3 m i a  

te de 5W aiil2imes. En fin d'apprentissage, fl a son pat- I@ 
8 dinarai. Um apprenti que je paye 8dinaws après les 3 ans peut très 
brea ne xaceucdz que 5D chez un autre; car il pensera que c'est trop 

poUa lui, qu'il a un petit atelier, et il dita qu'il travaille à bon 
marché. Si ce patron acceptait de payer les 8D par seraaiine, ça lui 
Eerait 22D par mois, en ajoutant les autres frais, assurances, taxes, 
l'ouvrier selon le petit: patron ne lui ferait plus gagner suffisatament, 
S'il lui donnait 4ûP par nids, son patron direer (L'ouvrLer quatiffé) 

devrait avoir I20D. Ga ne l'arrange donc psis et i1 xefusej gén&slecnent, 
entre 3 et 5 ans le demi ouvrier touche 5 a 6D. Je reçois des demi-ou- 
miers prétendent avoir touché ï2D par semine. Lorsque je les teste, 
je canstate que meme 6D sont au-dessus de leur vnleur. Par contre, 
dqaiutres demi-ouvriers qui déclarene avoir touché 6D, méritent IOD 
%près mon test. Ainsi cheque patron a sa4façon d'agir. Quand un demi 

ouvrier se présente dans un 
8D, par contre chez un autre patron quin'a pas du travail continuel- 
lement,celui-ci préfère le payer 6D avec un travail permanent plutet 
que 8D pour un travail intermittent. Ce patron qui ne geut pas trouvez! 
du travail permanent ne peut pas agir autrement. I1 lui donne donc 

le choix entre une présence continue avec 6D et une présence discon- 
tinue avec 8D c o m e  dans les chantiers du betiment. Entre 3 et 5 an8 
il peut avoir jusqu'h 8D. Entre 5 et 8 ans, 8 a I2D; après 8an6, 
8ûD per mois. 

? 

garage comme le mien il peut etre payé 

b 
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Certains patrons considèrent que l'apprenti n'a pas toujours une 
très bonne qualification au bout de ses 3 ans d'apprentissage et par 
conséquent ils lui maintiennent une paye de 8D jusqu'à 5 ans. En géné- 
ral, les petits artisane n'emploient pas beaucoup d'ouvriers qualifiés 

mais seulement I, 2 ou 3 apprentis. Un petit garagiste avec 2 appren- 
tis ou I ouvrier peut gagner 200 24 220D nets. I1 faut remarquer que le 
gain de chaque patron est foriction du travail. Parfois en 2 semaines 
vous gagnez la paye de tout un mois. Lorsque j'ai du travail , je peux 
payer mes ouvriers et gagner de l'argent. Mais lorsque je n'ai que 15 

jours de travail je dois payer quand même les I5 autres jours, Beaucoup 
de facteurs expliquent la présence ou non de travail. I1 y a les saisons, 
notre pays est B vocation agricole, tout est lié; il y a une période pour 
réparer votre voiture, une autre pour habiller votre famille, une pour 

les frais scolaires, une pour les dépenses des fetes. Parfois ces périodes 
corncident; il faut choisir entre l'utile et l'indispensable. 

11 serait souhaitable que les garagistes aient une clientèle de 
particuliers mais aussi des clients comme les administrations ou des so- 
ciétés. Celles-ci apportent du travail en permanence, alors que les par- 

ticuliers n'en apportent pas régulièrement. Ee propriétaire d'une voi- 
ture particulière est toujours économe, il préfère rester chez lui plu- 

t8t que de payer 300 millimes d'essence pour une promenade à l'Ariane. 
Quand il fait réviser son moteur, c'est pour une durée de 5 ou 6 ans; il 

ne fait pas plus de I5000 km par an. Une révision peut durer I20 000 B 
I60 O00 km, Comptez vous-même apres combien de temps il doit faire une 
révision. 

M&me s'il refait une rbvision, il n'est pas certain de la refaire chez 

moi; entre temps il peut la revendre; alors que les voitures de l'Ad-. 
ministration roulent davantage à cause du service, elles roulent beau- 

coup plus et donc s'usent davantage et changent souvent de main; ce 

changement provoque pour l'auto des modifications de tous ordres. Chez 
le Ier elle ne chauffait pas, chez 

en bon état avec vous, fonctionnent mal chez l'autre.... 

l'autre elle chauffe, les freins 
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Les pièces détachées sont chères et rares. Je vais chez Peugeot, 

Since, Citrom pour les pièces; pour cela je 

et je reviens à midi. Ainsi je perds mon temps et mes clients, car ceux 
qui viennent me contacter ne me trouvent pas, je ne peux pas diriger 
mon atelier et je retrouve quelquefois les ouvriers en train de chanter 

parce que le patron n'est pas là. En plus, on attend jusqu'à IIh ou midi 
et en fin de compte on me répond qu'ils n'ont pas cette pièce, On a perdu 
des 2 cBtés, du fait ¿e la perte de temps et du manque de pièces. La 
perte de temps est pire que le manque de pièce. Durant ces 4 heures je doloi 

pars le matin du garage 

gagner ma vie. Si j'6tais à l'atelier, j'aurais pu gagner 2D pour manger, 

Mais quand je vais chercher les pièces personne ne me donne 2D. Et jetne 
peux pas achetbr une pihce de 2D et la vendre 3D au client sous prétexte 
que j'ai perdu mon teinpc; ce n'est pas possible. 

I 
, Pour la qualité, si vous ne vous adressez pas aux maisons mères 

vous aurez une qualité inférieure, Parfois un client vous demande des 

pièces non d'origine car elles coûtent ; niais elles durent 
moins longtemps. Quelquefois des clients me demandent d'acheter moi-me- 
me les pièces, d'autres me réclament une liste pour les acheter eux &- 
mes. 

moins cher 

I1 y a 60% des clients qui me chargent de l'achat des pièces. 
Ce pourcentage dépend du garage. Ceux qui ont confiance en moi me 

chargent d'acheter les pièces, les autres le font eux-memes. Mais quand 

ile ne trouvent pas la pièce, ils me demandent de le leur procurer. Le 
garagiste connait beaucoup de coins à droite et à gauche, les fournie- 

seurc augmentent les prix pour les clients. Chez les ferrailleurs les 
pièces sont plus ch2res mais je ne m'adresse jamais à eux. Ils pensent 

que les clients qui viennent n'ont pas trouvé les pièces ailleurs, elles 

sont donc rares et par conséquent, ils les vendent cherl I. Nais ces 
pièces sont usées, elles ont travaillé et donc ne présentent pas la me- 
me garantie de dur&. Les clients payent la main-d'oeuvre 2 fois , ear 
dans 3 ou 4 mois il faudra la rechanger, et en plus ils Is payent plus 
chert, Aussi ils doivent décider, s'ils veulelit prendre la pièce d'occa- 
sion ou non; ce n'est pas de notre faute. 



JO D. rbprre jam48 le8 vieiîîes vbîkirrrr. En effet pour une 
&uphisis, la tbvtrâon de moteux coûte Izû~ elors qu'en fait l'auto 
ne mut quo 60 OPI 701). Lei garagistee' qui tharent les vîeiîîcr voi- 
turcai at quL I@ disent sgêcialistes na trouvant pro d'autre titrwaiî. 
?he dto 13a doit pre durer plus de IS ana. Cette rolutiob n'artrqe 
ni is gainreraement qui doit toujours aciwtet 6.8 pi&& âa tactuagr, 
ni le clhat, ai le grragåste. Le grtrgiote daîe eoavaincre le client 
que $a ne vaut pia le coup. C'est ce que ja dir Ir mm alienta qui 
m'apportent dee vieiller vofeureo pour une t4viriaa ou pour Ir paiatu- 
re: lee frrirr iicé&èvent juoqu'à uw1D alare qw tr voá.turs ne vaut que 
IOW. Cet ergent, i1 peut l'rinssict paar en rcbstcit wie autre, 

Apter .ums 3 aus d8rpprentieeage Je suir re8t8 chea eeon prtron 
j@ri travaiil6 avec lui pendant I5 an8 ou 16 ano. b u  patroa était 

t6 en f960. J'Ctrie un mécanicien qualifié, j'dtria le chef d'atelier, 
je secondab le patron au point de vue pratique 88m m'occuper des 

\ 

eontat de moi, et moi j@BtrIa content de lui, Je l'ai quit- 

papiers, Ja travaillais tout en contrblant le travail des autres, Je 
ne 1&8 +ippdlL pas exactenient m n  salaire, environ 4CX?/aois, Ensuite 
j'rí maat4 un petit atelier à Sfax, avec UR capitalista qui B apporté 
t'argent et le oretérieì nécessaire, moi l'6t8iS le technicien, ûn a 
eu pas mal de cliente, 

A la veille de l'indépendance, je cmnaicilais un ingénieur au 
service dea eaux, qui venait chez wi. Beaucoup de ftaqaia, d'italien6 
et d'6trrngers ont quitt6 l'administration tuaisienno, alors il m'a 
demandé ds venCr craveiller avec lui. A ce moment,-lB le travail dane 
la fonction publique était bien considéré; du fait de la paye stable, 
de 18 retraite assurée et du bon avenir pour caute Is faiuille. En 
1956, je euia rentrd comte mécanicien; je faisai6 passer des tests 
?i teu% qui venaient des autres régions, aux ouvriera qui voulaient 
travailler au service des eaux. Nous cherchions surtout ?i remplir tout 
le vide, @tre B ta hauteur de notre tache et B ilou8 montrer dignesqe 
la respoaeabilît6 qui nous a été donnée. Effectivement, nous étions 8 
Sa hAuteuf et nous avons assumé notre devoir, J'ai Lrevaillé pendant 
7 an8, Naue espérions beaucoup dc lladminiattation mais nous avons 6t& 
décu$..?e @'attendais a gagner GO B IiOD, plue que dsne le privé. Cheque 
fois on espérait des augmntatiaras, des adliorations. Le pays était: 
depuil peu Snd€pendant; mais en fin de coaipte je n'ai rien obtenu. En- 
tre txmpr Je - m i s  marié, DES dépenses ont augmenté en conséquence, je 
suis venu à Tunis pour une association de 3 personnes, L'un*e apport8 
le capital et les 2 autres le travail, nous avons ouvert un garage rue 
da Dijon. 



-89 - 
Nous &ions 2 24 travailler dens le garage, le capitaliste ne 

pattîci;paát pes. Noue avions un salaire, car nous 6tions pr&rents, pour 
1138umer ]la hp0n8abilite 'du travail. Le capitaliste ne toucheit au- 
cun 8ah&r& nous partagions le bénéfice à 3. En 1970, ayant eu un 
différmtwec mon collèeue, je l'ai quitté. Kt j'ai ouvert ce garagej 

j'ri eu dm diffkdt88 p a r  l'avoir1 Je me'suis adressé aux agences, 

j'6i conf"áC.td des personnes, et S'ai pay4 u11 fond de commerce. Avant 
ce garage &tait plus grand. I1 y avait l'atelier et plus loin le gara- 

ge. 1% qpattenadt à 2 propriétaires, le Ier avait l'atelier, l'autre 

le gera'ge. Le 2ème local a été vendu; et d'ai loué 
faire un garage. J'ai payé 800D de fond de commerce; j'ai acheté du ma- 
táriel, des outils meis pas de machines de précision, 

le Ier pour en 

Au départ je n'avais pas de matériel, je l'ai acheté au fur 
et B. mesure, pour environ 600D. Phlheureueement, il se perd toujours 
et il faut souvent racheter des outils. 

(, , , I  Nous ne travaillons pas La chaîne, un jour un. ouvrier 
peut faire lee freins, un autre le rodage.,, Pour effectuer.une ré- 

vision de moteur,je mets un apprenti et son ouvrier, celui-ci démonte 

le moteur, le donne B 1 'apprenti pour le* laver, pendant ce temps il 
voit les pièces qui doivent etre changées ou vérifiées, par exemple 
la rectification du vilebreqbin ou 1'al.èsage du cylindre, puis on 
refait le montage. Quelquefois, la personne qui a démonté le moteur ne 
peut pas le remonter car il faut un type plus qualifié pour le remonta- 

ge que pour le dgmontege. 

Le démontage dépend de la voiture mais normalement, pour démon- 
ter complètement. le moteur et le dt!poser,il faut I2 heures. Par exem- 
ple pour la S i m m  I501 il faut plus de temps que pour la Peugeot, la 
204 est plus longue que la 404. La rectification des pièces 8e fait 
ailburs. Le remontage dure au moins 24 heures, La rqvision de moteur 
demende donc 3 jours de travail effectif pour un ouvrier et un apprenti, 
mais les délais sont plus longs, au moins 6 jours, car il faut bien 3 
jours chez le tourneur pour la rectification; ensuite le moteur doit 
tourner sur place entre 8 et IOh. On effectue également le révision 

des freins, on change les roulements des 
tisseurs. 

b 

moyeux,on change les amor- 
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Pour faire an rodage de soupapes 6ur une voiture simple, il 
faut 1~ mínimum 8hjp0~r les voitures dont le moteur est I "arbre 
à came en t&ttP, c'eat plus compliqué, i) fout démonter la chthe 
de diatribution, régler les pastilles. Pour un moteur dê Peugeot 
404, 504 ou 403, il faut enviton de 5 à 8 heures, pour une 204 OU 
3û4, i1 faut I2 heures.. 

kt m&b traueil sinon ils c'encombrent; de façan gdnkraic, sur une 
voiture ne travaillent qua 2 'personnas: un ouvrier at sou aide, 

Celui qui effectue la révision de moteur 
peut friire le rodage de '@oupapes. Ye ne mets jemie 2 ouvriers sur 

Celui qui fair le rodage de soupapes fait aussi Ir révision 
des freiris 
B m t  compliquées, d'autre8 non; il faut en moyenne 8 heures. 

le temps nécessaire dépend aussi des voituras, certaines 

Il y a également, les amortisseurs, les roulements de moyeux,' 
la pose ou la dépose d'une boite ou d'un pont. En mécanique, ce sont le- 

principslee opdratioos, 

Pour d&poser le pont d'une Peugeot normale, il faut'4 heureej 

8- d'autres marques c'est plus long, il faut enlever quelquefois 
des ressorts, en fait ça dépend toujours des marques, ça dépend aussi 
de l'ouvrier. En effet, un garagiste s'occupe parfois d'une seule 
marque de voiture; aussi l'ouvrier s'habitue, et quand il dêmonte cette 

voiture il peut gagner I heure. Au contraire quand il s'occupe d'une 

voiture pas très courante,il ira moins vite, Je m'occupe surtout des 

Peugeot, Renault, S i w a  et Citrolln, Ford ou ûpeî. 

La révision du moteur se fait tous les IO0 ûû0 km; à Tunis les 
gens roulent en moyenne 20 à 25 O00 km par an; ce qui fait peu. 

Les réparations les plus fréquentes concernent en fait les freins, 
lea suspensions mais aussi les vis platinéas, les bougies, les disques 
d'embrayage. Les gens en ville usent beaucoup les freins, d'autre 
part vu l'état des routes en Tunisie, les suspensions et les amortis- 

seurs s'eaquintent vite. 

Quand le client sent: que sa voiture ne tourne pas, par exemple 
1 

elle ne tire plus ou elle bouffe de l'huile, dans de tels cas, il 
demande une révision de moteur. Il vient parfois parce qu'il n'y con- 

neft rien, il a confiance , et il demande de regarder l'btat de sa voi- 
ture; alors s'il faut une révision, vous la faites. 
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Aujourd'hui un client est venu en PB èirret que 81 voiture na 
tirait glua, 111 m'a demandé une révision da moteur, et j'ri conrtat4 
qua sa voitura ne Platchait que sur J cri; +leea, $1 a fallu changer u- 
seule boqie pour qu'à oouvenu elle L U ~ L - ~ ~ ~ .  En fait il y (i dar rtgnrr 
qui ~ l ~ n o ~ c g ~ ~  Icl I rcessitsi d'une révision.Pat exemple,il y a  une con>pre*- 
sfon 'JB 96 forrite dana le carter il y a un tube de reniflople,  rad 
on VOLC que CO tube fair sortir de lo fude ou de l'huile, P ce aa#toc: 
il faut uae rdvision de moteur, ou bien encore elle peut 8trr trop 
bruyant8 ou bouffer de ï'huile, I1 existe der rpparefle: ler PQ&- 
tres que 1'- fixe sur la bougie pour voir la carapressiai dm chque 
cylindre. 

Pour changer les disques d'embrayage il faut entre 8 et 12 
heures, sa dépend des merques mais il faut twjaurs dénonter eL rBp0p)- 
ter le Pioreut. Le démontage est différent de celu$ qui doit être rf- 
fecké pour le révision du moteur; en effet pour changer le8 dirquer 
on démonte le moteur m i s  pas entièrement; seulement les patter, ler 
cebles, lee filtres et on le. dbpose; m i s  pour ia rCviBPioa, il faut 
le d&mater complètement; il faut le vider. 

Pour les 4 amortisseurs de ia 404 par exemple, il faut d 
tout i'uvant train caI: iì fait en &sue tempe fusée, ressort etamwtimeur 
pour ia 403 pour les Simca ou les Renault, il 
ter Z1amortisseur et changer les disques. 

faut eimplecaeaC àéiPoa- 

Aves la circulacion en Tunisie, on e toujours beaucoup de tra- 
vail avec la carosserie, ce eont les conséquences du doublage, du 
stationnement, Ji y a cussi les types saouls qui se trínupent, et puis 
à la plage les voitures rouillent facilenment surtout quand elles oont 
garé$gn'importe $I. Pratiquement, tous leo Jours m nous apporte der 
autos à d6cabosser. Quelquefois certains clients n'ont aucun ptoblèw 

pendant 2 ana, et ensuite pendent 3 mois tous lea jours,ils ont des 
p 6p ins. 

I Le temps nkcessaire à la peinture dépend de l'état de l'auto; 
une voiture propre sera peinte en IO ou I5 jours, alors qu'une toute 
pourrie et accidentée peut demander jusqu'à ï uwi~ de travail complet 
pour la décabosser et pour la peinture; mois ayant de peindre nous 

soudons les particc attaquées par ia rouille, nous arrangeons les vitres 
de l'auto et les serrures. La pr&.parationse fait aussi bien pour une seule 
auto que pour 4. Certains clients demandent síwpleuient un voile, je ne 
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le fais pas parce que ça ne,tient pas. Quand on leve avec une peau 
de chemois, toute la peinture s'enlève; c'est à refaire. Hais la 
préparation qui se fait avant la peinture, que ce soit pour un voile 
ou pour une vraie couche, est toujours la miérnp. Cette préparation 
consiste à poncer puis B graisser la voiture mais aussi à la masti- 
quer; cela dépend de l'état de la voiture. Une fois préte, on la peint 
et au bout de 3 'jours elle sera disponible; il faut encore ces 3 jours 
afin de monter las pare-chws, les garnitures, les sièges, les accessoi- 
res; car pour la peinture, il a fallu tout enlever. Ori la paese au pis- 
tolet en 4 heures. 

On peut dire qu'en moyenne, la tôlerie représente 50% de irion 
activité et la mécanique l'autre moitié. 

En fait le travail ri"est pas tellement fonction des saisons, 
chaque garage a peut être aa spécialité ou ses clients. Certains pen- 
sent que l'&té est une saison meilleure car ils peuvent se promener; 

mais moi j'ai toujours un travail régulier. Quand le client arrive je 
lui donne un délai, s'il a confiance, il attend. Par exemple, pour la 
révision de moteur, si celui-ci donne des signes, il peut attendre 
quelquefois 5 O00 km:le client contacte son garagiste et prend rendez- 
vous. h i s ,  de toute façon, il y a toujours un ouvrier réservé pour les 
urgence8;par exemple une voicure de l'administration ne peut pas atten- 

dre; un directeur ou un docteur non plus; mais ceci est vrai bien sQr 
seulement pour un dépannage, Quand c'est plus grave, ils doivent laisser 

leur auto disponible. , 

I 

La révision doit &tre une révision de moteur de A à 2, il faut 
démonter le vilebrequin, le rectifier si nécessaire,le déboucher, faire 

tout c o m e  il faut. Certains clients n'ont pas beaucoup d'argent; e& 

ils trouvent cette opération chère, mais nous somnes obligc5c de tout 
faire. Certains garagistes acceptent de faire une révision incomplète à cause 
de ces clients; alors que la révision coûte de I50 à I80 entre pièces 
et main-d'oeuvre; elle ne va coûter que IOOD s'il ne fait que chemises 
et pi s t onc. 

Le prix de la révision d'un moteur essence à 4 cylindres normal 
varie de 50 à 60D en ne comptant que la main-d'oeuvre, celui d'un 
moteur diesel est de 80D, et pour les moteurs 6 cylindres ou pour ceux 

des calaions c'est davantage. De plus chaqué garagiste a con tarif; 



en effet, sr~i ,je esya IPBS mvriere 
ouvrira- 

qu'il en soit le min 
duon il ney I. aucw bln6fice, De mq 

2~x1 gar temabe, l'autre poprra 
I2D por seaiaine; a i d  les prix variant, Quoi- 
p m a  une rbvisiorr de wtwr casplate est 4oD 

sat BOD, 

Pour chrnger & disque d8embrayaga, if faut c-aap ter de 8 B 15D j 
pour 1% &dirge de aougrepa de I2 7r 15 dirutr; mir pour lea voiturair 
a atbre a carnez4 ~ 1 3  tate, eala cobte un dnirerws: de 250, cat il faut 
d6monter 1. chdne, faite la mise au point, rdgiet: les smpepae, Par 
exeopLe,.sur;une Firt 125, le réglage des soupapes li Xa maison Pfrt 
cadte 9D, le reglega des soupapes seulement, car c'est long et'caolpl$- 

. 

qué. 

Sur une voiture française normale la révision dee freina c&3B 
de I2 à ISD. \ 

En ce qui concerne les suspensions, prenons la 404, il faut 
8h de traveil et il faut compter environ I5D. La vérification dee 
bougies vautde 2 à 3D, Pour changer une chaïne de distribution, on 
demands de 3 à 5D sans compter toujours les fournitures. Je ne €aie pa8 
1 'electricPt6. 

Pour peindre un élément de voiture, il faut de 7 à BD, quelle que 
soit la partie: porte, aile, capot. c'est le même prix car il y a com- 
pensation entre les divers éléments. C'est d'ailleurs ce que VWB donnent 
le6 experts: l'élément est à 7D seulement pour la peinture, mais y coin- 
pris la prépbration (polissage., , . ) 

Les travaux de tblerie dépendent du cabossage, parfois il faut 
rester I heure, mais parfois aussi 6, On calcule donc en fonction du 
teaup$ que l'ouvrier 8 pass6 dessus. Quand on s'apercoit que le taller 
II@ peut pes redresser correctement l'élément,il faut le 
quelquefois, on ne peut pas retrouver cet él&ent et il faut 'Le redres- 
Ber. On ne peut pas dire le temps maximurn qui peut Btte passé pour un 
tel travail. Quelquefois pour démonter une aile par exei~ple, c'est trag 
long car on la trouve c a m e  un thiffon et pour la sortir, si elle soudée, 
c'est compliqué, 

cbrrger. M i e  

Quand il S'agit d'un accident, le client nous paye d'abord, et il 
est ensuite remboursé par l'assurance. Dans certains cas, la réparation 
ne dépasse pas i2 ou ISD; alors les experts ne viennent pas constater 
l'btat du v6hiciile, ils demandent un devis dtabli par le garagiste; le 
client vieitit le contacter; si l'assurance voit que le prix est normal 

elle dit au client d'aller faire réparer sa voiture, mais si le prix est 
anormal, elle envoie son expert, En fait, c'est l'expert qui juge; 
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il n'y a pas de tarif établi à l'&rance. I1 peut juger le nombre d'heures 
nécessaires pour chaque réparation; l'heure est évaluée à 600 ou 700 mil.- 

limee. 

Je n'ai pas de contact avec l'assurænee, je n'ai de contact 

qu'avec le client et l'expert. C'est à l'expert d'évaluer le temps 
Il compte ID l'heure ..... L'expert sait à peu près le salaire journa- 
lier de l'ouvrier: 4D à 4D500 par exemple, donc le prix de l'heure 
est évalué à 600 ou 700 millimes environ. En ajoutant les frais du 

garage IO0 millimes le tout revient A 800 millimes. Il vous laisse 
un bénéfice de 200 millimes par heure. Ce prix est le méme partout ... 
Pour la peinture cela dépend de l'état de la voiture. Parfois avec 
50D vous pouvez peindre une voiture, parfois, il vous Faut 200 U... 
Je ne peux pas donner un prix comme ca. I1 faut que je connaisse la 
voiture, son état. D'ailleurs s'il s'agit d'un de mes clients, i1 ne 
me demande jamais le prix à l'avance.. .bi&,ie l'état de ces voiciires 

diffère; vous avez des ami 8 qui ne se ressemblent pas.,, 

A mon avis, si la Tunisie veut progresser, elle doit chercher 
des locaux pour les petits garagistes. Ceux-ci peuvent payer par men- 

SU81itéS. Le Gouvernement peut même leur procurer des endroits en de- 

hors de la ville, car dans l'avenir, la ville se salira de plus en plus; 
ceux qui ont des garages étroits travaillent dehors. Autre chose, les 
petits garagistes qui ne connaissent pas bien le metier et ont des petits 

garages, 1'Etat peut les regrouper ensemble, choisir un technicien par- 
mi eux (pas un étranger) qui prend la responsabilité; et ainsi ils peu- 
vent former une société et travailler en patfaite entente. Ils peuvent 
se choieir entre eux et constituer de petits groupes. Tout ceci peut 
s'appliquer à ceux qui n'ont pas un matériel suffisant, un local con- 
forme et les moyens nécessaires, Par contre, il y a des gens capables 
qui ont des garages mais pas une technicité suffisante. Ces gens-là 

peuvent ouvrir un garage entre eux, avoir un bon technicien parmi eux 

et ee former entre eux, car une personne capablelqui travaille toute 
seule ne se forme pas. 

Je ne me suis pas adressé à des organismes qui traitentle problème 
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de la petite entreprise parce qu"1 n@y a pas eu dQann6nce ni dane 
la presse ni à &a radio.., 

...Q uand le propriétaire se présente chez moi, qugil exige ses 
200D, sinon il me chasse dehors, est-ce que'je dois donner lea 2OOD 

ou.le8 hiiser pour payer mes ouvriers et gagner mon .pain? Je ne peux 
pas. Alors quand je gagne, Je dois lui donner ses 200D. Lorsqu'm me 
propose du terrain à IOD ou I5D le mètre carre, je ne l'ach&te pes. 
Qu'on me donne un petit lat. Qu'an groupe les petits artisans et q u h  
distribua entre eux les gros lots, Voici por exemple I200 m2 entre YOUS 

3, I O00 at2 entre trois personnes.. . 
Vo$lB ce que doit faire un garagiate qui rchatr UR lot bloigné; 

il accepte Fe lot et peut durant 6 mois laisser euvert $on ancien garage 
pour y accepter le travail sans l'exécuter ... I1 faut que les t>iGcc?s 061 
trouvent en abondance. 11 faut que leur prix soit raisonnable, qu'une 
surveillance des organismes intéressés s'exerce davantoge. Il ne faut 
plus qu'un fournisseur refuse de me vendre dea pièces PU profit d'un 
autre. Pourquoi cela? parce qu'il sait que moi je n'accepte que les prig 
réglementaires et normaux, siors qu'un autre accepte la merchandise même 

Si OR la lui vend plus cher.Je souhaite aussi que l'outillage Soit moina 
cher. C'est le même problème que Les pièces détachées.. . Une clé oubliée 
quelque part par l'ouvrier (comme celle-ci par exemple à ID5001 et ce 

I 

montant est le prix de la réparation. 



Si Tayeb - tGcanique générale - Electricité - 
Juillet 1978 - Banlieue Sud - 

C'est à Memel Temine, en 1950, que je suis entré en apprentissage dans 
un garage, J'avais 13 ans, je ne savais rien, Je n'ai pas fait d'6tudes et il y 
avait beaucoup d'apprentis plus âgés que moi. J'apprenais la mécanique automobile 

et camion. Nous allions aussi travailler 3 Kélibia sur des moteurs de barque, 

de vieux moteurs de camions datant de la IIe guerre mondiale, des moteurs diesel6 

Peu à peu ja prenais des responsabilités et je suis devenu aide-mécanicien. Je 

partais dans les vergers réparer de petits moteurs de pompa 5 eau I J'allais 

dans les fermes des colons pour effectuar des dépannages ; la plupart du temps, 
c'était en compagnie de mon patron : nous sortions travailler ensemble, et j'ai 
continué sur ce même rythme jusqu'an 1955. 

En ce temps-15, il n'y avait pas d'horaire fixe : I1 nous arrivait parfois 
de travailler 24 heures d'affilée pour satisfaire nos clients. I1 y avait beaucoup 

de travail, et pourtant je ne touchais qu'une sortune symbolique : 200 millimes 
par semaine. Pour tout dire, on ne s'était pas entendu sur mon salairz ; et par 
la suite j'ai voulu travailler 5 Tunis. Je suis venu ici pour rendre visite à des 

parents, mais j'avais bien l'intention de travailler ici. J'avais alors 18 ans. 

J'ai trouvé ce garage où je suis installé : Son ancien patron avait quitté les 
lieux et un Italien était sur le point de s'y installer : J'ai fait sa connaissance, 

j'allais y réparer ma bicyclette, nous parlions du métier et c'est ainsi qu'il 

me proposa de venir travailler avec lui. J'acceptais et je travaillais donc avec 

lui pendant 2 ans. Je touchais 6D. par mois, plus les pourboires de la clientèle, 

avec laquzlle j'étais très serviable. On vendait de l'essence, on rcparait les 

voitures. Prndant toute cette pcriode, je travaillais en homme de confiance : je me 
chargeais de tout et mon patron avait un2 grande confiance en moi. J'étais en mesure 

de. faire la révision des freins, le rodage de soupapes, dGmonter at remonter un 
moteur!, depanner la clientèle 3 domicilz, réparer les roues, faire un peu d'élec- 

tricité. En fait j'avais la responsabilitG du garage, vu ia confiance qu'il 

m'accordait. 

A l'aubz d ~ ?  l'IndGpendance, comme tout It: monde, j'ai clirrclié 2 devenir 
fonctionnaire. J'ai fait une demande .? la SociCtC des Chemins dz Pzr où j'ai ét6 

accepté. J'ai conimencc 2 y travailler 2n 1957. Comme test, on m'avait donnC. un 

moteur diesdl 3 mettre au point. lidureuszment, je connaissais ce gznrr dt: moteur 

et je m'en suis sorti ,'i merveille : Oii m'a rapidement ernbauclié. C'était surtout 

des Italims avec irsquzls j'ai travaillé, nous n'étions que 2 ou 3 musulmans. 

Je connaissais tin cic ces Italiens nvant dz venir travailler avzc lui, dans la 
CociGt;, <:t i1 v'n tlonnfi t!¿$ conseils qui m'niit aid6 dans mon travail. J'ai 
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travaillé une année comme akdde-ouvrier temporaire 4e échelon : avant ma 
titularisation, j'étiais payé 773,millims par jour-et je touchais 27 B 30 D. 
par mois. Après la titularisation, on m'a payé à 27 D, par mois, plus le 
déplacement et les heures supplgmentairec. J'étais chargé de la réparation 

des camions "Berliet" ; puis on a acheté des camions neufs &rcGdès et j'ai 
été chargé de réparer leurs moteurs et boîte à vitesses et freins. Ensuite, 
on a créé un service de transport de marchandises dans toute la République, 
et je me déplaçais chaque fois qu'un camion tombait en panne : Je me suis &me 
deplacé jusgu'b Remada, au Sahara, car j'étais le responsable de ce secteur. 
En plus des camions, je réparais les voitures das responsables de la socibté. 

J'ai quitté la Société en 1973 ; j'étaís alors au 8e échelon. Je n'avais 
plus de possibilité de promotion, en raison de mon niveau d'instruction. J'ai 

pensé a mon avenir et j'ai cherché un autre travail, pour améliorer ma 
situation. 

J'ai loué ce garage à la fin de 1971, sans pas de porte et Bans 
difficulté. Je l'ai. loué pour y travailler durant les heures creuses et Les 
jours fériés, Le garage était fermé lorsque je l'ai loué, et j'ai donné une 

avance de 40D. au propriétaire (20D. de caution, 20 D. de loyer), J'ai fait 

une demande 1 la STEG pour avoir le courant électrique. J'ai voulu avoir une 
patente au nom de ma feme, étant donné que je travaillais dans une société, 
Mais on m'a répondu que j'avais le droit de l'ouvrir à mon nom, puisque je 
n'étais pas fonctionnairr. ,:'¿'I 3ii ;ria patente et j'ai commencé 5 travailler 
après les heures de txav:ill : dd 16 h. 3 21 heures. Dans la société, j'etais 
toujours 3 l'heure, jamaii: js u ' d  eu un retard ni une sanction qudlconqur, 
en 16 ans de travail, jusqu'a ma démission. J'ai continué sur ce rythme 

jusqu'en 1973 : J'étais fatigué, je travaillais dans la société 12 matin, et 

dans mon garage l'après-midi. J'ai alors décidé de ne plus mener les deux 

\ 

de front : Ou bien je fermais le garage, ou bien je démissionnais. Je touchais 

2 ce moment-12 42 D, de salaire mensuel net, plus 1 1  D. d'allocations familialurp 

et autres indemnités, czla faisait en tout dans les 62 D. par mois. J'ai 
demandé à la société un congé sans solda d'une année, pour me consacrer ii 
mon travail et voir si ça marchait : auquel cas je continuerais, sinon je. 
retournerais dans la société. On m'a accordé certe faveur : J'ai travaillé 

toute une année et ça a bien marché. 

J'ai commencé avec iin minimum d,? matériel : des clés, un críc, un 
chargeur de batterie, et clast tout. Aujourd'hui, je suis mieux équipé : j'ai 
un chargeur de batterie plils grand, un cori1presseur, dds cl6s plus modernes 

comme celle-ci qui est: unc clG dynamometrique que j'ai achetée en 1974 pour 



30 D. J'ai 3 crics, un palan ... Enfin, tout le matériel nécessaire : 
Deux clés dynamométriques donc, une ds 1 5 ZO-kg, l'autre de 5 à 50 kg 
pour los camions. J'ai acheté cette dernière, pour 50 D. J'utilise ce8 

clés pour faire tin travail propre, presque tous les jours. Le compresso- 
mètre, je l'ai acheté en 1976 pour 30 D. J'ai aussi un appareil de précision 
pour vérifier la mise au point du moteur : Je l'ai acheté en 1977, pour 
50 D., importé de l'étranger. 

Je répare tous genres de voitures, essence ou diesel, sauf quelques 
voituras gui demandent une spécialisation, comme les ils, GS automatiques : 
Celles-là, je ne les accepta pas. A part ça, je fais la révision dee 
moteurs, les freins, boîtes à vitesses, l'avant-train, la transmission : 
tout ce qui concerne la voiture. Je fais la mécanique générale, pas la 
tôlerie-peinture. Jz répare tout, camions, tracteurs ... Rarement les 
camions : ça prend un mois,,un mois 2t dzmi. 

Vous savez qu'il y a beaucoup d'etrangers dans cztte localité, 

et ils viennent faire faire une vérification de lzur véhicule après IO 
ou 20 O00 km : Je v6rifie d'abord l'avant-train, puis les freins, la 
transmission, la comprzssion du moteur; on nettoi2 le carburatzur, on 

change les vis platinées et 12s bougies; on vérifie 1'6lectricit6, on croise 

les roues, celles de l'arrière 2n avant et vice-versa, on regle les phares, 

on graisse les portes, etc... Nous avons plusieurs travaux de cz genre 

quotidiannement. Je travaille avec przsque tous les étrangers d'ici : meme 
das professeurs du Lycce Technique viennent chez moi. Parmi eux, il y en a 
qui ont amin6 leurs voituras 2 des maisons connws et qui sont rdvznus chez 

noi parce qu'ils n'avaient pas été satisfaits du service présenté. D'autres 

arrivant juste de l'étrangzr, viznnent directement ici, envoyés par leurs 

camarades : Ils sont tous contents, satisfaits et n'ont aucune ramarque 

à faire. 

- Si Tabb, je vois qu'il n'y a aucune voiture 5 l'intérieur du garage, 

et beaucoup sur le trottoir. Quelle est la supr?rficiz du garage, et 

n'avez-vous pas de difficultés avec la IIunicipalité ? 
- Lorsque j'aí loué ce garage, c'était avec l'intention de n'accepter 

qu'une seule voiture 3 la fois, Stant donné que je travaillais à temps 

perdu et les jours fériés : I1 a 120 m2 de cupirrficie et peut contanir 
2 voitures : Mais, vu l'exigu?té du local, on ne peut en travailler 
qu'une seule 5 ia fois. ~r maire m'a prévenu que je pouvais avoir 

1000 m2 dans iine zone industrielle situé2 entrz ce village at la localité 

voisins, 5 500 millimes le m2, pour y construire un garage. Alors j'ai 

whet6 ce lot Be terrain pour 500 D. en 1975, et j'y ai construit ce 

Raragz de 165 m3 couvert, Ca m'est ravsnu 5 6000 il. : J'ai l'eau, l'élec- 

tricit,':; il me reste cluelqiies petits travaux 3 terminer. I1 y a tout le 
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pour vGrífier l'induit, un arnpCrm6tre pour virifiar ia chari;i:, une pince 

2 scie, un appareil poiIr controlar la charge des batteritls : Jd pensa que 
c'est le nécessaire. L'élzctriciré autoaiobile ne demande pas davantage 
d'équlpzmnt. J'ai ar:htté ce rnateriiil an 1375-76 pour 40 D. environ. 

L'Glectricien vient tdiis les jours rie 16 3 19 h, et s'il y a 

quelques petites bricoles dans 11 C O U K ~ ~ I I ~  )ir. la journCeB je 12s fais 
nmi-m~nnie : les charbons, une masse ; je chai& un induit, un r&laiç, 

un bendix, etc... 

J'ai 2 demi-ouvriers et 4 apprmtis sur contrat. Lac 2 dzmi-ouvriers 
font tout le travail, niais ils trouvent encore des difficultés : Ils ont 
toujours besoin de mon aide et donc on ne peut pas dire qu'ils sont des 

mécaniciens : On ne peut pas devenir rn6canicien en 5 ou 6 ans. Si je 
confie un moteur rl l'un d'entre eux, je le surveille de pres, et si je 

vois qu'il a une diffícultc, j'intervirns pour lui expliquer comment on 
fait. L'un d'eux a été f o r k  chez moi, jz l'al &puis 1972, et il touche 
20D. par semaine. I1 a passé une annee c o m e  apprenti, au cours de laquelle 
if percevait 5 ~ .  par sdrnaine. pour lac apprentis qui? j'ai actuzllement, 

i l s  persaivent entre 5 ct 6 ~ .  par sarnainz selon le travail. 

Pour une révision de moteur, il riz faut 20 heures dr travail. En 

ghtral je m'occupe des achats de pièces détachées, étant: donné que la 

plupart de mes clients sont des fonctionnaires. Je commencc! mon travail 
le matin, je téléphone aux vendeurs de pièces détachées afin qu'ils me 

préparent la commande pour 1 1  heures. Je descends 3 Tunis pour prendre 
ce que j'ai comandé le matin. 

Pour une révision de boîte, il me faut 5 B 6 jours. Pour les freins, 
1 jour ; poitr le rodage de soupapes, i jour. 

JE demande 70 il. pour la r6vicion de moteur d'une 404 diesel, 25 D. 
pour la boîte .I vitense, entre 12 et 1-5 J:. pour la révision des freins, 
15 D. pour UL\ r & l ~ ~ s  A: s m ~ p a ; > w e  

En g?nl;raI, je ne travaille pas souvznt sur les vieillds voitures, 

c o m e  los Dauphine, les Aronde, 1dc 4CV, k c  vieilles X V ,  parca que ce 

sont des voitures finies. Sí je fais un travail soigné at qud. je demande 
500 D., le client ne peut pas se permettre de payor une telle some. Donc 
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je ne les accepte pas. Je ne veux pas faire un travail baclé, afin qu'il 
ne puisse pas ilire que je lui ai volé son argent : Se lui dis franchement 
que je n'accepte pas ce genre û e  travail, parce que c'est une voiture qui 

demande beaucoup de temps, et je m'excuse auprès de lui. 11 y en a qui se 
mettent en cplèrr, d'autres qui me rernzrcient pour le conseil. La plupart 
des véhicules que je rilpcire ne dgpassent pas l'âge de 10 ans; ce sont 
surtout dea Renault, FeuRcot, et quelques llercédts, 

Je trouve des difficultés pour acheter des pièces, surtout dans les 
maisons &meS : Si vous trouvez de l'aide auprès du magasinier, voua devez 

faire la queue devant la Caisse. Par exemple, je préfere ne pas aller 3 la 
maison Peugeot, parce qu'ils sont toujours bousculéspar le travail, et en 
plus, avec le manque de pieces, on n'est pas 3% de trouver cc qu'an dumande. 
I1 y a s d a  magasins ilorit l'activité est de vendre des pitcrs et il eut 
difficile d'y trouver ce que'vous d6sirez. 

J'ai démont6 un tracteur, je n'ai pas trouvE les pieces nêcessaires 
et il est encore 13 depuis 20 joiih. Un autre camion Fiat, a c a u w  de, pit'ces 
de rien du tout que je n'ai pas trotivSes, est encore ici depiiia plus d'un 
mois : Il lui manque un joint de carter, J'ai une RI0 dana le garage a cause 
d'un c8hle d'accflcrateur que j'ai ciidrchi! partout et que J e  n'ai p a  trouvé, 

Une autre voiture, une Símca 1100, eat 13 depuis 6 mois, 3 causa du manqua 
de pieces : C'est la voiture la plus touchfie par la pénurie depisces. 

~e n'ic~i~te pas d e  pieces 'h'occnsion, ni de picces au marcii6 noir 8 

Je m'approvisionne auprCs de magasins connus ou das maisoris. Je n'accepte 

pas d'aller chez les ferrailleurs. Je ne VCUX pas perdre moil temps. Si le 
client a'en occupe, d'accord ; mon travail consiste alors 3 voir ai la 
pièce e8t bonne ou mauvaise. Toutes ces pi6ces usng6os que voua voydz dan6 
le Enrage, je lee remets au client larsque la voiture sort du garage, S'il 
n'en veut pas lui-mgme, je les mets de cÒtfi, 

ida plupart des npprentis sont ties apprentis qui n'ont pua rGussí en 
sixiiime, et leurs parents viennent tous les jours me solliciter pour quo je 
les prenne. Clinque fois je refuse. I 

1,a formation conmence par lo ntlttoyagt! des piècea. Par la suite, 

l'apprenti travaille avec un plus ancien, p i s  on lui apprend i d  détnontogu 
du moteur, et ainei jiigqu'5 ce qu'il nppreiine petit h petit. La durGe de 
formation est la mErne pour tous les apprentis; c'est le degré dtt formation 
qui diffère d'un apprenti 3 l'autre : 11 y en a qui sont dynamiques et je 
les encourage, et d'autres qui ne c'intfressent pas au travail (,o.)* 



A l'un de m s  ded-ouvriers, je peux confier le montage d'un moteur, 
mais il ne le f e m e  qu'di. ma présence afin que je vérifie oi toutes les pièces 
sont bien montéea ; je lo contrôle di? la meme manicre pour un rôdago de ooupa- 
pes. Avant de auntel: un m c u r ,  il faut que toutes IES piPccs soient bien 
propres, étalCes 6ur l'établi : JB cornptc: les boulon&, je vérifie toutes lor 
piècee pour voir s'il manque quelqua chose. wus voyez par oxdmpïe ea moteur, 
bien couvert, nettoyé au pétrole et 5 l'es~~nce. C'urt le moteur d'une 404 
diasul appartenant 2 un agriculteur de Rades. J'ai déaionté chi moteur Lundi 
paus6 at on compte le terminer lundi prochain, e'wt ã dire en 3 jours. 

J'ai rarement des difficultés avec mea clients. En CY qua concerna Ir8 
révisions de moteur, je n'ai jamais fait monter un moteur pour le rsdémonter 
iprès quelques jours : JO vCrifit? bien la travail, et jr veille 3 ee qu'il 
soit bien propre afin d e  IIC! pas avoir à le refaird. Si par hasard un client 
se plaint de quelque chose, st si c'est de notre fautct, san8 faire d'hlatQlre, 
on se mat 2 sa disposition jusqu': ce? qu'il soit satiofait, Si un clienli 
demande une garantie, je la liii accorde ; sinon, c'est une question de 
confiance, ne plus, mes clients sont en contact permanent avec mi, ils 
connaissent mon travail, et s'ils ont it: nioindre doute, je règle ia aituetion, 
La plupart de me clients sont des 6ttcirigtirs z sur 3 voitures dans lu 
garage, 2 sont étrangcrus et I tunisienne, 

Pour les difficult6s, il y R en przmier lieu la main d'oeuvre. JB 
dois être toujoiirs pr6sent dans mon garage, rinon le travail na marche pata t 

Ce sont des jeunes qui ne pensant qu'a jouer. Et ceux qui ont sdnti qu'ils 
commençaient B se débrouíller, ils nz pensent qu'a partir à l'6toanger % Et: 
si je recrute un nouveau, il me faut du tempe pour le former : Voll3 notre 
problème de nain d'oeuvre. Ils rêvent toujours 2 l'étranger, 2 avoir une 
voiture, avoir un salaire plus Cleve qu'ici, CE? n'est pas conund n o m  qui 

cherchions toujours 5 apprendre afin de pouvoir assumer par ZJ 
responsabilité dens le travail, 

notru 

l')ès mes debuta, j'al f a d  3 apprentis I L'un travaille dans une 
sociétd comme mécanicien, après 3 ans de formation (une annee @ans contrat, 
et 2 ans avec contrat), Je ne peux pas dire qu'il peut tout faire, mois 
dans la aoci6té il ne fait que le &?pannage, parce qu'il est difficile 

d'être qualifii; en 3 ans. On autre a g t  parti en Lybie, et les autrae travail- 
lent dans des socíétés, mais pas chez d'autres garacistes. Parcd qu'étant 

bien formés, ils ont une rémun6ration plus élevée et n'ont aucun dCrangenwne 
dans le travail. 
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En tout, j'ai formé 8 apprentis, 5 part ceux qui ne font que 1 

passer un ou deux vois. 

Les apprentis déjà formés nous quittent pour chercher du travail 
dans dee sociéds ; C'est moins fatíguant, ils font la demi-journée le 
vendredi et le famedi, alors que md, je travaille toute la journée, 

' et même jusqu'a une heute tardiva la samedi pout recevoir m s  clients. 
Si je 'travaille lb eamedi, e'o$t parcs qu'il arrive qua J e  n'aie pas de 

travail d a m  le courant de la semaine. Vous savez, je suis dans un quartier 
résidentiel, mea; clients sont conuus, et je ne voua cache pes qua j'ai des 

clients qui viennent &mur de La Goulette et des environs. 

1 

Ce qui noua ennuie pour la mein d'oeuvre, ce sont les départs à 
i étranger. 

I1 y a aussi autre choge : Ces apprentis connaissent le régloment 
de l'emploi et ils refusent de travailler en dehors de l'horaire normal. 

hrniarement je m'étais mis en colère contre un apprenti et cela se 
passait devant dis clients ; il a porté plainte 3 l'Inspection du Travail 

qui m'a convoqué pour me demander des explications au suiide diz cet incident. 
J'ai expliqué au responsable que je l'avais fait dans l'intérêt de l'apprenti, 
et non pout le décourager. Il m'a répondu qu'il8 étaient oblig6s d'entendre 

les deux côtés pour analyser la'situation et connaitre la vérité. Et puis 

ei voua fe renvoyez, il viendra ici au bureau nous embeter pour qu'on lui 

trouve una pieice dans un autre dtabliasement, Je crois que ces jeunes doivent 
penser B leur formation et à apprendre le nabtier d'abord, avant da demander 

leurs druits. Ces jeunes qui ont, termin6 leur formation, BU lieu de penser 
il créer un projet et se mettre à leur campte, ils ne pensent qu'a partir pour 

l'étranger : Ils ne savent pas que ce n'est ni dans leur intkrzt, ni dans 
celui du pays. 

Pour lea pièces détachées, je suggère qu'on a@$randisse les maisons 

de vente 1 I1 y a toujours de l'encombrement et on n'arrive jamais à avoir 
tout ce qu'on veut à temps. En plus du manque de pièces, vous ne pouvez 
jamaie trouver toutes les pièces dana un &me magasin, il faut faire lu tour 
de plusieurs et encore vous ne trouvez pas ce que vous cherchez. De nombreux 
magaains de vente de pièces détachées n'achètent que les pieces de valeur 
dans un moteur, les pikes qui coûtent 100 '3 200 D,, mais une tout6 petitti 
pifcs de 10 millimes, vous ne la trouvez pas. Or on ne peut pas monter une 
erosse pièce qui est chère sans cette petite pièce à laquelle les vendeurs 
ne s'intéressent point.. Il faut qu'on importe les diverses piecae. Des fois, 
vaus téléphonez le matin pour avoir une pièce, et 2 midi, 10rBqUu vous y 
allez, vous ne la trouvez pas. Si vous demandez comment ou pourquoi, on vous 
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répond que ceo pièce8 ont été écoulées avant midi. JI? pense qua la seuls 
oolution aat d'importar en quantités suffisantès, aurtout les pièce8 qui 

sont las plus demandées. 
- 

J'ai une voiture Ilorris qui est restée immobilisée pendant 2 mois 
et demi à couse d'un axe de culbuteur gui manquait. Pour ce genre de voiture, 

on ne peut trouver les pièces qu'a ia maison F'orris : Pourtant, et malgré 
lai domaade,ils ,n'ont pas voulu la commander. 

LE plue souvent, le client ne sait plus sí la pièce qu'il cherche 
miete ou non, car on praut tombzr sur un vendeur qui fait son possible pour 
cherchzr cattcd petite piece, ou même une autre qui peut la remplacer ; mais 
on peut tomber aussi sur un jeune vendeur qui ne prend pas la peine de se 
casser la tete pour chsrchrr la pièce en question : il s'en va et revient 
gour vous dire qu'il n'y en a pas. 

Ainsi dans les grandes maisons, les jeunes vendeurs contribuent 2i créer 

ces p h m i e s ,  et dans les magasins de l'Avenue de Carthag¿, lzs vzndeurs 

no sont pae int6ressés par des comandes de ces petites pièces qui sont 
indispensables. 

Il y a ici deux autres garages : l'un ne répare que les vieilles voitures, 

et l'autre ne rCpare que les voituras Volkswagen. I1 n'y a pas de concurrence. 

Je vais m'installir dans mon nouveau garage d'ici un mois ou deux. Je 
p w s e  embaucher des ouvrkrs qualifiGs du moment que j'ai du travail. Je 

pourrai employer jusqu': 10 ouvriers dont 2 ou 3 aida-rnécanicizns. J'ai une 
bonni reputation at je n'arrive pas 5 répondre à la demande de ma clientele : 
Je PIUX vous affirmer que je n'acczptr? gilt.! le tiers du travail qui se présente. 

J'ai pensi, 2 acheter d'autre mntcridl, mais je n'ai pas les mopna. 
Je me suis mis en difficulté pour acheter ce terrain et construire lc? nouveau 
garage. 

Ji! paye PIOP. de patente, i50 Ti. d'assurance-accident du travail, incendie 

et: responsahilit6 civile, 7.5 D. par mois pour la comptabilité, entre 15 et 20D. 
cle t61Eplionz par trimestre, In 'i 15 n. d'Clectriciti5. 

b 

JZ paye CO n. par semaine aux ouvriers. Je n'ai pas encore côtisé à la 

SGcuritC Sociale (C:JSS), Gtrint donni. qui tous mes ouvriers sont des jeunes 

et que, en tant que patron, je n'ai pas ie droit d';tra affili6 2 la Caisse. 

TI n'y n p:?s de saisons pnur imi c?,ms ce travail : Je travaille toute 
1 ' ;3.71v~e 



$i Hassouna - Mécanique générale - Tôlerie peinture - 
Banlieue Sud Juillet 1978 

Je m'appelle Hassouna, né en 1939, père de 8 enfants. J'exerce actuel' 

nt le métier de dcanicien. 

I I  Dame man jeune âge, mon pDre avait divorcé d'avec ma mère et s'était 
rrqwri6, J'allaia à l'€ale, mais je n'étais pa8 motiv4. Ma belle-mère mit fin 
i1 tua ecolarid, at à cette époque-là, mon oncle reprochait a mon père le fait 
qua j'étaio un enfant abandonné ; il me fallait apprendre un raftier 8 Mon pere, 
wnaiseant un certain Bel Badj, installé c o m e  m€canician B Mrthdia, lui parla 
de ma situation, et celui-ci accepta de me prendre, J'ai alora comencé & 
rravailler avec ce mécanicien ; on m'avait surnounné "le chat aux cendres", car 

je me mettais 
$+#lie ou telle pièce. Dle mon jeune Bge, j'avaie hâte de c o m $ t r e  la m&canique. 

les ch$sliis des voitures. J'insistais pour eavoir le nom de 

J'avais 12 ans et je s'attachais pas d'importaace B la seketé de la 
caniqua, Le garage Btait sit& en dehors de la ville. Et +in de semaine, 
patron me remettait ID. ou 6ûû millimes, je ne sais plus. Je n'en voulais 

r@gs de ce salaire ; tout ce que je voulais, c'était que mon patron ne me charge 
pes des courses en ville, car j'y rencontrais de6 copains et je pardais du temps+ 
49. voulais rester eu garage et appiendre le métier. 

I 

Je m'étais donc mis au travail. Je recevais des coups, on m'avait 
I 

&me tondu la tête en plein hiver ... 
Nous allions réparer des moteurs de barque et il arrivait parfois qu'me 

ilef tombe par dessus bord et que mon patron italien m'oblige à la repêcher. 
J'ai souffert, mais tout ce qui comptait pour moi, c'était d'apprendre la 

mécanique. J'étais capable de démonter et monter certaines piSces,de lee appeler 
par leur nom. 

Je suis resté 18 mois en apprentissage. Mon patron tomba malade, I1 
n'avait pas de famille et je m'occupais de lui, de son appartement, de son 
dnage et sa toilette. De ce fait, quand il se fût rétabli, il me porta une 
grande estime. Moi qui savais 3 peine lire, il m'apprit à travailler sur le tour, 
il m'apprit la mise au point et plusieurs autres choses intéressantes. Bref, 
en 18 mois, je peux dire que j'étais fornié, et ceci était un signe de reconnais- 
sance du service que je lui avais rendu. 

o 



- 104 - 

J'avais un cousin garagiste 2 Mahdia. I1 me poussa à venir le 
rejoindre. C'est ainsi que je quittais mon patron et que je me mis à 

travailler sur dea cars. J'étais demi-ouvrier et je faisais la réparation'.- 

Je n'étais pas en mesure d'effectuer una révision de moteur, mais j'étais 
capable de changer un roulement, un disque d'embrayage, etc.. . J'ai 
travaillé ainsi pendant 3 ans, puis il y a eu un malentendu et nous nous 
sommes quittEs. Mon frère ayant ouvert un garage 3 Sousse, ma mère me 

contraignit à travailler avec lui. 

Chez mon cousin, je travaillais pour ID. par jour. Je m'occupais 
du service clientèle : Je r6ceptionnais les cars. Chaque fois qu'un car 

nécessitait une réparation, je l'effectuais, quitte à travailler jusqu'a 

minuit, jusqu'au matin même : 11 fallait que le car soit prêt 5 rouler 
le matin. I1 arrivait par€ois qu'il n'y aie pas, de travail pendant 3 ou 

4 jours et que je fasse le receveur dans un car. Mais ma mère insistait 
pour que je travaille avec mon frSre, 5 Sousse, me reprochant ma vie 
vagabonde à Mahdia ... 

Je m'installais donc avec mon frère à Sousse : Ce n'était pourtant 

pas un étranger, mais je touchais 500 millimes par jour, tout juste de 

l'argent de poche. Deux semaines plus tard, je demandais mon salaire. 
I1 refusa et ma mère trancha en m'expliquant qu'on devait se cotiser pour 

que mon frère se marie. Par la suite viendrait mon tour. 

Je travaillai donc ainsi avec mon frère. Avec la s o m e  qu'on avait 

économisée, il se maria et s'acheta une maison. Puis j'ai eu un accident 
'3 

avec une voiture, alors que je n'avais pas de permis de conduire : J'avais 
19 ans et je fus condui't au poste de police : Je connaissais le commissaire 
et mon avocat me fit 1ibGrer sous caution. A ma sortie de prison, je denrandai 
à mon frère un peu d'argent de poche pour acheter du tabac ; il se mit en 
colère : "Tu oses me demander de l'argent, alors que je viens de remettre 

100 D. h l'avocat pour ta mise en liberté I'' Je lui ai repondu qu'un accident 

pouvait arriver ii tout le monde, mais nous ne nous sommes pas entendus, et 

je suis revenu h Mahdia pendant un an et demi, 2 travailler comme chauffeur 
sur un bateau, et à effectuer des reparations dessus. En mer, il n'est pas 

question de salaire : je recevais 2 parts puisque je faisais 2 la fois le 
chauffeur et le mécanicien. Après un certain temps, je me suis debrouillé 

un autre travail, sur les cordages, et ainsi j'ai eu 2 parts et demi. Mais 

au bout d'une nnnfe, j'ai rEalisé que le travail en mer &tait pénible ; 
c'était difficile et j'ai arrêt6 ce travail. Je retournai donc 3 Sousse OU 
un garagiste r!.c ma connaissance me recruta en qualit6 de chef d'atelier. 
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C'était dans les années 1959 et je touchais 1D,200 par jour. Le frère du 

patron travaillait au garage, mais il n'était pas du métier; j'avais des 

clients de Mahdia et de Sousse. 
- 

Mon patron m'estimait beaucoup : Ce n'étaient pas des rapports 
de patron 5 salarié. Je ne cherchais pas l'horaire, et il arrivait parfois 

qu'une révision de moteur me maintienne jusqu'à minuit. Les clients repar- 

taient tous contents, 

, J'ai travaillé ainsi durant 3 ans ; mais à chaque fin de semaine, 
il y avait le problème de la paye : I1 ne me remettait pas tout mon salaire 
hebdomadaire, afin de me retenir. Aussi le lundi, je faisais la grasse 

matinée, et cela l'obligeait à venir me chercher à domicile, cependant qu'il 

*remettait la différence de salaire à ma mère : I1 n'avait pas le choix, car 
les réparations attendaient. 

si je l'ai quitté, 'c'est parce que je m'6tais fiancé avec une 
jeune fille de Sousse ; mais ma mère ne consentit pas au mariage en raison 
de la différence de milieu qui lui déplaisait. Je ne pouvais lui désobéir. 

Alors, sous prétexte d'améliorer ma situation, je quittai Sousse pour venir 

m'imtaller à Tunis. Je travaillai alors avec les enfants d'Abdallah qui 

étaient mécaniciens au Ive Zouave à Tunis : Je touchais 1D,500 par jour et 
je logeaia au garage. Cela a duré, pendant 2 mois et demi : C'était pour fuir 

cette jeune fille. Puis je retournai à Sousse dans ma famille : Je ne voulais 
plus travailler avec mon frère, ni avec des particuliers. Je restai 2 mois 
sans travail, m'étant juré de ne travailler que"dans une administration. 

I 

Une connaissance de Mahdia me proposa de venir travailler comme 
chauffeur au Pinistère de la Santé. J'acceptai, étant donné que j'avais mon 

permis de conduire. I1 me recommanda donc auprès du Docteur Aziz que je 

contactai il l'hôpital de Sousse et qui m'envoya au parc. La, on me fit 
passer un test : C'Gtait une voiture "Frégate" que je devais mettre en 

marche. En réalité, il s'agissait de plusieurs pannes : vis platinées, 
réglage de soupapes, masse à la bobine, carburateur déréglé. J'élucidai ces 

différentes pannes et je mis la voiture en marche, au ralenti. Sur ce arriva 

le Chef du Parc qui s'étonna; il n'en croyait pas ses yeux et me demand$ 

si j'étais mgCanicien. Je lui répondis que je ne voulais plus faire de méca- 
nique, mais uniquement de la conduite. En voyant mes mains, le Chef de Parc 

1 
I observa : I1 c'agit de mains de mécanicien et non de chauffeur ! Enfin de 

compte, il me fit savoir que j'étriis l'homme qu'il leur fallait, mais je 



refusai de feire de la mécanique. 11 en parla au Docteur Aziz qui me 
convoqua et essaya de m'influencer. Je tirai sur-la corde : Le salaire 
de chauffeur était de 30 D. par mois. Pour la mécanique, je voulais qu'on 

m'en offre davantage. Le Dr. Aziz me proposa 35D./mois et j'acceptaf. 

J'entrai donc au Parc, et là, je trouvai un stock de pièces d'occasion ... 
il y avait de quoi réparer le parc pendant 3 ans ... il y avait meme 
des pièces à l'état neuf. 

D'où venait cette gabegie ? Le chef mécanicien n'était pas du 
métier ... I1 tâtonnait, pour détecter les pannes ... I1 bricolait et il 
achetait des pièces jusqu'à obtenir un résultat ... I1 achetait 20 à 30 D. 
de pièces pour n'en utiliser qu'une seule. C'était un bricoleur. 

Au bout d'un certain temps, le Docteur Aziz se demanda si on 

faisait bien toujours des réparations au Parc, étant donné qu'il n'y 
avait plus d'achat de pièces détachées ! I1 vint, accompagné du Chef de 

Parc qui lui expliqua qu'il y avait toujours une à deux voitures par jour 

et que Hassouna travaillait avec les pièces détachées achetées antérieurement. 

J'entretenais de bonnes relations avec le chefmécanicien. Je 

l'interpellais toujours :"Patron I" I1 savait que j'étais du métier et ne 

s'interposait pas lorsque je lui faisais une remarque sur teile ou telle 

pièce qui était ancore valable. Pour gagner notre pain, il fallait bien 

travailler en amis. 

Après 6 mois de travail, le Docteur Aziz m'envoya à Tunis, au 

Ministère des Travaux Publics pour passer un examen de chauffeur-mécanicien. 
Mais au Parc du Ministère, situé dans le quartier de Madagascar, on ne 

voulait pas de moi parce que j'étais analphabste, et que pour acceder 5 
la catégorie V,il fallait quelques bagages scolaires. Le Dr. Aziz fit des 

interventions auprès du service du personnel, leur expliquant qu'il voulait 

un praticien, non un théoricien. On me convoqua à nouveau. Je me présentai 

et on fit venir un secrftaire pour me poser des questions et enregistrer 

les reponses. Sur 100 questions, je me souviens avoir rEpondu correctement 

2 quatre-vingt douze. Ensuite, je passai à la pratique : I1 s'agissait de 

clepanner une Land-Rover ancien modèle : tln examinant le moteur, je me rendis 
c:or?p te qu'il n'agissait: d'un mauvais iicoulement du' carburant. Et effective- 

ment, une tôle coinçait iin tuyau d'essence SOUS le siege du chauffeur. Après 

avoir rSEï6 ia carburation et ì'aiiurirnge, j'appelai le chef de parc qui 
rt.iii l'exaninateur, et, d'un coup de manivelle, je mis le moteur en marche. 
Le clief Ivagasìnier qui Ctoit prësent 11.w felicita. Je leur expliquai que je 

. 
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faisais la m6canique par amour. Puis nous fîmes un tour en land-rover 

avec le chef de parc. J'étais au volant : Il me demanda de freiner. Je 
m'exécutai et il fit la remarque que la voiture tirait 5 droite. Je n'étais 
pas d'accord : la voiture ne tirait ni à droite ni à gauche. 11 réclama 

le volant et je le lui cedai. I1 fit de la vitesse, freina brusquement 

tout en braquant le volant, et prétendit que le véhicule tirait à droite. 
Je m'étais rendu compte de son geste. Je lui demandai de redémarrer, de 

faire de la vitesse, de freiner brusquement en lachant le volant. Ainsi 

fut fait et cela démontra que la voiture ne tirait ni à gauche ni 3 droite. 

Même si cela avait été le cas, lui dis-je, l'anomalie serait peut être venue 

du freinage et dans ces conditions, il aurait fallu un réglage des freins. 
J'avais conimis une seule erreur : Après avoir amorcé un virage, j'ai changé 

de vitesse. Je donnai donc satisfaction à cet.examen et je retournai 5 mon 

poste à Sousse. Au bout de 4,mois, le nr. Aziz me convoqua et me dit de 

rejoindre Tunis pour passer un examen de mécanique en vue d'accéder 2 la 

6e catégorie. Je me présentai à Tunis au parc situé à Madagascar. 11 y 
avait 13 un Tchèque, je l'accompagnai et je aie mis à travailler sur une boîte 

de vitesses démontée en pieces : I1 s'agissait denla boîte d'un gros camion. 

Je n'avais jamais travaillé sur ce type de boite. L'atelier pullulait 

d'ouvriers ... I1 fallait monter cette boîte et c'était la séance unique. 

J'assernblai toutes les pieces ;'je faisais tous mes efforts et rassemblai 

toutes mes connaissances. J'imaginais l'emplacement de chaque pièce, et je 

m'y retrouvai : Avant midi, la boîte de vitesses était montée. Je passai 
au bureau pour avertir le Tchèque. I1 m'accompagna, vériEia la boîte, passa 

les vitesses, et en fin de compte, il me félicita. J'6tais content, et les 

ouvriers-mécaniciens étaient abasourdis. Le lendemain, je travaillai sur un 

camion anglais : Je fis la mise au point du moteur, le réglage des soupapes 
et quelques autres bricoles. AprSs ces travaux, je passai au bureau du 

Tchèque qui me proposa de venir travailler avec eux 5 Madagascar. Je lui 

demandai un temps de réflexion. Et finalenient je n'acceptai pas cette mutation 

parce qu'étant célibataire, je risquais d'être tenté par une vie vagabonde 

à Tunis, Je revins à Sousse. J'avais économisé UR peu d'argent, ayant touché 

un rappel d'6chelon : Je me suis alors acheté du mobilier et c'est en 1962 
que je me mariai. 

4 

. Apri% 3 ou 4 mois, j'entretenais de bonnes relations avec mes 

beaux-parents qui habitaient Ilammam-Lif et l'idée me vint de m'installer a 
Tunis. A Sousse, j'effectuais des heures supplémentaires, et chaque fois que 



j'en totalisais un nombre suffisant, je prenais quelques jours de repos 

que je passais auprès de mes beaux-parents. Au cours d'une de ces visites, 

je contactai le Tchèque au Parc des Travaux Publîcs, à Madagascar. I1 nie 
proposa de travailler au Parc de Sousse parce qu'un des mécaniciens avait 

demandé sa mutation à Tunis. J'acceptai. Après avoir attêndu un bon bout de 

temps, je me rendis chez le chef du parc de Sousse qui m'expliqua que le 

mécanicien que je devais remplacer avait encore beaucoup de travaux à 
terminer ef qu'il fallait attendre que les 4 ou 5 camions qu'il avait 

démontés soient remis en état de marche. 

Cependant, en dehors des heures de service au Parc,je dépannais 
des clients à mon domicile. Puis mon ami Sadok, le chef de gare, me demanda 

si,je voulais travailler à Kasserine, comme mécanicien à la cellulose : Son 
'ami le directeur était à la recherche d'un bon mécanicien pour un salaire de 

l'ordre de 120 D. L'offre était intéressante et 'je partais pour Kasserine 

dès le lendemain, muni d'une lettre pour le directeur. Le directeur me reçut , 

et accepta ma candidature, en m'expliquant qu'il fallait que je me rende à 

Tunis passer un examen à la maison Berliet. Ce n'était pas possible de passer 

l'examen a Kasserine btant donné qu'il n'y avait pas de personnel qualifié 

pour cela. Je partai l'après-midi même : L'atelier de la rue du Ghana était 

spécialisé dans les tests obligatoires avant de se voir confier un camion 

Berliet. La maison Berliet prenait en charge les chauffeurs pendant quelques 

jours p9ur leur apprendre comment entretenir un camion, c'est-i-dire quels 

organes contrôler, quand effectuer les vidanges, etc... Je passai donc le 

test. Après 3 ou 4 jours, on me convoqua 5 Kasserine en me demandant de 
rejoindre mon poste dans les plus brefs delais. Mais comment faire ? Je 
n'avais pas terminé mon mois et qu'alIait-il advenir de mon salaire ? Je 
me rendis à Kasserine OU 1'0"n m'apprit que j'avais réussi au test et qu'ils 
étaient contents de m'avoir parmi eux : i1 fallait que je me mette au travail 
le jour Sme. Nais comment ? lui dis-je ; il faut que je démisionne du 
Ministère de la Santé, et puis ii faut que je sache quel sera nion salaire, 

les conditions de travail, etc... I1 me répondit que mon salaire serait de 
50 D. plus une prime de 15 D. par mois. Comment ? Mais avant de venir, il 
était question de 120 D. et vous ne m'offrez que la moitié ? I1 était inipos- 
sible de ùonner un tel salaire ,3 un debutant, mais dans 3 mois, mon salaire 
c'améliorerait si je donnais satisfaction, Et pour les heures supplémentaires ? 
lui ai-je dernand6. Pour les heures supplémentaires, elles ne sont pas payées, 

mais récupérées sous forme de journées de repos. Mais je ne veux pas de 

journées de repos ! A Kasserine, il n'y a pas de plage pour se ballader. Je 
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suis 15 pour gagner l'argent de mon ménage. Je refusai donc l'offre et retournai 

à Sousse. Mon ami me conseilla de nie faire mettre endisponibilité pour 3 mois 

et d'essayer à la cellulose pour voir les conditions de travail, tâter le terrain, 
et s'ils tiennent leurs promesses, s'il y a des encouragenients. Mais le Dr. Aziz 
refusa catégoriquement de me mettre en disponibilits. I1 ne voulait pas comprendre. 

J'abandonnai donc mon poste : Après tout, il y avait une différence de salaire de 
40 5 65 D. Je partis donc travailler à Kasserine. Après une sertiaine, on me donna 
un studio OU loger avec ma femne. J'y suis resté 4 mois. Je travaillais assez bien 
et je m'entendais avec le chef d'atelier. Je travaillais de nuit ou même le 

dimanche, s'il le fallait. Et lorsque je prenais un ou deux jours de repos, il 
ne courait pas derrière moi. Une année passa ainsi pendant laquelle je touchais 

55 P. er une prime de 15 D. par mois. Je travaillai de tout inon coeur jusqu'au 

jour OU je présentai ma démission. On nie convoqua p9ur me demanùer des explications. 

Une année s'est écoulée, leur dis-je, sans que vous ayez tenu votre promesse, 

alors que de riion côté, j'ai tenu parole et j'ai donné entière satisfaction. Je 

ne suis pas de nature 5 me plaindre, mais si je mérite une augmentation, il faut 
me le dire, d'autant plus que vous me connaissez maintenant, après une année : les 
chauffeurs vous en parlent, l'administration le sait et connaît mon sérieux et ma 
capacité ; je nie suis tu pendant un temps, mais maintenant je donne ma demission. 

Alors on m'expliqua qu'il fallait patienter jusqu'à la fin de l'année, que j'aurais 

alors une augmentation de salaire et' que ma situation serait régularisée. J'ai 

patienté pendant 5 mois, sans résultat. Plais il y eut une augmentation de salaire 
pour tous les ouvriers de l'usine, et j'en Faisais partie. 

De nouveau, je présentai ma d6mission. On me demanda ce qui me prenait 

puisqu'une augmentation de salaire venait justement d'intervenir. J'expliquai 

alors que l'augmentation avait taucht: toute la société, tous les ouvriers, et 

que cela n'avait rien ,?I voir avec moi, puisqu'il s'agissait d'une augmentation 

générale. On essaya de I I I ~  faire comprendre qu'après tout, j'étais un ouvrier, 

En fin de compte, ils me promirent une augmentation de salaire : le PDG qui 
était prasent m'assura qu'on me donnerait une réponse. 

Je retournai nion travail, mais les choses se mirent 2 mal tourner. 
Le chef d'atelier partit et un nouveau, originaire de Mahdia le remplaça. On 
Etait presque voisins, et riu nieme patelin. Instructeur de mécanique, il avait été 
licenci6 et venait s'installer 5 la cellulose. Je l'invitai et lui donnai des 

recommandations : Noiis sonunes du mêine village, nous nous connaissons bien, je 

suis lin praticien de la mccanique et je suis ineilieur que roi ; tu n'as qu'B 
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avait paa d'assurance. Je ne cansidérai que le bien de la société ; 
quant 

Je travaillai ainsi le Samedi et le Dimanchev Lundi, je rentrai !i 
Kasserine, mais il y avait des inondations 4u niveau de Kairouan, 
Je rebroussai chemin et je fis le détour par Sidi Eouzid. J'arrivai 
a Kasserine 4 3 heures du matin. Le matin &e, je remettais le camion 
3 la société, touchais mon salaire et prenaia une journée de repos. 
Cette nuit-lb,.je m'en aouviens, ma fille Btait tombée de sa poussette, 
elle s'était'cassée quelque chose et ne faisait que vomir. Le lendemain, 
je m'abrlgntai une demi-jonrnée et fis des provisione pour tout M mois. 
J'avais une voiture de service et voilà que l'ingénieur en question me 

vit e~ ville alara que je faisais mes provisions* Il est passé au bureau 
et a demandé a ce que je reprenne mon travoril avec un billet d'entree. 
A la reprise du travail l'après-midi, je regueai t: depuis 18 mois que 

j'étais, dans Ilencreprise,, je n'avais jemais entendu parler de ça. Le 

chef d'atelier insistait : l'ingénieur le: demandait. Mais j 'ai travaillé 

le samedi après-midi et toute la journée du dimanche, m'expliquaie-je. 
Rien B €aire,*il fallait passer par l'administration : LB, on me demanda 
un certificat médichl. Je terminai la journée et le lendemain, je remis 
ma dédasion au chef d'atelier. Qu'eat-ce 1 me demanda-t-il ? Mon billet 
d'entrée I répondis-je. - Mais c'est une démission i - Un billet d'entrée 
ou une démission, c'est la m&e chose, lui dis-je. 

l'assurance, c'est elle qui en assurait la responsabilité. 

Le chef d'atelier kernit ma demande de démission à l'ingénieur 

écrivit en marge : Régularisez la situation de cet ouvrier qui n'est 
pas bon pour le travail, Un chauffeur prit ma démission pour l'apporter 
au service du personnel. I1 était 8 heures du matin et je l'accompagnai. 
Le chef du service du personnel n'etait pas arrivé et le conducteur partit 
chercher du caf6. A san retour, il n'avait plus ma demande de d6mission. 
Où est-elle 1 lui demandai-je. C'est le chef d'atelier qui me l'a priee. 
Je me suis mis en colcre, J'éteis énervé, on se moquait de moi. J'allaJ, 

voir le chef de l'atelier : Pour qui me prends-tu ? Va voir l'ingiinieur I 
L'hgénieur me renvoya au chef de sewice. J'allai le voir ; nous entre- 
tenions de bonnes relations. Il plaisanta : Comment se fait-il que tp sois 
encore en vie ? Je lui racontai tout. Regagnez votre travail et laissez 
tomber toute cette histoire I Je veux ma démission, je m'veux pas travailler 

dans cette ambiance ! Accordez-moi un préavis d'une semaine, ie ne Veux plus 
rester I Il me conseilla de reprendre mon travail et m'assura que doré- 

navant pemonne ne viendrait nie gêner et que jr serais entièrement 

responsable. 
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Je repris donc mon travail : Le chef d'atelier et l'ingénieur 

ne m'adressaient pas la parole, Je n'avais plus le goût du travail. Le 
4 Août, je presentai ma démission et je rentrait a la STM, à Sousse. 
C'était en 1967. J'y entrai en qualité de chef de contrôle : Pour toute 
R4 qui sortait, je contrôlais le réglage des soupapes, et je faisais un 
essai sur 10 ou 15 km, puis je citais toutes les anomalies que j'avais 
remarquées. Je faisais le contrôle sur Berliet, Renault et Fiat. Dès mon 
entrée, j'6tais au plafond hors catégorie 207. Un ouvrier-mécanicien qui 

travaillait depyis 5 ans à la SDI s'en étonna et rouspéta aupres de 

1' administration 

.. 

Un jour que je revenais de Tunis avec un camion sur lequel j'effec- 

tuais un contrôle, je rencontrai un ancien ami qui avait travaillé au 

Ministère de la Santé Publique, et qui était devenu le Chef d'un centre de 

rngcanique agricole près du Fahs. I1 savait que j'étais dans la rn6canique 

et c'est pourquoi il me proposa de venir travailler avec eux ; il y avait 
plusieurs avantages tels que le logement gratuit, et l'approvisionnement 

5 miti$ prix pour tous les produits agricoles du centre, ainsi qu'un 
bon salaire.le travail concernait des engins agricoles ou des caniions. 

J'acceptai, et je m'installai,. là-bas. Le salaire était de 50 D./nioisr 

J'effectuais les réparations tout seul. Après un mois et demi, 
alors que je travaillais  SOUS.^^ camion, sous le chbsie, et que le 
chauffeur attendait que la rfparation se termine, je m'étais fatigué, je 
me suis retiré de dessous le chassis pour reprendre nlon souffle, pour me 
reposer, Et l'économe qui était 5 la fois responsable des ouvriers, avait 
constati5 que je ne faisais rien : I1 passa au bureau et me piqua la journée. 
Le contremaître v € n W  m'avertir. Comment se fait-il ? Je suis pay6 au mois 
ou à la journée 1 Suis-je un ouvrier sur un chantier 1 Je passai au bureau. 
J'étais en colère. Je réclamai mon compte sur le champ. Un autre mécanicien 

qui était plus ancien que moi nu centre, se présenta au bureau et expliqua 
au responsable qu'il s'agissait d'un temps de repos, qu'il m'arrivait 

parfois de passet des heures sous un chassie et que j'avais bien le droit 
de prendre un peu d'air pour récupBrer. II revînt 
ne te fâche pas, la journée ne te sera pas piquée et dorénavant, on ne 
viendra plus t'embêter. I1 m'avait défendu, il avait expli4u6 pue j'étais 
un bon élément et que ai on en doutalt, on pouvait demander aux ouvriersr 
Je me remis 2 travailler avec tout mon sérieux. L'ayant constaté, ils 

décidèrent de m'envoyer chaque jour 15 élèves pour faire la pratique. Le 
directeur'vînb 

pour me dire : Allp, 

2 l'atelier et le divisa en deux : une partie pour la 
á'mon ami, une autre partie pour la pratique, qui me revenait. 

Le Centre disposait de certaines voitures réformées : Je m'étais amusé 

avec les éleves à transformer une vieille 2 Cil à 4 portes en une 2 CV 
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fourgonnette. Au Centre, on se moquait, on attendait et on se demandait com me^# 
j'allais mettre cette vieille 2 CV en marche. Ce qui fut fait. Le directeur 
du centre me proposa d'être instructeur tecwiqué. Je refusai, serrai ma 

ceinture, et mettai des sous de côté : C'était mes économies. J'étais content. 

En t968, les gens de la cellulose vinrent me solliciter : Ils 
tenaient 3 ce que je revienne. J'y retournai pour un salaire de 110 D./mois. 
J'y restai 2 ans. Entre-tefnpa, la société vendit 2 voituree 2 CV réformges. 
Je pensai les acquerir, mais voilà qu'un ingénieur de la société installé 

2 Sbeitla, me concurrensait. J'avais l'intention d'acheter ces deux vihicules, 

de les retaper, lea repeindre et les remettre en état de marche pour lea 
' revendre. Cela, afin de pouvoir verser 540 D. d'avance pour l'acquisition 
d'une villa en location-vente à Sousse. J'adressai donc une demande a la 
société pour l'achat de ces deux voitures. Il fallait faire les offres BOUS 

pli fermé., En toute franchise, je vous avoue que l'agent chargé de la réception 

des offres m'a comuniqué au kernier moment l'offre maximum. J'ajoutai IO D. 
à cette offre et je remis la lettre. L'acquisition me revfnff: 

n'avais pas la s ~ m m e  suffisante : J'enipruntai: 
intérêt de 50 D. Je passai à la caisse, m i s  on refusa. Le chef du service 
m'expliqua que la vente ne se fera pas cous pli fermé, mais aux enchères 
publiques. J'achetai donc la 2 CV à 240 D. aux enchères publiques, au lieu 

de 170 D. sous pli ferné. Une fois retapGe, j'ai vendu le véhicule 3 Sousse 

pour 450 D. Je rendis l'argent $ mon bonhomme : Comme une semaine seulement 
s'était écoulée, il ne m'a pris lque 120 D. Je mis de cÔt6 la somme qui 
restait dans l'intention d'acheter la seconde 2 CV. Je passai au bureau pour 

demander des nouvelles de la veiite. ûn rw répondit que le second véhicule 
n'était pas destiné à la vente, que c'était l'ingénieur qui allait le prendre. 
Conment est-ce possible ? Cet ingénieur a une Mercédhs, son épouse gtrangère 
a une MercédSs, son pere a 4 ou 5 voitures, et il a besoin d'une 2 CV. Le 

père de l'ingénieur nous rendit visite à l'usine ; un prit un café ensemble ; 
Je lui parlais des voitures r6formées, de ce que je voulais en faire, Le 
dimanche d'après, la 2 CV était mise en vente aux enchères publiques : L'ingé- 
nieur avait chargé un bonhomme de la lui acheter. J'étais au courant. J'ai 

fait monter les enchères jusqu'à 485 D. et la voiture lui revht. Appgenant 

la nouvelle que je l'avais brûlé, il m'injuria comme un cochon et il ne 

donc. Je 

100 D. sur un mois avec un 

toucha pas 2 la voiture durant 3 mois : I1 m'en voulait. Puis le PDG vînt 
m'obliger à prendre le véhicule pour 430 D., mais je ne voulais pas du véhicule 
à ce prix. Un jour que j'étaís ã l'atelier à me rouler les pouces avec deux 
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ouvriers, nous n'avions pas de travail, le PIX passa et nous demanda 

comnient: il se faisait que nous étions sans travail. 11 m'ordonna 
de le rejoindre au bureau. 

chemin du bureau je rencontrai un chauffeur sur le point de rentrer 

5 Tunis it Je montai avec lui eo nous pa6tZmes pour Tunis. J'avais un and 
à Tunis b qui on avait vendu une Mercédès, et dépanné un camion. J'allai 

\e Contacter : Il me propasa d'ouvrir un garage en association. Je n'avais 

pqs de fonds, mai 
qu'il y avait un garage £enné depuis 2 ou 3 mois, avenue de Lyon (...). 
Le lendemain, on cçmtacta le propriétaire qui posa ses conditions : 2000 D. 
pour le pas de porte, 30 D. par mois et un bail de 2 ans. Mon associé etait 
d'accord, il remit le chèque et me pria d'aller en compagnie de ce dernier 

chez un avocat juif paur le contrat et pour l'association. Mais l'avocat 

s'opposait : il voulait que la durée soit de 18 mois avec un loyer de 35 D, 
par mois. Je refusai car il me fallait suivre les clauses de mori assoc'ié. 
Le propriétaire nous proposa de travailler sous son nom jusqu'à ce que ce 

juif d'avocat, chargé de la location, donne son consentement. En .fait, pour 
consentir, il voulait une certaine part du pas de porte (500 ou 600 D.) 
J'en parlai a mon associé et je lui donnai tous les détails. I1 fallait 
laisser le temps faire son oeuvre. Je m'installai au garage c o m e  associé, 

.Te savais ce qui m'attendait, sur le 

il se chargerait de l'ouverture. Un de ses amis l'informa 

on acheta du petit outillage pour 30 D. et j'empruntai le reste à un autre 
mécanicien de mes amis. 

C'était vers 1968. Je me mis à travailler ; j'avais pas mal de 

sociétés comme clients : la cellulose, la Presse, ... et bon nombre de 
particuliers. Je remettais les chèques 2 m0n associé : I1 était à l'aise. 
Je lui parlais des villas en location-vente : Ce n'est pas un problGnie, 

disait-il, ni pour le logement, ni pour les articles ménagers. Ainsi, je 

laissai mes économies chez mon associé ; il m'inspirait confiance et j'avais 

la conviction que le jour où je voudrais acquérir une villa en location-vente 
ou acheter des articles ménagers, il n'y aurait pas de problerne. Je travaillai 

ainsi pendant 9 mois, il y avait du travail régulier. Nous avons fait une 
recette de 19Oû D. C'était mon associé qui tenait la comptabilité. On faisait 

les comptes chaque semaine. Au cours de cette période, mon associé eut yne 

panne sur un camion OM. Et 3 la maison OM, il n'y avait pas les pieces 
nécessaires, mais un mécanicien de la maison lui proposa un marché dont il 
ne me parla-.pas. Mais il vint me contacter pour me demander conseil et me 
suggéra ceci :"J'ai un dépôt rue de Mahdia : On peut le transformer en garage, 
Nous gagnerons le loyer, et nous aurons le pas de porte". Je consentis de 

bonne fai, mais son chauffeur avec leque1 je sympathisais, me pr6vint : 



- 115 - 

Attention I Il te joue un tour, tu vas avoir les pieds dans l'eau : Sache 
OU mettre les pieds et prends garde." J'avais confiance en mon associé, 
mais le doute commença. 

.- 

Par la suite, mon associé me demanda s'il fallait céder le garage 

avec ou sans le matériel ; il m'apprit qu'il fallait s'attendre à la visite 

d'un acheteur, et qu'il fallait lui mantrer le garage et le matériel. L'après- 

midi, num. rtssociG reuhtt accompagné d'un bonhomme qu'il me présenta c o m e  

intéressé par l'scquisition du garage. Je me souvenais l'avoir déjà vu deux 

semaines auparavant. Puis il est ressorti accompagné de mon associé. Le soir 

après la fermeture, je rendis visite 5 mon associé qui détenait une boulangerie 
S'Bab Saadoun, pour voir un peu ce qu'il racontait :"Ca y est, me dit-il, je 

l'ai liquidé 3 i500 D., j'ai reçu un acompte de 500 D., il faut vider les 

lieux dans 3 jours et céder le garage au nouvel acquéreur". Mais couunent 

céder le garage en 3 jours ? C'est de la folie, alors qu'il y a 4 ou 5 voitures 
dont les moteurs sont démontés pour des révisions. Que va-t-on faire avec les 

I 

clients ? C'est prendre les choses à la légère : C'est impossible de vider lee 

lieux dans les pluS.brefs dElais, d'autant plus que les clients ne savent pa8 

OU nous allons nous installer une fois que nous aurons déménagé. 11 fit la 
sourde oreille, prit sa voiture et démarra. Drôle de chanson ! Que faire avec 
les motaurs démontés ? Alors que la clientèle est habituée au garage 2 

I h 

Les choses se sont très vite passées. Le bonhomme s'est présenté 

au garage pour verser l'argent ... Les dires du chauffeur de mon associé me 
revenaient en mémoire. Je m'attend& ii un sale tour de sa part. Je regagnai 
mon travail, et voilà mon associé qui se présente et me dit : "Allez, préparea- 
toi ! Tu vas déménager au dépôt de la rue de Mahdia". - "Mais comment cela 1 Les moteurs sont démontés et la clientèle n'est pas 

au courant. I1 faut prendre le temps de leur communiquer la nouvelle 

adresse. Je veux savoir aussi si vous tenez à ce garage, et si vous tenez 
B moi en tant qu'associé". - "Je ne veux plus de ce garage, mais je tiens à toi." 

- "Dans ces conditions, il faut aménager le dépôt de la rue de Mahdia, 'le 
transformer en atelier ; cela nécessite des travaux de construction d'p 
ou deux mois : Le temps de prévenir la clientèle de la nouvelle adresse du 
garage, de la sorte je ne perdrais ni mes clients, ni le garage". - "Ne t'en fais pas ! Tu ne perdras pas ta clientèle. Je suis sûr qu'elle 
viendra la rue de Mahdia". - "Mais connnent ? On vient à peine d'ouvrir il y a 9 mois et nous somes 
toujours dans la phase qui consiste à attirer la clientèle .. Soyons francs ! 
Que voulez-vous exactement ?'I 

- "J'ai donné wa parole. ..l'ai vendu. I1 faut quitter les lieux. Il n'y a rien à 

faire !" 
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- "i1 n'en est pas question". 

ûn allait en venir aux mains. Ce n'était pas une solution. Mieux 
valait faire les comptes et s'entendre à l'amiable. 

* 

Comment nous étions-nous entendus au départ ? Je perçois un salaire 
de 50 D. en contrepartie de mon travail à l'atelier ; on soustrait toutes les 
dépenses et les charges du garage, puis on divise par deux la recette. Pour les 
9 mois écoulés; j'ai touché des acomptes de l'ordre ds 400 D. On fit les 
comptes. Mon associé ne voulut pas reconnaître les 400 D. comme salaires. I1 
tenait 2 les inclure dans les charges etdépenses du garage, et diviser en deux 
après. 

- "Comment ? Dès le départ, nous nous sommes entendus, et c'est bien moi qui 

ai fait travailler le garage, qui prend la peine de veiller, de tout faire ... 
Les 400 D., ce n'est rien d'autre que mon salaire." 

J'ai essayé par tous les moyens de m'entendre avec 1ui.Mais rien à 

faire. I1 était sur le point de me faire sortir par la force. Je laissai les 
apprentis au garage et je regagnai mon logic à Hammam Lif. Je revins accompagné 
de mes 4 enfants en les prévenant toutefois que si quelqu'un voulait nous sortir 

de force du garage, il faudrait l'attaquer avec une barre de fer. Je n'avais 
personne pour me défendre : Ce que j'ai ressenti, c'est que tout ce que j'avais 

fait durant ces 9mois, avait été anéanti. Le voisinage nous plaignit et lui 

reconmianda de nous entendre et d'arrêter les comptes. C'est un juge d'instruction 
de nos amis qui mit un terme à notre querelle. I1 venait effectuer des réparations 
au garage, et c'était un brave type, compréhensif et confiant. il trancha la 
dispute : J'encaissai 300 D. en espèces et j'emportais une voiture 403 évaluée 

a 200 D. Cela faisait 500 D., alors que j'aurais dû toucher 800 D. 3 peu près. 
J'ai pris tout mon matériel, j'ai restitué le matériel emprunté à mes amis, 

et j'ai quitté les lieux. 

Je déposai tout le matériel dans le dépôt d'un ami a Radès et je 
restai sans travail. Mon frère qui mlaidait au garage, lui aussi resté sans 
travail, vendit la moitié du matériel du dépôt de Rades. J'avais tout perdu, 

y compris la ciientèle. 

Un parent qui travaillait 2 la STM m'y trouva un emploi. J'étais au 
service de dépannage. Les choses se passaient c o m e  à la cellulose. Le directeur 

m'avait promis des augmentations au bout d'un mis, puis de 2 mois .,.. Toutes 
les portes étaient ouvertes. 
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. En ce: temps-18, je vivair à Hammam-Lif et je faisais le va et vient : '' 

J'éteis fatigué et je voulais habiter tout près du lieu de travail, 3 Ben Arous. 
Du temps 03 je travaillais à Kasserine, j'avais acheté M logement pour 170 D.( 
grâce 3 la vente de la 2 CV. Petit à petit, je construisais : Mon beau-père 
faisait le macon, et on lui remettait 5, 10 ou 20 D. selon nos économies. 

Chaque fois qu'il avait le. temps, il achetait la matière première et construisait. 
Pour un@ raison dramatique, j'ai été malheureusement obligé de vendre. J'en ai 

tiré 700 D. avec lesquels j'ai acheté un appartement en location-vente à Ben 

Aroue. On y a habité 9 mois, je payais 1 1  D. par mois. Mais j'étais surmené : 
S'avais un travail fou, dee dépannages a Bizerte, B Sfax, à Gabès. J'étais 

debout à 5 h. du matin. 50 D. par mois et 110 D. d'heures supplémentaires. On 
venait me chercher de nuit pour des dépannages. Mais j'eus des surprises. Je 

faisais cela dans l'intention d'avoir une augmentation de salaire, et d'éviter 

de faire autant d'heures supplémentaires. Ce qui comptait: pour mi, c'était de 

travailler pour élever mes enfants et assurer mon avenir. 

Lors de l'épidémie de choléra, le patron m'avait envoy6 3 Doue (cotifins 
du Sud Tunisien) pour un camion en panne de boîte de vitesses. Une telle répara- 

tion prenait 4 jours en atelier. Je l'ai faite en 2jours sur le sable brûlant, 

sous un soleil de plomb, avec la chaleur du sirocco et avec la crainte de l'épi- 
démie de choléra (on voyait des personnes atteintes de choléra prendre la 

direction du dispensaire sur des arabas). J'en avais marre, j'étais sur les nerfs, 

je menais une vie infernale : On m'avait beaucoup promis sans rien me donner. 

De retour a Tunis, je priai mon beau-frère de m'écrire une lettre de 

d6miesion. A l'atelier, le chef me demanda si j'étais bien allé à Doue, il 
n'étonna de me voir revenir en un temps record t il pensait que le dépannage 
aurait pris une semaine au moins". Le camion est en état de marche et voici 

les pièces défectueubes", lui dis-je. J'en vina à ma situation et lui demandai 
$'il fallait toujours attendre. Pour le moment, il n'y a rien a faire. Même moi, 
en tant que chef d'atelier, si je réclamais une augmentation, elle serait 

refusée". Dans ce cas, voici ma démission !'I. Je terminai la journée, remis 

l'outillage à l'atelier : rien ne manquait. Et le lendemain, j'étais sans 
travail et arrivai à Hammam Lif auprès de mes beaux-parents. J'avais remarqué 

que le garage o0 je suis installé actuellement était toujours fermé. Je me ruis 
adressé au forgeron d'en face qui le détenait et vendait des.pnebmatiques en 
association avec un Français. Je lui proposai l'ouverture d'un garage en 

association. I1 était d'accord sur le principe, mais exigeait 40 D. de loyer 

par mois. Nous ne nous étions pas entendus sur le loyer. Je savais qu'il 
recherchait trop son intérêt, car en ce temps-là, il ne payait que 20 D./mJis 
et le propriétaire le poursuivait en justice pour qu'il cède le garage. Je 





passagers constituent la majorité de ma clieutèle ; pour changer un 
roulement, une courroie ou une vis platinée ; ça prend une demi-heure 
ou une heure de travail. Un joint de culasse, ça prend une journée de 
travail parce qu'il faut descendre la culasse 2 Tunie pour le surfaça$e, 
alors que le fravail ne demande que 10 minutes environ. Et cela me gêne 
de voir des passagers en route vers Sousse, Sfax ou'Gabès obligés 

d'attendre. De'Sme, je préférerais ne pas m. déplacer à Tunis, ne 
pas quitter moa garage, mais J e  n'ai pas le choix. 

, ?  " 

- 

Pour ce qui est des petites pannes, je les effectue, quitte 
a utiliser des pièces usées. Mais une bielle coulée, cela prend du temps. 
Des gens de Djerba et de Ben Gaardane me connaissent, ils savent que mes 
prix sont populaires, que je ne demande pas trop. Je ne suis pas du genre 
à sauter sur les occasions. 

I1 arrive parfois que les clients n'aient pas de quoi payer : 
ils laissent alors leur carte d'identité, leur passeport ou leur roue 

de secours et reviennent me payer en me remerciant. 

Pour une révision de moteur à emence tel que 203, 403 ou 404, 
je prends 30 D. de main d'oeuvre. Mais il y a des clients qui ne payent 
que 25 D. Pour les moteurs diese1,je prends 35 à 40 D. Pour garder une 

clientèle, il ne faut pas être exigeant. 

Avec 3 apprentis, une révision de moteur prend 4 jours de 
travail, ou bien, pour certains véhicules dont les pièces détachées 

manquent, ça prend 15 jours 2 1 mois. Je prends la peine de chercher 
les pièces, mais en fin de compte, c'est au client d'aller les chercher 

à la ferraille, à Sousse ou ã Sfax. Pour les Peugeot, les pièces ne 
manquent pas. Elles manquent pour les Austin, Renault 16, Simca. 

J'ai démonté un moteur d'Austin sur lequel il n'y avait plus 

de compression ; les pièces manquent, et j'ai donc remonté le moteur 

avec les anciennes pièces. Quel prix vais-je demander ? Le client 
trouvera toujours trop cher ce travail, alors que le moteur a été 
démonté pisce par pièce, . 

Noua avons un vendeur de pièces détachées à Haaham-Lif, mais 
les prix pratiqués sont plus chers qu'à Tunis. Fendant mon absence, les 
apprentis dépannent des clients. Ils perçoivent 1 D. ou 500 millimes et 

ne m'en parlent pas. J'ai donc changé de politique, je ne vais plus 

chercher les pièces détachées : C'est au client de me les procurer. J'e 



ne veux plus bouger du garage. De plus, vous présentez des factures 

d'achat de pièces detachées aux klients : Ils savent qu'on fait une 

remise de 10  x aux'mécaniciens et ils ne veuleni pas payer ia totalité 
de la facrure ; pourtant ils savent bien que j'ai dépensé de l'essence 
pour trouver cea pièces. C'est intéressant d'acheter des pièces détachées 

pour me soomie de 100 D., pour une révision de moteur, mais pour dee 

petits achats de 10 D., ce n'est pas iatéressant du tout. 
En mon absence, dea cliente se présentent pour une révision de moteur, 
et il n'y a au garage que de6 apprentis ou des demi-ouvriers : Ils partent 
w i r  d'autre8 garagistes 

Les gena de passage qui tombent en panne tout près de mon 
garage sont obligés de venir réparer chez moi. Une personne de passage 

m'a ainsi Joué un sale tour t Je lui avais effectué une révision de 
mteur, et j'ai acheté toutes les pièces nécessaire8 avec un chèque du 
client, en priant le fournisseur d'attendre 4 jours pour le virement, 
maia le chèque était sans provision et j'ai été traduit devant 1.a COU. 
Actuellement, je n'admet8 plue de chèque. 

= 

I 

Ce qui me manque, c'est un capital. 11 me faudrait 3 à 4000 D. 
2000 D. pour acheter dee voitures d'occasion aux enchères publiques, Je 

pourrais acheter un lot de voitures, les retaper pour les revendre ensuite. 
Alors je pourrais me paseer de la clientele, car pour man garage, il n'y a 
que des gens de passage. On travaille tant qu'il y a des pannes, mais quand 

il n'y en e pas, comment payer les ouvriers ? 

Autre problème : la plupart des clients ne veulent: pas voir 
d'apprentis travailler sur leurs véhicules. Comment vont-ils donc apprendre, 

ces enfante ? Ci j'en avais, ce serait sur mes propres voitures. Je me 
rui8 querellé avec des clfente B ce propos. Maie je suis entièrement respoa- 
sable : Tout véhicule subit un contrôle de ma part et il h'y a pas d'écrou 
desserré ou autre chose ... 

Lea véhicules que je répare n'ont jamais moins de 7 ou 10 ans. 
Ce sont dea occasions. Les clients qui ont des véhicules neufs ne viennent 
jamais chez moi. Alors qui vient ? Soit des clients qui connaissent me8 
capacités, soit des passagers. 

&' 

h propos de la ferraille, je voudrais remarquer que les pièce8 
détachées à L'état d'occasion ae vendent aussi cher que les pièces neuves. 

Je suis de nature auatère, et pour les apprentis qui portent un 
intérêt particulier il leur métier, je les aide et je les considère c o m e  
mes enfants, non c o m  des employés. Pour les autres qui sont paresseux ou 
inactifs, je les dresse 3 coup de trique. 
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Panni ce8 apprenris, certains sont devenus des homes, d'autres ne sont 

pas restés plus de 2 jours ou d'une semaine. 

 es parents viennent rouspéter parce que leur gosse a été frappé et je 
leUr répond8 simplement :"Gardez-le chez vous I Nous s o m e s  ici pout travailler 
et non pour plaisanter ; ici, ce n'est pas ia plage, ni l'avenue I" 

Depuis l'ouverture, j'en ai formé 15 qui travaillent maintenant dans 

des sociétés. Aucun n'est resté. Ils ont été formés en 18 ou 24 mis. Ce-rtains 
atteignaient jusqu'a 6 D, de salaire par semaine. 

Au départ, ils sont chargés du nettoyage pour prendre contact avec le 
métal, Par,la suite, ils assistent au démontage d'un moteur, et ceux qui sont 
curieux veulent apprendre le nom de telle ou telle pièce. I1 faut qu'ils 
assistent aussi au mantage du moteur, pour vair les différentes phases. Pour 

remplacer un roulement, par exemple, il faut qu'ils soient pxésentspaur voir 

le mdcanisme, comment l'enlever, comment le remettre en piace. Petit à petit, 
jusqu'a ce qu'ils apprennent à démonter ou à monter un carburateur, un ressort, 
une culasse, faire un réglage de soupapes, démonter une boîte de vitesses. 

Jusqu'au jour o3 ils sont chargés de faire ces opérations eux-ni&aes, et même 
la r6vision de moteur : Pour cela, il faut qu'ils aient assisté a IO ou I5 
révisions au moine. Je suis prgseiiit et tout se passe sous mes yeux et soue mon 

contrôle. Pour les apprentis qui progressent et assimilent plus vite que les 
autres, leurs parents n'en revienqent pas et sont contents. Pour d'autres, 

c'est la ceinture qui les dresse et leur montre le droit chemin. Je sais ce 
que c'est : ma belle-mère ne m'a pas gâté et c'est comme sa que je suis - 
devenu un h o m e  : Pour les apprentis, c'est la même chose, il ne doit pas 
y avoir de fils à maman. A ce propos, je remercie mes patrons qui m'ont 
dressé. Si on ne se montre pas difficile, sévère, on n'obtient aucun résultat. 

Or il y a des apprentis qui sont intelligents, il suffit de leur jeter un 
L. 

regard pour qu'ils comprennent. 

Ils oublient souvent une cale de moteur, ou une cale de réglage. Je les 

préviens à l'avance : Faites attention à tous les écrous. Je veux que rien ne 
soit perdu ! Avant de démonter un moteur, prenez un récipient OU mettre les 
pièces et les écrous, avant" de penser aux clés. Me jetez rien par terre ! Au 
montage, je constate la disparition de certaines rondelles, de certains éCrous, 

je ne vais pas sourire à mon bonhomme ; c'est une gifle qu'il reçoit: en rbponse, 

b 

. 

pour qu'il apprenne à s'organiser. Je me souviens d'une bastonnade que j'ai 
reçue de mon ancien patron : On avait démonté une culasse et je me suis amusé 
2 enlever la crasse d'huile sur les pistons (calamine), ce qui fait. que le 

moteur allait consommer de l'huile. 
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Je n'ai recruté qu'un aidemécanicien, il est resté 10 mis, 
nous ne nous sommes pas entendus, I1 se saouliait chaque soir avec 
les pourboires qu'il recevait de la clientèle, et qu'il volait en 

non absence (...I. Je me suis dit alors qu'il n'6tait plus question 

de recruter d'aide-mécaniciens. Avec les apprentis, on peut s' en 
tirer facilement. Mleux vaut réparer un véhicule par jour avec l'aide 

d'appreneis que-3 véhicules avec de pareils ouvriers. Le payer 3 D. 
par jour, ne pas tenir compte des absences et dea jours fériés, 
pour vous faire insulter . . . 

C'est 1'Etat qui, B mon sens, assume l'entiëre responsabilité de 

la concurrence : Du jour au lendemain, on constate l'ouverture de garages 

avec 4 clés pour tout outillage et une main d'oeuvre non qualifiée. Je 
reçois des clients tunisiens, lybiens, français ; ils s'en vont contents 

et j'en suis fier pour ma renonnnée. Mais chaque fois que je me trouve 

en présence d'un véhicule sur lequel je n'ai pas travaillé, je refuse 

simplement et catégoriquement de faire la réparation. Les propriétaires 

de voitures se plaignent, après les avoir amenées à réparer dans d'autres 
garages. Je me demande pourquoi on leur donne des patentes. A mon avis, 
on ne devrait donner de patentes qu'à des mécaniciens qui détiennent leur 

CAP ou qui sont reconnus par un carnité de professionnels. Remettre son 
véhicule qui vaut entre 2000 et 10.000 D. entre les mains de jeunes gars, 

je ne trouve pas cela sérieux. ils ne savent pas mettre une courroie, ou 
la chaîne de distribution sur les modèles récents ... Avant de placer ia 
courraie, il faut faire la mise au point ... La responsabilité incombe 
b 1'Etat ... blême en ce qui me concerne, un recyclage serait necessaire. 

4 

La première difficulté concerne le matériel : I1 faut des d E s  
spéciales pour roulement, pour.chaque type de voiture. Et non seulement 
elles sont rares, mais encore elles sont chères. Prenez l'exemple de la 

204, l'embrayage ne s'enlève qu'avec l'arrache correspondant. Je l'ai 

cherché peut-être 20 fois. En Tunisie, i l  se vend à 60 D., alors qu'en 

France, il ne vaut que 20 D. Avec un vieil arrache, j'ai fait une irni- 
tation et je me débrouille. Pour les pièces détachées, il y a beaucoup 
de problèmes. Prenez l'exemple de l'Austin ; ci on remonte le moteur 
avec les anciennes pièces, il consomme de l'huile. 

Pour la clientèle, il y a deux catégories : une qui vous encourage, 
et l'autre qui vous dégoûte du travail. Vous effectuez telle opération 



- 123 - 

sur un véhicule, vous en prenez le plus grand soin, vous demandez 10 D., 
et propriétaire ne vous en donne que 5 I). 
dez sur un travail bien défini, un rôdage de eoupape à 10 D. par exemple, 

Pour un autre, voua vous enten- 
I * 

et ensuite il MUS demande de vérifier les freins, de jeter un coup d'oeil 
au radiateur et au lève-vitres qui ne fonctionne pas, etc... etc... Maia 
nous nous étions entendus sur un travail bien défini et non sur une ri4vieiori 
da carrosserie 1 Quel rapport y a-t-il entre un rôdage de soupapes, une 
raudure et un lève-vitres ? I1 m'est arrivé de renvoyer plusieurs client# 8 

Ils font une révision de moteur, et ils m'embêtent tout un mis pour un 
pont arrière ou je ne sais quoi, une boîte de vitesses ... On rencontre 
ce genre de clients ... Avec les mécaniciens italiena, les choses se paaocut 
aut remen t 
l'argent , 

trai tes t 

de temps. 

véhicules 

: Ils effectuent une réparation, dressent une facture, encafesent 
et tout s'arrête 11. 

J'ai une dette continue avec la clientèle orne J'ai même des 
Je consens des facilités de 30 à tQ D. par mois, depuis un ban bout 

C'est en été qu'il y a le plus de travail t Vu la sais'on, les 
chauffent et généralement, le joint de culasse se détériore, De 

plus, c'est après les campagnes agricoles que les gens se permettent de 
réviser ou dc repeindre leurs véhicules. En fin d'année, les salariés touchent 
des primes ou le 13e niois, et ills effectuent des réparations Bur leur8 
véhicules. 

I1 y a 2 ou 3 mois, je n'arrivais pas à faire une recette de 2 D. 
par jour ... Flalgré cela, je ne débauche aucun apprenti ... I1 m'est parfoir 

arrivé d'emprunter pour payer ms ouvriers. Je ne peux pas obliger les 

ouvriers 3 se reposer. Aim temps mOrtB, ils s'entendent entre eux, et ils 
font 2 équipes qui se reposent 2 jours à tour de rôle avec leur consentement. 

C'est pendant les 3 mois d'été que je travaille le plus. 

Je voudrais bien construire un garage où le travail se fait 2i la 
chaîne, mais les myens me manquent. Si 1'Etat nous aidait, c'est-à-dire &'il 
nous consentait des crédits, au lieu de faire travailler 5 ouvriers, je 
pourraie en faire travailler 25 ou 30. Ce serait intéreesant : Chaque 
véhicule aurait une fiche où l'on mentionnerait les travaux effectuée 8 

tôlerie, électricité, mécanique : C'est le travail organic.8.: Or, pour 

l'année 1978, je gagne à peine de quoi subvenir aux besoins de mon ménage 

et payer niCs ouvriers. PnrEois j'ai envie d'aller travailler dans une sociit€; 
on m'offre 150 D. par mois et tous les ennuis de la clientèle et du cahier 

de charges disparaissent. En définitive, pour revenir a ce que je diaair 
tout à l'heure, avec un fond, je pourrais travailler en achetant des voiturei 

0 
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pour lee rénover et les revendre, je pourrais même acheter des pièces 

détachées pour éviter les dCplacewnts .'i Tunis, Le travail serait nieilleur, 
D'autant plus que j'ai ciCrnarré à zéro et que j'ai emprunté un petit fond 
pour l'ouverture 

Je paye 50 O. de loyer pour une superficie de 100 m2 environ, 
300 a 400 Dc de patente par an, 40 D. d'assurance incendie-vol et accidents 

du travail, 35 D. par trimestre pour la Sécurité Sociale, 6 à 8 D. tous les 
2 mois pout l'électricité, 2 D./trimestre pour l'eau. C'est un ami qui 
tient la corytabilité pour une rémuneration symbolique. Pour la main 
d'oeuvre, c'est de 1'onit-e de 25 3 30 I). par seniaine. 

Je saisis cette occasion pour solliciter de 1'Etat une aide 

et l'octroi d'un terrain en zone industrielle avec toutes les garanties. 

C'est un demarrage pour noris, et une ouverture pour les jeunes qui apprennent 
un métier. 



Si Moncef - Mécanique auto - Quartier de Bab Bhar - Tunis 
Avril 1978 

J'ai pars6 10 ans entre le moment OU Je suis entr€ en apprentiasaga et 
le moment où j'ai comericé a travailler pour mon propre compte. 

J'ai actuellement 33 ans ; je suis marié et pète de 4 enfants at d'habite 
pree de mon père à La Manouba. 

Je suis entré en apprentissage h l'âge de 13 ans, et j'y suis resté pendant 
4 ans et demi. J'étais allé ?i l'école jusqu'à la dème année primaire, et je l'ai 
quittée avant de passer la sixième. 

C'eat pousse par mon père que j'ai choisi ce métier : C'était un fellah, 

il avait un camion et m'emmenait souvent avec lui. J'ai donc toujours eu L'idée 
de faire de la mécanique, dès mon plus jeune age. C'est à Tunis que j'oi fait 

mon apprentissage t Je suie resté 2 ans dans un premier garage ; j'avais toujours 

Zi l'esprit d'apprendre chaque jour quelque chose de nouveau. J'ai débuté en 

faisant de petites conmissians, le nettoyage, le portefaix ... Ensuite, j'ai 

appris le rôdage de soupapes, l'allumage, les vis platinées, l'alimentation 

en carburant ... Je touchais 300 millimes par semaine au cours de ce8 4 années 
et demi d'apprentiasage. 

La première année, j'ai appris les petites bricoles, et les 3 annéecl et 
demie suivantes, les choses plus sérieuses. , 

Au bout d'un an, le patron me confiait des réparation8 sérieuses que 
j'éxécutais tout seul ; par exemple je démontais et remontais seul un moteur. 
Au bout de 2 ans, j'avais acquis les principe6 de la mécanique SUP une baue 
solide. C'est à dire que lorsque le patron me confiait un travail, je navais 
à l'avance les étapes à suivre et les difficultés à surmonter. 

Généralement, quand un patron remarque un apprenti qui veut apprendre, il 
e'intéresee lui-même davantage Zi ce gosse. Car, que demande le patron 3 uno 
apprenti ? @'il exgcute le travail qu'on lui confie et qu'il le fasse correc- 
tement 

L'apptent issage d'aujourd'hui dif fere de celui d'autrefois : Avant, quelques 
pattons aidaient les bons apprentis qui voulaient apprendre ; ils leur confiaient 
mêwe du travail. Et c'est un tel principe qui me fut appliqué par mon ancien 
patron, et que j'adopte moi-meme vis-à-vis de mes apprentis, 



J'ai quitté moa premier patron parce qu'il s'était dlbrouill6 une p$acei 
d a m  une iocíété et qu'il noue avait confié le garage, ne venant nouo voir que 
lee aprhmddi. Come il n'était pas là tout le temps, j'ai préféré le quitter 
et aller travailler chez un autre toujours présent, afin de coneolider ma f o r  
mation et apprendre davantage. 

Le premier patron avait préféré aller travaìller ailleurs parce que le 
garage &tait petit, et 88 capacité de travail restreinte t au lieu d'accepter 

10 voitures, il ne pouvait en prendre que deux seulement. Sea moyens étaient 
donc limités et il a trouvé un travail stable qui lui convenait dans une boîte 
qui lui aesurait une retraite b a r n  Enfin I Chacun cherche ce qui lui convient D e e  

J'ai donc 13 ana de travail dana le métier. Après les 4 années et demie 
d"apprentiseGge, je suis allé travailler chez un garagiste italien pour une 

période de 3 ans, comme ouvrier qualifié : J'exécutais le travail que mon 
patron me confiait. Chaque matin, je prenais ma caisse à outils et la feuille 
sur laquelle le patron avait inacrit le travail B faire. En principe, c'était 
le patron qui raceptionnait les voitures et déterminait pour chacune le travail 
B faire. Une fois le travail terminé, le patron passait pour essayer la vaiture6 
Quelquefois, larsqu'il avait beaucoup de travail, il appelait l'ouvrier le 

plus qualffié pour aller voir et déterminer lea réparations B faire. Mai8 quaad 
il n'avait pas de travail, il préférait toujours que ce soit lui qui ait IC 
contact avec le client et ausculte ia voiture. Je pense que ça ne l'arrangeait 

pas de décharger un ouvrier du travail qu'il était en train de faire, surtout 

s'il s'agissait d'un travail difficile. Faire perdre une heure, deux heures ou 
line -demi-journée à un ouvrier, ceia n'arrange paa un patron, 

L8 dentigre semaine que j'ai passée chez cet italien, je gagnais 15 D. 

Ensuite, je nie suie associé avec une personne qui avait un garage maia 
n'était pas du métier. C'était un grand garage t Une partie était réservée a 
l'achat et à la vente de voitures d'occasion, une autre à la réparation mécanique 

(le garage servait aussi au stationnement des voitures) J'avai8 pris ia partie 

mécanique, et ce que je gagnais, on se le partageait. Je suis rest6 avec lui 
3 ans, 3 an8 et demi. Le premier jour, il m'avait donné une voiture à rgparsr, 
et c'est comme cela que je me suis rendu compte qu'il ne connaissait rien a la 
mécanique. Noua avons alors convenu - verbalement - d'un arrangement : on pattaP 
geait la recette à moitié, après déduction de la paie des apprentis et d'autres 
menues d€pcnses. J'ai Bprouvé beaucoup de difficultés durant lee 6 premiers 
moia I il fallait renvoyer les mauvais sujets, faire redémarrer le travail, 
trouver la clientèle **. Mais après, l'atelier a très bien fonctionn6 et noua 

1 



- 127- 
F I  

avons gagné beaucoup d'argent. Quelque temps après, alors que l'atelier 
marchait bien, le propriétaire m'a proposé de travailler au moia : 11 m'a 
proposé un salaire mensuel fixe. J'ai refusé son offre en lui donnant un 
délai de 15 jours avant mon départ. Une fois quitté cet atelier, j'ai décidé 

¿e monter un garage a mon nom. . 

Lee dernières semaines avant de quitter le garage, j'étais arrivé 

à gagner 25, 30, 50 D. ... C'était un grand garage avec beaucoup de va et vient. 

J'ai pass6 3 mois à chercher un local en multipliant les contacts 
avec les intermédiaires. 

J'ai alors trouvé ce local que j'ai loué tout de suite. Ensuite, 

d'ai préparé un dossier pour demander une patente. En 1968, il y avait beaucoup 
plus de possibilités que maintenant : il y avait des locaux vides. Et ce Local, 
je l'ai trouvé vide : Je n'ai pas payé de pas de porte. Actuellement, si je 

quittais ce local il pourrait rapporter 10.000 D. au moins. A l'époque, pour 

louer, j'ai avancé deux mois de cautionnement et un mois de loyer: 

En ce qui concerne le matériel, je n'ai rien acheté au départ. J'avaie 
déjà acheté tout ce dont j'avais besoin depuis fort longtemps et petit à petit. 

Actuellement, je paie 14 D. de loyer (eau et électricité non compris) 

pour une superficie de 120 m2. ûn peut dire que ce local me suffit et qu'il ne 

me suffit pas : Tant que je n'ai pas trouvé plus grand, fe dois m'en contenter, 

alors qu'il faut beaucoup d'espace pour la mécanique. Plus on a d'espace, mieux 

ça vaut. Moi, je peux faire entrer 4 voitures dans ce garage. Mais c'est vrai 

que je répare dehors : cependant c'est une place qui appartient au garage, loin 
de la voie publique. POUT le moment, ça me suffit, mais je voudrais bien un 
autre garage plus grand,pourw qu'il soit situé au centre ville. Ailleurs, Ga 
ne m'intéresse pas. Ce quartier est connu, et moi-même, je suis bien connu ici. 
Et c'est pourquoi un autre endroit ne me conviendrait pas. Si je devais être 

transféré en un autre endroit, cela reviendrait à me mettre dana la situation 
d'un débutant qui va démarrer son travail : C'est difficile d'acquérir une 

clientèle. 
I 

Je reçois une clientèle de toutes les couches : des fonctionnairee, 
des agriculteurs ... Je ne refuse personne. Je travaille lee moteurs 3 eesencc 
et lea diesel, les grands et les petits moteurs. 

Comme matériel, j'ai des clefs, un étau, un nécessaire pour la 

soudure à l'arc, des meules, ... 
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Ce matériel, je l'ai acheté neuf. Je remplace tout ce qui doit être 

remplacé. 11 arrive qu'on achète 3 à 4 clefs par seniaine. Je n'utilise pas 

d'appareil. puisque je ne me sers que des clefs. Les appareils de précision 
ne sont utilisés dans aucun garage de mécanique automobile, sauf à la préven- 
tion routière. En ce gui me concerne, je peux me passer de ces appareils : je 
peux déterminer la panne à partir du bruit du moteur. 

Pour se aderniser, certains utilisent des compressomètres pour mesurer 
la compression du moteur, des clefs dynamomètriques et d'autres matériels de 

précision, h i s  en pratique, cela ne me convient pas d'utiliser ce matériel. 

Prenons la clef dynamométrique : J'en ai une que j'ai achetécdans le temps B 
45D., mais je ne m'en sers pas. Je ne l'ai utiliséuqu'une ou deux fois pour 
des voitures neuves. Pourquoi 1 Je démonte une culasse; par la suite vient le 
remontage : Au serrage, il faut I I  kilos pour ces boulons. Mais après vérifi- 
cation, je m'aperçois de l'usure des boulons et je me renda compte qu'ils ne 

peuvent pas supporter I I  kilos au serrage. C'est pourquoi je ne veux pas 

utiliser de clés dynamométriques. J'avertis le client de l'état de ces boulons. 
Je lui recommande d'en acheter un jeu. Or de deux choses l'une : soit le 
fournisseur de pièces détachées n'en a pas, soit le client ne peut pas se le8 
payer I il a juste de quoi payer la réparation, et encore ... En fait les clients 
ne peuvent prendre à leur charge toutes ces réparations : leurs voitures sont 
des véhicules utilitaires sur lesquels ils gagnent leur pain, et il n'est pas 

question de fantaisie ni de luxe, seulement le strict nécessaire : c'est c o m e  

ia qu'ils arrivent à peine B se payer les réparations nécessaires. C'est pour 

cela que je me vois obligé de laisser de côté la clé dynamométrique et de me 
fier 8i mon expérience en tenant compte de l'état d'usure des boulons. En prati- 

quant le aerrage 
plus admettre une force supérieure, 

la main, je sens quand le boulon est bien serré et ne peut 

J'ai aussi un compressométre d'une valeur de 28 Il, gue je n'utiliee pas, 

parce que les client# n'attachent pas d'importance à cet appareil. Maie parmi 

eux, certains peuvent se payer les réparations que je leur conseille, et ils 
demandent B connaître l'état du moteur : Et après vérification du moteur au 
moyen du compressomëtre, j'obtiens diverses indications sur l'état des cylindres, 

d'oil je déduis que la compression est différente. Les clients comprennent cele : 
Il faut 21 ce moteur une révision, alors que le véhicule peut encore rouler, amis 
avec un moteur déséquilibré. Et alors deux cas se présentent : ou bien le client 
a les moyens et: il consent à une révision, ou bien le client utilise le véhicule. 
pour gagner-son pein et il l'amènera lorsque celui-ci tombera en panne. 
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Ce matériel a 8on importance, m i s  les moyens du peuple tunisien 
ne lui permattent pas de s'en accommoder, Si l'on utilisait un tel ma- 
tériel, la clientèle ne pourrait pas effectuer les dépenses y afférent. 
Cas appareils ne sont utilisés que dans les grandes sociétés OU l'on 
change souvent ler pièces par du neuf. Clest d'ailleurs pour cela 

les cliente fuient ces grandes sociétés. Le client ne voit plus 8a vol- 
tura das le moment où il la dépose at lea sociétés n'hdsitent pa8 B met- 
tre dea plbces neuves chaque fois qu'il le faut et à facturer la tout, une 
fole le travail terminé. Les usagers en Tunisie ne peuvent pas réparer 
dans lee sociétés et e'll leur arrive de le feire, beaucoup d'dntre eux 
seront oblig6s de laiseet leur voiture, faute de moyens pour payer, 

que 

J'accepte toutes les clientèles, maia la majeure partie est de la 
clases moyenne, Lee gena aisés qui ont de8 voitures neuves, en ont pour 
7 à 9 ann avant d'avoir des pépins : autrefois, loraqu'lle avaient des 
voituree uaagée8, Ils venaient les faire réparer, bintenant, ils viennent 
eíaplament pour me rendre visite, avec leure voitures neuvea : Fkrcédès, 

504, BW, 

Je fake des révisions de myteur, de botte de vitesses, de freina, 
train avant, pont arrière, perallélisme. 

Lorequ'on démonte un moteur et qu'on rectifie le vilebrequin, il 

faut passer par le tourneur, Les autres travaux sont effectués ici. 

Pour le paraLldlisrne, il existe un appareil spécial. Mais je faia 
cette opération sans y avoir recoure : je travaille avec une corde et 
cela a'avB1ce plue efficace que l'appareil. Avec la corde, la roue avant 
et ia roue arrière, Je laisse un jeu de 3 m,et j'obtiens les memes résul- 
tats qu'avec un appereil. Parfois m@me, c'est plus exact, surtout lors- 

qu'il elagit de voitures qui sont inclinées et qu'on ne peut obtenir un 
niveau avec l'appareil. 

Pour lea révisions de moteur, tous les moteurs ~e ressemblent : quu'iLs 
soient grinds ou petits, ils prennent le & m e  temps. Une révision de moteur 

prend une semaine; je travaille seul, en chargeant 2 ou 3 apprentis de dépla- 
cer et nettoyer le moteur. Je démonte seul le moteur, je dresse la liste 
des pièces B changer, je démonte le vilebrequin pour l'envoyer chez le tour- 
neur s'il le faut... Une fois que tout est en place, J e  procède à l'essaya- 

ge * 

A côté de ce8 grandes réparations, je fais de petites bricoles, comme 
des révisions de freins. 
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La révision d'un moteur dure une semaine, et pour une 404, cela nécea- 
elte un a c h t  de 150D de pièces. Pour ces achats, je doia tenir compte de 
l'état de le voiture et des possibilités du client, certains clients ne peu- 
vent pas tout acheter neuf, je dois en tenir compte et lui laisserles piaces 
qui peuvent encore fonctionner. 

Dans une révieion de moteur,on ne peut rien acheter à la ferraille.& 
le peut par contre pour certaines pièces de l'avant-train : berceau, trion- 

, gle, pièce de direct1 on..., à condition de s'assurer qu'elles sont en bon 

état. Je n'accepte pas de pièces achetées 2 la ferraille et qui prCsentent 

un danger. H&ne si le client insiste, je refuse de la changer et je lui de- 
m h d e  de m'en acheter une neuve. Je ne peux pas prendre de responaabilitée dans 

de pareils cas. 

11 y a encare dee clients qui continuent d'acheter à la ferraille et noua 
devons les excuser au lieu de les plaindre, parce que leurs possibilités sont 
trop fimitées.Ils possbderit une voiture, pour gagner leu: pain.Ees pieces de la 
ferraille ne sont pas garanties, et je ne laisse jamais les clients y aller 
acheter aeuls, Snils n'y connaissent rien, je les accompagne et j'achète moi- 

Le prix d'une révision dépend Jri client et de l'état du moteur, En géné- 
ral, je demande entre 25 et JOD. Je peux descendre jusqu'A 20D si le client 
a des posslbílités très limitées. 

Pour la réparation d'une boîte à vitesses, il faut 3 jours de travail. 
Je confie les premiers travaux aux apprentis et le reste, je le fais moi-même. 
Il y a toutes sortes de réparations et le prix des pièces varie : un inter- 
médiaire peut coûter 35D, un 
rent eelon qu'il se rattache à la l k e ,  2ème, 38me ou 4hme vitesse. 

arbre secondaire 25D, un pignon a un prix diffé- 

Chaque mécanicien doit cowaftre exactement le prix de la main 
d'oeuvre pour chaque réparation effectuée, Chez son ancien patron, il doit 
avoir apprie le travail et le prix des réparationa en même temps. Tout méca- 

nicien qui a de lgexpérience estime les réparations avec beucoup d'exactitude 
de facon telle. que le client puisse payer facilement. Chaque type de répexa- 

tion a un prix; il y a un prix pour Ia révision de moteur, un prix pour le ro- 
dage de soupapes. Nous connaissons toua ces prix là, en fonction du temps qu'on 
passe au travail. 

. 

Le travail le plus difficile et le plus cher, c'est la révision de moteur, - 
Dans lee sociétes, on fixe les prix à l'heure. Lorsque nous comparons l'heure 
de travail dans une société avec les prix que nous pratiquons, la plupart du 



-131- 

temps, nous tombons sur le &me prix, parfois moins, mais à la convenance 
du client. 

Je tiens toujours compte du prix pratiqué par les rociét6s.Lors- 
que je fixe un prix, il'eat moindre que celui des aociétés puisque noua 
avons moinb de frais à payer. Nous diminuons nos prix de tous les fraie 

que payent en plus les soci&&, au profit du client. Je remarque qu'un 
travail quelconque, fait par un vrai artisan, se règle partout presque au 
m&me prix. Parce que l'artisan sait exactement le prix qu'il f8Ut, et ein- 

ei les prix paraissent normaux. Si je fais une révision de moteur B 30D, 
n'importe quel autre mécanicien vous la fera au meme prix. i1 ne VOU6 pren- 
dra ni plue ni moins. 

- Dans l'évaluation de vos prix, tenez-vous compte des pièces achetées? 
Est-ce que par exemple, voua ajoutez à chaque fois 20 ou 30 % sur ìa prix 
total da8 pièces 1 

- Non, non, l'évaluation à partir des pièces, personne ne peut la faire 
ni les mécaniciens, ni les sociétés. D'abord, ce n'est pee faisable. Ensui- 
te, une pièce de 1D 200, une butée d'embrayage par exemple nécessite le démon- 

tage de tout le moteur, Pour nousi cette opération coûte 25 à 30D puisqu'on 
a démonté tout le moteur : ce travail a été fait, que ce soit pour une révieion 
de moteur ou pour une simple butée. 

I1 n'y a pas de tarif règlementaire. Pourtant lorsque nous effectuons 

des travaux à l'occasion d'accidents, nous constatons qua nos prix concor- 

dent la plupart du temps avec ceux des experts des assurances. S'il y a une 
différence, elle est seulement de l'ordre de 2 ou 3D, en plus ou en mine. 
Les experts ont un tarif pour les prix dee réparations. Mais aucun garage ne 
possède de tarifbofficiels pour les réparations (et cela permet à certains 
garagistes d'exagérer ou de diminuer leurs prix démesurément). D'ailleurs, un 

garagiste qui augmente ou diminue ses prix, n'est pas à mes yeux un technicien. 
I1 m'arrive de discuter avec d'autres gara gis tes...^^ de dépanner des clients 
sur la route., .Au cours de la discussion, ils me révèlent le prix des réia- 
rations qu'ils ont effectuées ailleurs, et je leur donne mon avis,.. 

I1 y a des augmentations de 10 à 140 X sur les pièces de rechange. 
Mais celles que nous subissons le plus sont celles pratiquées parles petite 
fournisseurs ou par de nouveaux vendeurs. Il y a de grands fournisseurs qui 
possedent des licences d'importation et qui sont en regle. D'autres nouvella- 

ment installés, n'ont pas encore obtenu de licence d'importation et ils 
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acB1tmat chai 1.8 gtor pour 3 011 4 o00 dimti, idon une lirto dépoibc. 
avant dau L'arrtvrgo da la marcbudire, at awoc une redre, 

L'Abrpiaiotratioa n'oat par au courant dor coo pratiquer, Elle re- 

ou qu'rlle n'ait par ót& rairi8 d'uno plainte, Lei c1ienti 
cbrcho sea gina-U. 11 oa pout qu'elle DO roit par taabda #ur l'un 
d' b u 8  
acbtent 108 piher 
de pour da 10 rotrouvrr on p ~ ~ e .  Bien rat, CI na lor r r r q p  par do 
prrdrr Leur tesapa i chercher dar píècsa bon oBIrcb6, aîorr qua tour ter 
urndourr pratiquant der prix illiciter. 

dar prh. prohibitif8 Ii CaU80 de leur Sarat4 ot 

Una fair uno voitura Auatla eat rart4a plur de 3 mía daar mon sa- 
cagli, fauter d'me pièco - UD jeu de coupeller do cylindre qui ne vaut 
pa$ plu. ds 3D. Tout cela parce que la trpriaanuat de cette maiaon en 
Tuníiîr 01 84lt prr exactamsnt 11 quantltd de pihcrr de r e c h r ~ o  utili- 
réer &ar le pryo. J'ri dd attendra qu'un Irni do a m  client wa achhto 
ea Itrîár, Une trile riturtîon n'errango perronne, ni (poi, ai pirr~nno, 
w a  #arrise n'rat par grand, tuaie Weme Ir errait-11 Laiaset trabet 
uno voitura démontée n'erranBe peroanne, Mir qwnd on srt oblig6, oa na 
pout rien frira. Quand lea piècae rarnqurnt et quo 1ir círconrtanoa ront 
ddfavorablarr on doit accepter leo conditlana Migri nous. 

trar r e r ~ o r t ~  et lao ceoutchoucs ont iu$~nentt do 140 X 4 CO qu'on 
dlt, lior pihcer de moteur da 10 A lW X. Noua no pouvonr rien frira 
dovant cc8 aupentrtione. Mir le travail ort en train de diminuer 
on offrt, un client gui a l'habitude, dr pryer LOQD pout una réviaion 
da moteur devra pryer t500, at il ne peut par payer una talle roip~. 
Jli PI voli obligé di diminuer la pris de Ia uuín-d'oeuvta pour l'arran- 
p t .  Au lieu de lüü, Js doir me contentor de 5 ~1 dD reulswnt, Ja doir 
ruiri luf miateair lar pi&ccr qui peuvent ancora fonctionner pendant 
quilquer moiil 4 ou 5 mie, juequ'i ce qu'il tamerre de l'argent pour 
Irr tul remplruer de nouveau. Ainsi, plue le$ prix dea piacer rugtwn- b 

tent et plua ler frais da mein-d'oeuvre diminuant, Car aupgrnenrationjar 
rCprfrutent out le grrrgirte et mur le client, Aujautd'hui, celui qui 
poea&dr une voiture, ce n'Oit parr per luxe, c'art pour gagner ron prin, 
C'eeL ion unique moyen Ja vivra. Aussi 14 client demande-t-il #vint touls 
rutrr chase, le prix de la rhpsration. Avant, il deposait ea voiture, 
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voue charpaît de la réparation at s'en 4lhit, puírgu'll COnar;h$aít 

h l ' a v ~ n c ~  le p t h  que voue alliez lui demander. 

k~ pris #ont fixar et on ler connrlt : cette augmentation eat 
officielia. 11 y I dor détrlllantr qui en achetant taute lo merchindire 
1, deri grorrieter, re conduirent en vrair prtronr : (îlr fixent lar ri- 
alea du jeu), U m  toir le prix des chemiosr at piitona pour une 404 a 
aupentâ en ì'espace de &i heurae. L'rxplicition était qua ler pfbcer 
achetder le watin lui Ctuirnt parvenues par bateau, alara que celler 
8chetCsr O heure6 plu6 tard étaient arrivécri per avion. be ce fait, lea 
frai8 de transport du atcond arrivage étsient plu8 &levéo. C'ert CO langage 
qu'llr ont apprlr et qu'ilr tiennent aux clients avec beaucoup da ravoir 
frire,ilr lea baratírient et en 
der p r i x ,  airici on ne twit pas quand et OU Il va passer, Qn pourrait faire 
une rugpetion pour Ir contrôle das prix : le gouvernement dérignatait un 
local chargé du contrbîe et le ferait connattrc à tour ler consourmiteurr. 
Cette Administration serait ouverte à tour lee achercurr et permettrrít 
A tdur ceux qui ont den doute8 eur les prix d'achat d'aller vórifler aut 

place munis d'une facture. Ce serait une adresse bien connue, du cbtb 
du passage OII de l'avenue 

ce OII se corltenterrlt d'un petit! bureau que les tierces pereonnee pourraîrnc 
contacter b tout moment. Ainsi, au lieu qu'un client perde ion temps en 
dircureiona futiler avec le vendeur, il exigerait une facture et, muni 
de6 pî¡!cee,de la facture J'achat,il irrit directement virifier 10s prix 
1 ce buteau. En car 
qu'au wgasin pour voir eur place. Aînei tout le monde se respectara 
mutuellement et une piace qui coate 5D ne pourra par codter plur. La con- 
fiance #'établira et le narchandage cessera. 

font ce qu'ilr veulent. il y a un contr8lr 

de Carthage. Ja ne deruande par un grand oervi- 

d'anomalie, un agent de ce bureau se déplacerrit Jur- 

Le travail a un peu diminué lors de La premiers augmentation du prix 
de f'eisencc. Il y a eu una légare amélioration par la m i t a ,  mía avec . 
lee augmentations da La taxe et des pièces de rechange, la travail a da nau- 
VEAU aouffrrt. 

Actuellment j'aí troia motcurs ouvert8 I lee pièces traînent dana 

l'atelier. ips clients qui comptaient dépenser ZiüD SC voient augmenter 
de lOüD, et ou lieu d'avoir A payer lSOD, il8 vont devoir payer 250 D. 
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Le client touche un rrlrire qu'il doit répartir entre la maison et ler 
autres ddpenees. S'il a une voiture, il doit ruser un peu pour la pain- 
tenir toujours en tmrche, en prélevant un peu dr-ci da-là ... Sinon, il 
ar pourrait: plue rubvenir aux besoins de la maison. 

Ja n'ai pas de difficultés avec les clients. Grace à ruan expérience, 
ja eaie si tel client est rentré pour réparer sa voiture ou non. si j'ai 
dee difficultés, ce serait sur les modalités de paiement. Par exemple, 01 
J'ai travaillé pour un client, pour une somme de SUL) (pièces et main d'oeu- 

vre), j'accepte 30D une foia la voiture réparée, et pour le reste, 
m'entende avec le client afin qu'il me rembourse en 2 ou 3 fois, et cele 

bien que j'afrpayé le8 pièces de ma poche. J'agte de la sorte parce  QU^ le 
client est connu, il est de bonne famille et je m i s  P l'avance qu'il  eri 

bon payeur. Ea somme, j'accepte de faire crédit, meia avec des clients quo 
je connais et en qui j'ei confiance. IL faut dira que je n'ai jamair eu da 
probíèmeb. Celui à qui je ne fais pas confiance, je lui demende d'acheter 
lui-même les pièces et je m'entends avec lui our Ia date B laquelle il me 
paiera, Je Fhpare le travail, je prends mon argent, même en deux fole, at 
je lui rerititue sa voiture. 

Je 

Actuellement, il y a beaucoup de problèmes dana notre m6tíer. Ces pro- 
blèmes sont surtout engendrés par l'augmentation des prix des pièces de re- 
change, l'augmentation dea taxes... Toutes ces difficult4s ne noue permettent 

pas de demander le même prix qu'avant pour la main-d'oeuvre. 

Pour les impeta et  taxe^, nous payons en fonction du travail effectué, 
Celui qui travaille beaucoup, paye beaucoup, celui qui travaille peu, paya 
peu. Une foie, jiai eu un problême avec le contrble, C'&tait pendant les 
grandee vacances: un contrbleur est passé alors que j'tltais absent de l'et& 
liar. Je frisais alors travailler 4 Blèves, des voisine qui m'avaient deman- 
dé ce service pendant les vacances. Le contrôleur a considéré que ces quetrer 
garçons &rient der ouvriers et mia pénalisé de 550D que j'ai peyéa par tran- 
ches. Depuis ce jour-là, on m'a expliqué ce que je devais faire chaque foi8 

que* recrutais un jeune et c'est ce que J e  faia depuis. 

Actuellement, les apprentis qu'onrecrute ne finiesent pas toute 18 p4- 
riode d'apprentissage. Dê6 qu'ile commencent & apprendre un peu,un autre mé- 
canicien at3 présente et L u r  offre un petit avantage pour qu'ílsaitîent tra- 
vailler avec lui, Il y 8 une concurrence dans ce domaine. On corrampt ies jeu- 
nes dès le début, et au fond, on compromet leur avenir, puisqu'on ne les uti- 
lise plus par la suite. 
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Moi, je voudrris frire travailler des ouvriers, miis je n'en r i  
pae trouvé, Ce n'est pas pour une question d'argent, pUiOqu'i1 fournit 

un travail Cquivalent. I1 n'y a pas de bons ouvriere. Una foin, j'ri 
laie86 travailler un ouvrier pendant 3 jours, Si je ne m'en itaii p88 
rpsqu à te*s,il allait me ruiner. Je l'ai renvoyé au bout dei 4 jourr, 
Pourquoi 1 Je lut rvair donné un moteur i rearer: il a tout frit & 
travers. Il u'svrit aucune baas de travail et il n'&ait par cepabla 
d'expliquer et de justifier ce qu'il faisait. 

Now n'avons p88 un enploi du temps fixa. Il se peut qu'un jour le 
travaîî (ou le clisat) ne se présente qu'h la dernibre heure. Nour oom- 

' mes obUg&a de rester et de nous sacrifier pour ce client. Nous ne ocnu- 
ame pa8 qne grande sodété OU il y a du travail dee la rcntr6e. I1 se 
peut que nom n',ayons rien à f a h e  d9 toute une journêe. C'est i8 réa- 
lit6 que nous vivons, 

Pour revenir ä cet ouvrier que j'ai dû renvoyer, je l'ai. surpris un0 
f o b  an train de demander à l'apprenti de laisser son bra8 B l'iat4rieur 
du mote= de fason qu'au premier coup de dherreur, le petit risquait 
d'y laisser sa main ent%&re. Tout en lui reprochant son mauvais travail, je 
lui demeadais de laimer sa propre main pour voix ce qui arriverait. Il 
refusa de- peur pue sa main ne soit coupée. Voila un cas d'irresponsabilité 
et &e mauvaise conscience. Enfin, lorsque j'ai exigé de lui qu'il passe 

un teet de pratique, il alla ae rhabiller SUT le champ et refusa de can- 
tinuer le travail en demandant sa paie. Malgré son incapacité, je l'ai 
piyé come il a voulu, alors qu'au fond de moi-dme, Je savais que 800 
travail ne valait mthe pas 500 millimes par jour. Depuis lors, je n'ai 
pas eu le courage d'an prendre un autre. 

I l  

Beaucoup d'ouvriers qualifiés, préfèrent &nigrex pour gagner plus 
d'argent, mais peu d'entre eux réussissent. Les autres 
leur travail. La mécanique en Afrique est beaucoup plus difficile qu'en 

Europe. En Europe, ils sont dotés de tous les metériele les plus per- 
fectionnés et ils procèdent ratement aux réparation6 : un moteur s'arrdte? 
Eh bien, on le remplace par un moteur standard neuf. Cet ouvrier qui 
travaille a l'étranger gagne plus d'argent mais il se prive de beaucaup 
de chosea, etbrsqu'il rentre chez lui, il est comme un nouveau-né. 

D'abord parce qu'il v.a trouver beaucoup de changements, ensuite parce qua 

perdent &me 

C.E.D.I.D. - O 
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lui-mdae, i1 a acquis d'autres habitudes, il est devenu dépensier : il 
garde l'habitude de dépenser c o m e  en Europe. 11 envisage beaucoup de 
projeta h 1. fois et se perd entre eux. I1 n'aura bénéficié ni de son 
voyage l'itranger, ni de son retour au pays. Je suggère à ces ouvriers 
de rester travailler au pays, qu'ils acceptent les prix qu'on leur offre 

dans les rociét4a ou chez les particuliers... Certains d'entre eux n'accep- 
tent pas un salaire de 80 ou 70 B: 
vie est devenue plus chère. Meis le patron, c'est tout ce qu'il peut payer, 

ils disent que c'est peu parce que la 

Je pense que l'Office du Travail peut s'occuper des litiges entre lea 
ouvriers etles patrons: actuellement, lee ouvriers qui travaillent en Tu- 
nisie n'ont pos le droit d'aller porter plainte parce que la salaire qu'ils 

touchent dépasse ce qu'ils valent. Ils doivent s'en contenter. Ce sont 

plut8t lea patrons qui ont des p r o b l b s  puisqu'ils acceptent de payer 

des owriers plus qu'ils ne valent d'après leur qualification. Nous avons 
un Bureau d'Emploi, mais personne ne s'y adresse parce que les ouvriers 

touchant plus que la paie règlementaire. 

. 

Personnellement, si j 'avais deux bons ouvriers, je pourrais m'adresser 
à des soci6tés puisqu'il y en 8 qui acceptent de travailler sur contrat. 
Donc, avec un ou deux bmouvriers, je pourrais fairs das affaires avec 

des sociétés, prendre du travail B ma charge et en accepter la responsa- 
bilité. Autuellement, je ne peux pas le faire parceque ces sociétés vous 
chargent d'un t'fcavail énorme et continu, chose que je ne peux pas faire 

tout seul. C'est pour cela que Je préfère travailler avec les particuliers, 
avec lesquels je m'entends et qui acceptent d'attendre une semaine. .. 
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Si Sadok - Mécanique générale 
Quartier de Bab Bhar 

27 Avril 1978 

Je suie fier de cette entrevue et je vous parlerei avec toute fran- 
chise. J'ai quitté l'école à la 5?i année primaire, à 1'8ge de 13 ane. Mon 

oncle, chauffeur de taxi 2 Tunis, m'avait proposé de uentx travailler ici 
sachant qua je suie originaire de Wtouia dans Le Gouvernorat de Gabes. 
I1 m'a trou116 una place d'apprenti dane la mhiafque, chez un Sfaxien. 

i C'était an 1964 at j'ai pass& 2 ans environ avec lui, Bans contrat. 
C'était un ancien combattant , un vrai patron, il fatsait tout, n'inpar- 
te quel travail. 

Je me souviens du premier jour où j'ai commencé. Le patron m'evait 
demandé de demonter une roue, et au lieu de désserrer Les écrous, Je les 
aí 8errds.N'oubliez pas que je n'avais jamaie touché une clef. 11 m'a 
donné un petit coup pour me faire comprendre que ce u'átait gas dins ce 
8en8 qu'on doit tourner. 

En ce temps-là, on rbparait les S i m a  8, les Juvaquatre, 202, 203, 
tractions, etc... 

Au début, il me donnait lee'pièces à nettoyer, pour les frotter avec 
le Papier de verre. Je nettoyais le garage aussi,je remettais les outils 

à leur place. .T'ai continué à travailler ainsi pendant presque une année, 

 ans rémunération. J'étais jeune et j'auraís bien voulu avoir de l'argent. 
Aussi ei-je décidé de partir pour chercher une autre place ailleurs. Sans 
rien dire B mon oncle, j'ai donc quitté mon patron avant d'avoir terminé 

les 2 ans, et un Italien a accepté de m'embaucher B 500 millimes par semai- 
ne pour frotter lee voitures, les mastiquer; c'était un travail pénible, 

en dehors du garage, surtout en hiver 

pas &me resté une journée, car dès que mon oncle I t a  appris, il m'a obli- 
gé h retourner chez le Sfaxien, pour continuer ma formation dan8 la mécaiii- 
que, m@me sans rbunérati"on, Cependant, lorsque j'ai repris, le patron m'a 
donné 400 millinies par semaine, en plus du pourboire. 

où il fait froid. Nais je n'y suis 

J'ai terminé aies deux ans : ils'pouveienr alors me confier le rôd!ge 
da soupapes, le démontage d'un moteur.,. Pour le remontage, j'étaio enco- 

re jeune et je n'avais pas la force de le faire. Je démontais tout, freine, 

avant: train (mais pas le rcmontage à cause de la lourdeur). 
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Apriis avoir terminé mes deux ans de formation, il y a eu un malentendu 
avec mon patron B propos du salaire, et je l'ai quitté. 

Je suis resté trois mois sans travail, puisj'ai commencé à travailler 
chez un autre garagiste. Vous savez, quand on change de garage, on se sent 
mieux considéré. C i  dans le premier garage, on ne me confiait pas tel 
ou tel travail, dans le second j'ai pu prétendre que je connaissais tout, 

Et j'ai travaillé pour de bon. I1 y avait en ce temps-là des 4 CY, des dau- 
phines, etc.., Je crois qu'il devait: me payer 1 D 5 0  ou 2D000 par semaine. 

Je passais toute la journée au garage, sans rentrer à midi, car j'habitais 

un peu loin. Bien qu'il m'ait traité spécialement par rapport aux autres 
apprentis qu'il battait de temps a autre, j'ai quitté ce patron vu que le 
garage était un peu loin de mon domicile, et que l'été était très chaud - 
Donc j 'ai abandonné. 

Un dimanche, en passant parici, j'ai rencontré un cousin qui travaillait 
dans la mdcanique, et quelques jours après, mon oncle s'entendait avec lui 

pour me trauver du travail. Je suis donc venu travailler dans ce local &me 
fin 1965-début 1966. J'ai commence à travailler comme apprenti à 500 mil- 
limes par semaine; étant donné que c'écait mon cousin, qu'il y avait du 
travail en permanence et que de plus, c'était mon oncle qui m'y avait en- 

courage, j'ai accepté. 

Le premier travail qui me fut confié, fut un rÕdage de eoupapes; Sana 
me f l a t w ,  je lui ai fait un travail extraordinaire et vous sevez pour 
quelqu'un du métier, on reconnait l'apprenti à sa façon de tenir la ven- 
touse. Et j'ai continué à travailler dans ce garage jusqu'à aujourd'hui. 

Hoi et mon conarade Iloharncà, nous avons travaillé avec mon cousin de- 

puis le début. Un jour mon cousin est tombé malade et n'a plus CU la for- 

ce de travailler. ûn s'est alors entendu pour travailler moitié-moitié. 

NOUS, nous payons les apprentis et lui, le loyer, l'eau, l'électricité et 

tout le reste, ~ o n c  nous ne payons que les ouvriers et méme s'il nous man- 

que un 

¿I 5D d'éLectricit.4 (tous les deux mois). 

outi1,on l'achète à son compte. Le loyer est de 33D par mois et 4 
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Nous avons un équipement ordinaire : des clefs et c'est tout, Je ne 
fais que la mécanique : révisions de freins, embrayages, bofte de vites- 
ses, etc.. , On fait aussi le diesel. J'ai une idée sur lnélectricité auto- 

mobile, mais à part quelques petites bricoles sur ma voiture je n'accep- 
te aucun travail d'électricité, &me si un client me le demande. 

1 

Je travaille ici en qualité de patron. Plusieurs clients ne connais- 
sent d'ailleurs pas le vrai patron. Certains nous disent qu'ils n'ont ja- 
mais vu une entente pareille entre deux personnes qui font le m&me travail 
et qui travaillent pour un pourcentage commun, Je leur réponds que nous 
mettons de cßté ce que nous gagnons et qu'à la fin de la journée, et à la 
fin de la semaine, on fait le compte : on prend notre moitié, on paye les 
apprentis et on d o w e  sa moitié au patron. Vous savez, ce n'est pas d'au- 

jourd'hui que noua suivons cette méthode de travail, cela remonte B plue 
de 10 ans. 

- Si Mohamed, vous Cites le Co-associé de Si Sadok 1 
- J'ai fais l'école primaire jusqu'en 6è année et je n'ai pas réussi. 

Mon pere avait trouvé une place dians un garage, chez un de nos parents, Je 
n'ai pas appris ce travail, parce qu'avant d'entrer dans ce métier, j'en avaia 
déjà une idée : j'avais une bicyc!ette pour aller à l'école et, chaque fois, 

je démontais une roue, je la remontais, je bricolais ceci ouœlà. Ce qui fait 

que dès que mon père m'eût trouvé cette place dans la mécanique, j'ai eccep- 

té. 

Dès la première semaine, jlai été payé à 300 millimes, J'btais tre8 

content. Je ne rentrais chez m i  que le soir, J'ai passé5 ans chez ce 
même patron, place des potiers. La dernière ande, je touchais dans les 
4D par semaine. Un jour que j'étais encore bleu, il m'avait donné un écrou 

de tambour d'une traction B ouvrir et moi, VOUB savez j'ai serré au lieu de 
désserrer, Il m'a donné une de ces gifles dont je me souviens'jusqu'h m i n -  
tenant; et chaque fois qu'on se rencontre au café, il ne dit :" Tu te s'ou- 
viens de la gifle que Je t'ai donnée ?'' Depuis ce jour, je l'ai a i d ,  I1 est 
différent des autres. 

Après 5 ans, je pouvais déceler les petites pannes cornie l'erriiée 
d'essence ou l'allumage, mais non pas les pannea dans le moteur, 
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J'ai comencé mon apprentissage en 1962, jusqu'en 1967 J'si 
quitté le travail parce que le patron est parti. à l'étranger et son 
associé B trouvé un emploi dans une société. J'ai donc été obligé 

dl+llsr travailler ailleurs. Je suis donc arrivé ici, chez ce patron 

qui est le cousin de ma mère. Si Sadok etait absent A l'époque, B 
cause d'une mésentente. 

Chez mon pramier patron, je ne travaillais pas lea jours de fa- 
te et lee jours fériéa. Par contre ici, le patron m'avait demandé da 
travailler un jour de fete. J'avais refusé et il m'avait dit : "Voilà 
viens travailler demain, et à l'avenir je ne te demenderai. plus de 

venir travailler leejours fériéal'. Si je me rappelle bien, c'était le 

25 juillet, fete de la R6publique. J'ai travaillé juequ'à midi, puis 

j'ai voulu rentrer. Il m i a  dit :I8 Eh bien, il faut aie terminer le tra- 

vail avant de partir". Jlai terminé et on eat rentré toue les deux ensem- 
ble, parce que noua êtions seule. 

A moine d'un mois de là, Si Sadok est revenu et depuis noua somme 
toujours restés enaemble jusqu'à aujourd'hui, h part un sdjour de 4 ana 
en Lybie (jusqu'ea 1973) pendantlesquels j'ai fait de la mécanique. 

Si on part en Lybie, c'est parce qu'on resoit 100 21 150D par mois 
là-bas, pour 5ûD ici. Et puis lorsqu'on est à l'étranger, on peut écono- 

miser, Mon employeur m'avait connu à Tunis et j'ai dû travailler avec dee 

Egyptiens qui n'aiment pas travailler avec les étrangers (. . .l. 
Actuellement, j'ai 30 ans, je suis marie & jiai une fille. J'hsibi- 

te avec mes parente. J'ai acheté un lot de terrain, meis je ne suie pa8 
arrivex W t i r  uae maison, w e  ma situation. * o  

- Et vous Si. Sadok 1 - Je suis rniiri.6, jrai une fille et Je ne suis pae locataire. Je 

possède un logement populaire à Djebel Lshmar, Mon pate est décedé, Je 
n'si rien hérité de lui et je mem charge de ma &re et de toute la famíl- 
la. 

I 

Noua réparons tous lea moteurs, mais surtout lee petits taxis. Or 
cee jours-ci, vous l'avez peut etre remarqué, il y a de nouveaux texis 
neufa en circulation; notre travail a donc d i m i d  unpetit peu, surtout 

depuis qua la maison 
tie de 6 mois. On ne 
de taxis reviendront 

Peugeot a ouvert un garage p u r  
sait pas encore si,apr&s ces 6 
chez nous ou prgfareront 

répondre à la garan- 
mois, lea chauffeurs 
à la rnaiaon Peugeot, 
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Chacun a 01 clientile. Cher nour, on a toujourr du travail, 
parce qu'il faut une ismine pour faite une révirion de moteur chez 
un garrgirte quelconque; par contre chee nour on la f r l t  e11 2 ou 
3 jourr, Je ne parle pair dar tarir, mir dei prrticulierr, Lcr trxir 
on ler fait an burra supplémentaireri; 

Noua avona troia employés : 1 ouvrier un demi-ouvrier, m t  un 
apprenti, L'ouvrier frit tout, il démonte, îí ramontr mir il n'ert 
par en wt8ure de frira una rbviilon de moteur ou la baste de vitairei. 
11 ttavriíîe w e 0  noua depuír 7 anr, c'ait ws patent et je ìe paye 
9D 500 par semina, 

La demi-ouvrirr peut démonter, faire qualquaa réparetionri rut 
lei pattter voiturer anciennes, mí8 per rus lee voituree recente,. 
i1 eat un peu aucien, îl a dan8 lei 5 8U#, mis voua ravez, il y an 
a qui apptennsat vite et d'rutraa n a  : il a fait aon apprentiesage chez 
nour maio il I l'esprit un peu lent, 

I 

Nous avono ford pluriaura epprsntir : i1 y an a 4 qul trrvril- 
lant A l'ltranger cooma wécrnicîenr, et d'autres qui travaillant ail- 
îeurr.Je ne penne pii qu'il y en ait p a r d  a u  qui roient inrt8l166 & 
laur compte. Car perronnelleaisnt, cela ne mi convient par de travailler 
A la moitié, mai, j'y euia oblig& car Je nid. par ler moyens de m'êta- 

blii A mon comp~cr. ' /  

Celui qui veut r'înetaller B son capte rencontre plueiaura dif- 
ficultii : primo, le pari de porte : tout 10 monde la rait, ici 1i Tu- 
nis. Quelqu'un m'ô proposé 10,oQo D, ces jauro-ci pour ce garage qui 
na peut: contenir que 3 voitures, Le problbam pout r'inatiller, C'est 

la local, On a bien voulu rilînstaller aîlleure, aiir on n'a pai trou- 
vC de local A louas, Et &me ri on en avait txauvl, on n'aurait par 
eu ler moyens da papar un 4aama pau da parta demand6 par la propria- 
ta ire I 

Autre chora : pour ttrviîllar, il faut une prtente, et c'est dlf- a 

ficila de l'rvoit, 

Il faut ptêciicr Ir rítuation du local, Et il re peut que lar 
rutorft6r e s t m n t  que l'endroit choiri ne doit par @tre autoriir6 
pour ce métier. Et ri elles m'rutarirent 1 op'inetrller dana un coin, 
il se peut que cet endroit reate inconnu de a~ clientèle. Donc, naur 
n'avonr pae ler moyens d'avoir un garage : je travaille avec des clienti 
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BLoyenI, dar chruffeurr de taxi, et nos gains rorrt donc llmltfh. IL nlmst 
rrrivl une Loir qu'un client d o m e  200 millime$ rprèr que l'ouvrier lui 
rit cbrngb la îeviar de vitesses 
derieuil une dad-heuta, parco que ir vitesse ne prisaait pas normalement, 
et finalement il lui 8 donn4 cette e~amia ridicule. Alors je suis iaterve- 
RU et il Dila dît ("Qu'ert-cs qu'il a fait 7 Cai d e m  boulon5 ?I1 - "Ces 2 
boulons, et il' a i m d 6  Ir levier, et il 8 fallu une demî-heutci de travaIlltt 
Mhw pour 500 ailliberr, je a'ruraie pa# accept&, Enfin ja lui al rnpliqu4 que 
r'il iria dît pour 2 boulonr, c'est 200 aiillimer, pour 3 boulon$, clest knt, 
ainsi da ruitr, moi j+ na travaille plue, 

d'une Seat 850, Il avait travaillé 1k. 

SF Ja ti8 pxradi par ID d'un client, 2D da l'autre, 3 ou SU d'autres 
encore, caaaurit vouha-vous que jlatrive P gagner un minimum de LO A 150 
par jour, - Counmat ie trít-li que voue n'ayez qu'uaa clientèle modeste ? 

- Il faut ravtcnir un peu en arrière, k n  prtron était autrefois 
mécanicien chet un fLllif$n spécirlisé dans 11 réparation dee 4 CV at au- 
tree voitura, de ce genre. Lorequlil @'eat installé ici B son compte, 
toute la clienthla ltr ruivie, et on a toujouri continu4 a traveíller Ivec 
Lee chsutfeuri de taxi W. 

. Si par h e a r d ,  i1 vient un client qui ne soit pis un chauffeur da 
taxi, on lu$ frit du très bon travail afin de pouvolt gagner une clientbla 
de partîculirt~ qui, en gdnéral, paye mieux que lee chauffeur8 de taxi. 
C'est la li roula raiaon pour laquelle nos gaino aont Limitée, 

NOUB, on pr6féreraítqua le Gouvernement etabliese un barQme rigLeman- 
taire 
fartee un travail et vou8 demandez ID, le client vou8 repond . Pourquoi ? 
On m'a fait la m@me travail à 500 millime5 datar un autre garage. Si quel- 
qu'un veut Priintenir ia voiture en ban étet,il na doit jamais marchander 
avec un boa mécanicien. S'FI paye 1D de plua, fl peut 4tre aclx qu'on lui 
a flit un travail plue soigné. 

pour telle ou telle réparation, ça coûta tant. Par exemple, si vous 

(it) N.d,E. Il y a A Tunis un tree grand nombre da tarir 4 CV ou Dauphine. 



-143- 

I1 y a des clients qui VOUB disent: "Je peux faire faire ce travail-8 2D 
dans UR autre garage, Mais je le fais faire chez &IS pour 3D, parce qua v o w  
faites du travail soigné, alors que l'autre le bacle, 

11 ne faut jaraeis confier un travail à un apprenti, non expérimenté, - -  - - 
parce que le vie de personnes est en jeu. 

Faire un purge par exemple, c'est une opération très simple. I1 auf- 
fit de dévisser un boulon, mais si on oublie de fermer le purgeur, cela 
peut etre dange r e w  pour le client et causer un accident mortel. Il feut 
donc faire tres attention et ne donner le travail qu'A un apprenti qui a 
au moia8 un an de formation, et le contraler par la suite. 

Bien sQr un ouvrier, je ne le coatr8le pas, et encore ce n'est pas tou- 

jours le cas. Mais je vérifie foujours le travail d'un apprenti avant que le 

client ne s'en aille. Ce n'est pas dan8 tous les garages qu'on fait ce con- 

trôle, Saug. 
vail aux app t * '< iis. 

les clients se plaignent des garagistes qui confient le tra- 

Je crois que c'est rare de trouver un patron au travail : il essaie 
une voiture, ou il est au bureau, ou bien il a les mains dans les poches, 
Certains patrons, soyez sûrs, passent une ou deux semaines sans jamais s'al- 
longer sous une voiture, Par contre, vous me voyez couvert decambouis et je 
fais presque tout. 

de bleu de travail, qui sont toujoprs en complet, les mains dans les poches; 

ils donnent des ordres : fais-ci, fais-ça; et c'est tout. 

Je c-bnnais pas aal de patrons qui n'ont jamais porté 
\ 

Parfois, on trouve les pièces détachées, parfois on ne les trouve pas. 
Parfois il y en a, mais si vous n'&es pas son client, le marchand VOUS 
répond qu'il n'en a pas, Ce n'est pas du march6 noir, mais les prix diffèrent 
d'un magasin B l'autre. J'en ignore les raisons, Un ensemble de chemises 

et pistons de méme marque, vous les trouvez A 33D ou à 34D chez un autre, 
et parfois B 251). On vous répond que c'est de la marchandise ancienne, que 
c'est d'origine, ou de l'imitation, etc... La dernière fois, j'étais avec 
un client aisé à la maison Citroën pour acheter chemises et pistons. Nous 

n'en avons pas trouvé, et OR nous a indiqué une autre maison qui EI voulu bous 
vendre des pièces standard au prix d'origine. 
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Lorsqu'il y a pénurie, on est obligé de chercher B la ferraille, de 
modifier quelques pièces, de faire l'impossible: l'essentiel c'est de dé- 

gager la voiture.Nous n'avons aucun intérét à laisser une voiture dans 
le garage plus que le temps nécessaire à la réparation. Je dois me sacri- 
fier pour dépanner le client, bien que ce soit une perte de temps pour 

nous. 

Je prends toujours me8 précautions : si je sais que telle ou telle 
p i k e  n'existe pas Bur le marché, j'exige du client qu'il aille la cher- 
cher avant ¿e démonter la voiture. Si on est bloqué par manque de pièces, 
on doit'fagre l'impossible pour dégager les voitures, sinon on est obligé 
de refuser des clients, On est parfois contraint d'utiliser cette place 
devant, mais rarement parce que c'est interdit, 1 

I1 y a des mécaniciens qui travaillent à temps perdu et qui ont. des 
garages qui ne contiennent m b e  pas une voiture : ils travaillent dans la 
rue, et il y a tout un tas de voitures sur le trottoir.. Bien sQr, .c'est 

une concurrence pour nous. 

Pour une révision de moteur de 4 CV, nous prenons entre 15 et 18D 
de main-d'oeuvre poux 60 à 70D de pièces. On démonte le moteur pièce par 
pihce, on le nettoie, 011 envoie les piècesau tour si nécessaire,on met tou-. 

tes les pièces sur une table propre et on cammence à remonter. Pour l'e- 
justage du vilebrequin et l'équilibrage des bielles,on paye au tourneur 

9D : il fait ce travail en 3 jours. On achète les chemises et pistons B 
3UD au moins (pour les 4 CV, on utilise ceux des Dauphine et de8 4L), les 
coussinets, pochettes de joints, baguettes, soupapes, plateau, disque, etc.,. 

L .  

pour - la-réparation d'une boTte de vitesses : un pignon défectueux 
de lere, la plupart du temps on l'achète à la ferraille, parce que acheter 
unneuf revient à 37D 

15 et 18D. Une boite d'occasion pour une 4 CV coûte 1OD environ, neuve elle 
coûte dans les 37D. Pour la bofte de vitesses, il faut une journée entiè- 

plus les frais de main-d'oeuvre qui varient entre 

re avec un ouvrier et un demi-ouvrier. 

Pour la révision de moteur, il faut une journée pour le démonter et 

le nettoyer avec un ouvrier et un apprenti, le second jour est réservé au 
travail du tourneur, et le 3 h e  jour, c'est le montage. 
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S'il y I un amp8chement quelconque, je ne suis pea responsable du 
retard causé au client : si toutes les pièces sont pretes, ainsi que le 
travail du tour, je n0 &passe pas -.jour da travail avec un apprenti 
pour remonter le moteur. , 

La dernieire foie, nous avons passé une semaine sur une révision de 
moteur, parce que le client n'avait pas préparé les pi&ces à temps, 

Les voitures Seat ont un défaut: l'arbre du pont arrière casse BOU- 

vent. Et pour dépauner 1s taxi on Lui envoie un ouvrier sur place : les 
frais de rgparetion ne dépaseent pas 20, et de 10 B 15D pour les pièces, 
Mais le tempe, on ne peut l'estimer, il eat fonction du trajet à faire. 
Si c'dtait un particulier, je ne prendrais pas plus de 3D SOO. Mais il y a 
plus de travail au garage que dans les dépannages. Ce n'est pas souvent 
qu'on fait des révisions de moteur, les réparetions les plus fréquentes 

sont les freias, les disques d'embrayage, etc... 

Pour la révision des freins d'une Seat, on prend 3D 400 pour les 4 
roue8, parce que c'est facile : l'achat des pièces revient à 20D si ellee 
sont d'origine, B 11D sinon. 

Pour changer le disque et le plateau d'embrayage, il faut enlever le 
moteur, puis le remettre en place : on demande 6D plus 17D pour les pibcea. 
Cela représente une demi-journée de travail pour moi et un apprenti. 

Pour du jeu dans la direction, i1 faut changer le roulement ou d'au- 
tres piaces dens la boite de direction : on demande 3D pour de grosses 
voitures come la 404, car il n'y a paa de perte de temps; il s'agit sim- 

plement de remplacer une pièce défectueuse, par une autre, Pour les Peu- 
geot, la bo2te coûte 47D, pour les petites voitures, on change le néces- 
saire, 

Je ne peux pas vou8 dire le nombre d'opérations de ce type que je 

fais chaque jour, parfois on est bousculé par le travail, et d'autres 
fob;.. on se croise lee bras. Mais je peux l'estimer sur une semaine : 

4 à 5 révisions de freins, 2 disques d'embrayage, pour les révisions de 
moteur, c'est difficile â dire, parce qu'une révision peut durer au moins 
une année pour un taxi. 
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A la fin du m i e ,  le travail baisse continuellement, ainsi qu'au 
moment dea fêtes religieuses. 

En Lybie, los garages sont mieux équipés qu'ici parce que l'outil- 
lage et les machines y sont moins chers. 

Pout denPnter un tambour, il faut un arrache; raoi je n'en ai pas 

et j'utilise le marteau, alors que là-bas, deux tours et le tambour est 
d b c m  tB . 

.T'avais un al6Soir pour faire le grattage des bagues; chaque fois 

px€!té. Le travail qu'on fait avec cet al&soir, un tourneur en demande 2D, 
et moi je demande 1D au client lorsque je l'utilise :'Vous m'avez réparé 
l'avant-train. Pourquoi paierais- je un diner de plus 1'' 

je le pretaia à un garagiste jusqu'au jour où j'ai oublié à gui je l'avais 

En conclusiÓn, nous manquons de moyens, il faut que le Gouvernement 

nous aide pour que nous puissions progresser, nous fournissant tout le ma- 
tériel n&cessaire, et come ça, nous pourrons promouvoir notre travail et 
oeuvrer pour satisfaire notre clientèle. 

Autre chose ::il y a des gens qui veulent faire réparer: leur voi- 
ture dans les grandes maisons comme Peugeot, CitroESn, Renault.. . Or ces 
maisons sont tellement bouaculées par le travail qu'elles renvoient les 
rendez-vous à un mois, et pendant ce temps les garagiste6 se croisent 
les bras. Et bien que ces maisons demandent toujours \u1 prix deux fois 
plus élevé que les garagistes: prives, elles na sonnaissent pas le mot 
dépannage: il faut changer et mettre du neuf. 

Il y a des particuliers quí ne veulent confier leur voiture qu'aux 
Italiens, Et ce n'est pas toujours juste : un Italien ne travaille pas 
tout seul, il travaille avec des Tunisiens. Une fois, j'ai réparé una 
R 16 pour un particulier : il m'a fallu une demi-heure pour dhonter un 
cardan et en remonter un neuf. Apres quoi il m'a demandé :'I Vous &tes 

sur que ça va ?" - "Oui, bien sûr!" Eh bien malgré mes assurances, il 
m'a ramené un Italien, Monsieur Antoine, pour s'assurer qu'il pouvait cir- 

culer san8 danger. Après quelque temps, il est revenu réparer chez nous, 
et il mia expliqué pourquoi il avait fait ce geste, la fois précédente. 
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''Chaque fois que j'adne ua vorture pour un cardan, ailleurs il 
faut que je la laisse 2 ou 3 jours et on me demande 30D : je paye sans 
.marchander, Lorsque vous m'avez fait le m&me travail en une demi-heure et 
pour 3D, j'ai dout6 que ce soit un travail de qualité", C'est parce qu'il 

(le garagiste) met dana l'esprit du client qu'il ne s'agit pas d'une pe- 
tite réparation de rien du tout, mais d'un travail qui demande du temps; 

et le temps sa se paye. 

La seule différence entre un Italien et un Tunisien, c'est le maté- 

riel. Si noua avions le matériel nécessaire, je travaillerais mieux que 
lui, et c'est la &me chose pour tous les garagistes. 

Si n o u ~  avions un garage plus grand, nous pourrions travailler da- 
varitage,'et &me les camions. Pluaieura fois, Je me suis déplacé pour 
dépanner une société, et si notre garage avait été plus grand, elle au- 
rait pu noua envoyer dea camions à réparer. 

Vous le savez, nous somes tous les deux ouvriers qualifiés, et per- 
sonnellement, je travaille depuis 1964. Pourquoi n'ai-je pas de garage ? 
Parce que mes moyens sont limit&. On est toujours exploité par lee capi- 
talistes. Ces gens-là ouvrent, des locaux, et mes semblables sont obligés 
de travailler avec eux et pour eux 

n'arrive jamais à faire quelque chose et qu'on reste ouvrier toute sa vie. 

Hier un de mes voisins est venu me demander si je connaissais un mécani- 
cien et un tôlier bien qualifiés, Je lui ai répondu :"Vous connaissez mon 
travail. Supposons que j'accepte moi-rn&me cette offre, combien me paie- 

rez-vous la semine ?" Il m'a dit 2OR. Bien 801, je n'ai pas accept8 parce 

que je me suis habituk à travailler librement. 

au pourcentage. C'est ainsi qu'on 

. 
I 



S i  KEJEII - Mécanique J Tolerie - Peiiiture 
Banlieue Nord. 

3 juillet 1978 

J'ai 26 ans, Je suis marié avec 2 enfants. 

J'aí quitté l'école au niveau de la 68 année primire, puis jlai fait 
je suio une anxitie 2i l'école de fornution professionnelle de la Marsa. Puis 

entré c o m e  apprenti i% l'Office des Pêches où je suis pass6 demi-ouvrier 
siprèar 3 ans, puis ouvrier après 3 outres annees. 

J'étais toujours avec inonpatron, je faísais tout ce qu'il tile deman- 
dait et Je participais B tous les travaux. Chaque fois que je faisais quelqur 
chose, il me contrblait. I1 était bon avec moi. Je suis resté 6 ans avec ue 
patron, B partir de ma première année de formation, à l ' å p  de 14 ans. Puis 
j'ai voulu me former encore davantage dans d'autres établissements : j'ai 
travaillé dans 3 garages, puis à la Socikté Nationale de Transport.. 

A 1'OEfice des P&ches, on ne r6parafc qu'un seul modele : les PUT. 
J'ai voulu travailler avec les privés pour apprendre davantage et passer 

par tous les inodeles de voitures. 

Dans le premier garage a Tunis, nous faisionsla mécanique auto, essen- 
ce et Diesel. Dans le second, il y avait même des modèles américains, comme 
les Chevrolet. J'y suis resté presquè une alinee, le patron a vendu le local 
et entre tempe, j'ai deposé une demande d'emploi à la Société Natinnale de 

Transport : j'ai passé un test et j'ai réussi. 

J'ai passé 5 ans à la SNT en qualité d'ouvrier-mécanicien, 3 l'atelier 
de Bab Saadoun, puis à la Cherguia. Puis l'idée m'est venue à la tate de. 
créer un atelier B mon compte, et me voilà. 

J'ai eu beaucoup de Inal à obtenir ce local, surtout pour le pas de 

porte : on detnande parfois jusqu'à 5 millions, et ce n'est pas à la porthe 

de tout le monde. J'ai versé 2 millions tiepuis 4.uitA.a ,date de mon instal- 
lation. Je connaissais l'ancien occupant 
Je n'ai fait que changer les papiers 

paie SOD deloyer par mois, non compris l'eau et l'électricité. Le local est 
exigu, il fait dans les 70 m2 et ne peut contenir que 4 voitures. Lor6qU'Un 

du garage et j'ai pris sa suite. 
3 mon nom et payer la patente. Je 

client vient pour un petit dépannage, je l'accepte à contre-coeur, parce que 
la Municipalité ne nous permet pas de travailler en dehors de nos locaux, 



Je fais 10 mécanique générale auto (révision de moteur , boite *,de vi- 
c 

tessee, pont arrikre), et je ne fais ia dierie que pour les clients que je 

connais bien : et pour cela, j'embauche un ouvrier à la tache. Je peux dire 
que les 3/4 de mon activité concernent la mécanique, et l/f la tôlerie parce 
que, commie Je vous l'ai dit, l'exiguté du,Local ne œe permet pas de faire les 
2 à la fois : si j'accepte 2 ou 3 voitures en tôlerie, elles demanderont 15 
jours, et dana ce6 conditions, je ne pourrai plus faire de mécanique, 

J'ai un chargeur de batteries, des clés, des bouteilles de eoudure, 
un appareil de soudure à l'arc, une polisseuse pour la peinture 
dea arraches, un cric, un compresseur t tout le materiel nécessaire., Je n'si 

pee d'appareils de précision parce qu'ils sont chers: une pièce de rien du t w t  

COA une pince de circlips coûte dans lea lSD, un dituonte soupapes, plus de 
30D. Donc n o w  faisans tout notre pogsible pour leur substituer d'autres clés 

et éviter ainsi d'acheter ce matériel. 

et la tôlerie 

Une révision de moteur, je ia fais en 2 ou 3 jours à condition qu'il 
y ait toutes lee pièces. Sinon, en cas de pénurie ou de manque d'argent chez le 

client, on ne peut pas dire précisément combien i1 faut de temps. Et la m i n  

d'oeuvre diffère d'une voiture & une autre : 40, 45, 50D. 

I1 n'y a pas de barem fixe : lorsqu'on démonte la pièce, on estime le 
travail suivant le temps qu'il faut pour la démonter et la remonter, et suivant, 
que le travail est facile ou difficile. Pour un rÔdage de smpspes, il faut voir 
si la culasse demande un surfaçage ou una autre rectiiicatfm, pour pouvoir 
estimer le coQt de la main-d'oeuvre. 

Je peux dire que je travaille seul. Je n'ai que 4 apprentis, ni'ouvrier 
ni demi-ouvrier. En tÓlerie, j'ai un tôlier et un peintre. Lorsqu'il y a un 

travail difficile,je le fais moi-&me parce qu'il n'y en a pas un qui puisse 
me remplacer, C o m e  sa, je n'ai pas de problEmea avec la clientèle, et jusqu'à 
aujourd'hui, personne n'est Oenu se plaindre. 

Pour peindre une voiture, il faut 32 jours, y compris la réparation 
c 

de la tolerie. Comme pour la mécanique, €e pria de la-peinture diffère selon 
la marque et l'état de la t8le. 

Cette voiture FIAT 125 que vous voyez, je l'ai prise à 130D. Actuelle- 

ment, on est arrivé à dépenser 40D de peinture et de mastic, sans cornpter la 
main-d'oeuvre : lorsque la voiture sera achev&e, on calcule les frais de mar- 
chhndise, et on prend m e  part égale. 
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\ 

Je ne travaille ni avec les administrations, ni avec d'autres 
sociétés : je travaille pour les particuliers. Je n'en suis qu'à mes 
débuts, je! n'ai pas beaucoup de clients et le travail n'est pas régu- 

lier. Je ne peux pas dire s'il y a une saison où le travail abonde, 
et une autre où il fait défaut, vu que j'ai d8marré il y B 4 mois. 

J'ai lout un projet en t&te : je pense même evoir un terrain et 
construire un garage en zone industrielle. Si ça marchait, je pourrais 

accepter les camions et meme les autocars, étant donné que je suis un 

ancien mécanicien à la SNT. 

Je préfère travailler dans une zone industrielle, oìi l'on est 
libre et sans restrictions.Mais si on pense à créer une zone industriel- 

le, je suggère qu'on y transfère tous les garages. Dans ces coriditions 
les clients seront obligés de venir. Sinon, si on ne transfere qu'une 
partie des garagistes, ils ne pourront pas travailler. 

La patente, je la paye au mois selon le cahier de charges. Je 
paie 20D d'assurance accident du travail, Je n'ai pas de cornp tabilité. 
Pour la main-d'oeuvre, je paie dans les 20D par semaine, sans compter 

le tôlier et lepeintre qui travaillent à la tache. 

J'ai recruté les apprentis per l'intermédiaire du bureau de pla- 

cement. A chacun je donne 5D par seriaine, tout en tenant compte des cir- 
constances. Ils ont un pourboite' s'ils font un travail supplémentaire. 
Je suis content de leur travail : l'essentiel est qu'ils fassent atten- 

tion à mes instructions, pour qu'ils soient formés comme dans le temps. 
Je les forme petit à petit pour qu'ils m'aident par la suite. Parmi eux, 
il y en a qui avaient déjk fait une année d'apprentissage dans un autre 

garage , et ceux-là appliquent facilement mes instructions quaiid je leur 
confie un travail, 

Eri premier lieu, je Leur confie le démontage et le nioiitaze pour de 

petites reparations. Pour le dfmontage d'un moteur, je leur explique 

lorsqu'ils trouvent des difficultgs et peu à peu ils apprennent. 

Je cherche un ouvrier qualifi6 qui pourrait m'aider dans mon tra- 

vail, notamment: pour la thlerie-peinture. Je suis meiiie all6 2 Tunis, 

la rue Sinan Pacha, et on m'd dit qu!iiZ~ sont partis à l'etranger. On 
devrait nous réserver la ;ILRIL'-~~ tleuvz'c? qual if i&. eli limi tarit la niigra- 
tion B I'étröiiger. 
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La pénurie das pièces détachées, ce n'est pas une pénurie totale, m i o  
vous ne trouves jamaia toutes les pièces dont vous avez besoin, et il faut , 

attendre une semaine et &me plus pour les avoir. J'ai eu une 403 qui est restée 
ici pendant un mois à cause des pieces dhtachées, et on a été obligé d'aller 
à la ferraille pour acheter ce qui manquait. Ca m'est arrivé d'acheter au 
march4 noir, 

Je travaille toutes les voitures sans distinction, je n'ai pas de spécia- 
lit6. Meis en général, tous les mficaniciens touchent et connaiesent le plus 
souvent les Peugeot. 

Parfois, un client me laisse sa voiture et il ne revient qu'après 20 jours, 
un mois. Pour moi, c'est une question d'espace : s'il me laisse sa voiture, je 
ne peux plus en accepte+ autfe. Voilà I l'ai le cas d'une 204 qui. a un dL- 
faut dans la culasse et l'arbre à cames. * Le client' est all6 faire les magasins 
pour acheter les pieces et il n'est pas revenu juequ'h maintenant, I1 se peut 
qu'il nlait pas trauvis les pièces, il se peut aussi qu'elles soient trop chères 
et qu'il n'aitpes eu les moyens de se les procurer. Chaque fois que je lui en 
parle, il me dit qu'il n'a pas trouvé les pièces, qu'il n'a pas eu le temps et 
ainsi de suite. Voilà le genre de problèmes qu'on a avec la clientèle. 

I 

Jlai dans les 5ûD de dettes chez les clients. Dernièrement, pour une som- 
ate de 3D, le client m'a dit qu'il n'avait pas d'argent sur lui et qu'ilreviendreit 

le plu8 t8tpossible et il n'est toujours pas revenu. 

f'ai des clients qui me connaissent, et d'autres qui viennent pour de 

petites bricoles en passant par Là, et ils deviennent des clients attitrés. 

La concurrence, c'est chacun pour soi, il n'y a rien à dire. La vérité 
c'est que si l'on a des voisins mdcaniciens et si l'on fait.du bon travail 

on ne perd jamais sa clientèle. Au contraire, on peut en gagner d'autres pal- 

mi ses connaissances. 

Pour terminer, je suggère que le Gouvernement ou la Municipalité noti81 
aide à construire des ateliers dans une zone réservée à cet effet. On est dis- 
posé à payer mensuellement selon le systeme de la location-vente, au lieu de 

perdre dans les 70D par mois de loyer et chargee, comme c'est mon cas. 



81 CHADLY - Mdcanique Générale - 
Iladlieue Nord. 

Juillet 1978 

Je m'appelle Chadly, Je suis né le 21 décembre 1941 à Bou Atrda, ßou- 
vernorat de Siliana. Je euis arrivh ici tres jeune et j'ri comencé mon 
rpprentîasage B 1'8ge de 14 ans. Ca B duré 5 ans, Durant leo 6 ptau&rrr 
mois, Je ne touchais rien. Je m'occupais de eervit lee voitura8 au kleb- 
que, Aprka le travail A la station, jlai comencé B aider mon patron dann 
son atelier da m6canique. Et c'est c m  cela que j'ai rpprie la dtîar, 
Puis je suis rentre, toujoura c o m e  apprent1,chat u11 autre garagiate i 18 
rue de Madrid. J'y ai paasé 5 ans, J'8i comenc4 à 1D 500 par seminar ju8- 
qu'A 6D. Puis j i a i  fait mon eervice militaire. On travaillait de 6 A 8 h 
par jour, la demi-journée le eamedi,et repos le dimanche. 

Je faisais le r8dege de soupapes, la révieion dea freins, l'embrryage, 
le dépannage de l'sllumege et de 1s corburrtion...Il n'y w a i t  que Ir botte 
de vite$sets,le ponti irrièru et la révision du moteur que je ne f8iOaiS que 
BOUB le contrble du patron Italien. Je faiaaia presque toute la rdvision 
moi-&me, W i e  c'était toujours lui qui ia terminait. 

- h a -  -. 

Après les 11 mois de eervice militaire, en 1969, j'aí repris mon tra- 
val1 chez mon patron italien. Cettefoie-ci, il ma prit comae dconâcien 
à 30 - 400 par mois, l'ancien ayant quitté. J'y suie rest6 dana lea 12 
mole, puis je suis revenu chez mon eiicien patron, en banlieue Nord.C'elit 
lui qui mia convaincu, et puis, c'etait plus facile pour mol da travailler 

I 

près de mon domicile, Ma rémunération s'était un peu améliorée : SOD au 
Lieu de 40. Au bout de 8 mois, je suis parti en France où je euie terf6 
2 ans. 

En France, j'ai travaillé dans 3 garages : dansle premier, c'étaik des 
juif8 tunisiens, qui possédaient un petit atelier de réparatlon et de re- 
vente de voitures d'occaaion. On réparait aussi des véhicules, depuis lã 
révieion juequ'eux vis pla tin0as. Je gagnais 200,000 Franca. 

Après 3 ou 4 mois, j'ai trouvé un emploi dana une sociétl de taxie on 
je montaie dea ernbrayage; puis la société a achetd des taxis naufr, et 

je montaie Les compteurs. Je gagnais 220 B 250.000 Ftenos. 

En France, il y avait dee appareils électroniques pour le réglage dó 18 
carburation : ces appareils sont rares en Tunieie, jusqu'à maintrnßnt. Et 

leur utilisation même requiLrt une spécialisation. il y avait dea palans 
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hydrauliques. Et pour la peinture, c'&tait vraiment très différent d'ici. 

Il y avait le four, qui n'existe pas ici.. . Et d'autres choses encore. 
Après 8 - 12 mois environ, d'ai quitté ce garage pour un autre situé 

en Banlieue. Ce garage ne vendait que des voituree Ford, neuves et d'oc- 
casion, Nous étions 3 dans le service des voitures d'occasion : mi, le 
contremaStre et le Chef de Service : on réparatr, on retouchait, puis, 
une fois les voiture8 en bon état, en les exposair. en vitrine. J'ai p8SS6 

6 mois dans ce garage, mais j'ai trouvé des difficultés pour obtenir lee, 

papiers de séjour et de travail. On m'a demandé de retourner en Tuniciie et 
de revenir legalenient aprèbs 6 m i s ,  avec des papiers en règle. J'étais alors 

payé à 250,000 par mois, et je touchais 280.000 avec lee heures supplémen- 
taires, 

J'ai donc été obligé de rentrer, non par manque de travail, mais parce 
qu'il m'était difficile de régularifier ma situation. 

J'ai regagné Tunis en 1972, et je suis retourné tout de suite ohez mon 
ancien patron qui avait ouvert un garage en association, avenue de la 
LibertB. Mais au bout de 6 mois, mon patron décide de rentrer en Italie. 
.Alorsi l'idée me vint de m'installer h mon compte, Je doia dire que mon 
patron m'y avait encouragé morctienient, vu les bonnes relations qui nous 
réunissaient depuis mon apprentissage. 

Et en 1973, j'ai ouvert ce garage.. , J'ai trouvé des difficulté8 pour 

ouvri r ce Loca.1, notamnent pour l'agrément, f'ai présenté à l'Administra- 
tion compétente toutes les attestations de travail en France afin de prou- 

ver que j'étais du m6tier. Mais c'était difficile. Enfin, après un certain 
temps, j'ai obtenu i'agrément. 

La auperficie du local est de 90 m2. Ce n'était pas un atelier, c'était 

des ruines. J'ai dépensé 1500D pour l'améliorer, j'oi travaillé pendant 2 
ana pour rembourser toutes les dettes consécutives b ces réparations. Au 
début, je payais un loyer de î0D par mois, et aujourd'hui, après 2 ans, je 
paye 2-5D, sans l'eau ni l'électricité. 

Je n'ai pas importé &e matériel de France. J'ai'dbbuté avec le mat6riil 
le plus élémentaire. Au lieu d'utiliser le palan pour faire sortir un mo- 
teur, on faisait avec un cric et une barre de fer. Ce n'est qu'au bout 
d'un am et demi que j'ai acheté ce palan. 
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Actuelleni~iit:, j'ai 2 crics doiit un hors d'usage, un palan, un 
compresseur, deux chignoles et l'outillage nécessaire, clefs et autres, 

J'ai une clé dynzi-nor,ìétrique que j 'utilise de temps eri temps pour certaines 

voitures seuleineiit. Je l'ai achetée depuis 1 an et demi &'30D, et uni- 
quement pour les voitures Vclkswagenqui sont un peu délicates. 

Je fais les révisions, embrayages, freins, allumage (mais pas 

l'électricité), vis platinées, bougies.. , Je prépare toutes les merques , 

de voitures, essence et diesel : je n'ai pas de spécialité. 

S'ai ouvert un local de tôlerie-peinture, non pas de mon propre 

gré, mais à la demande de mes clients. C'était en 1976. Je m'6tais dé- 

brouillé, j'avais acheté 4 bouteilles, un cric, toutes les clés nécessaires 

à la tôlerie, tout . . , (cisailles électriques, chignoles.. .). J'ai commen- 

ce en chargeant du travail 
3 ou 4 mois, le travail diminuait de jour en jour, et mon associé n'a pas 
voulu continuer. Cet atelier était plus vaste que celui-ci (120 m2 envi- 
ron), j'y ai employé dans les 8 ouvriers (qualifiés et apprentis). Ci je 
me souviens bien, je payais 50 A 60D de win-d'oeuvre par semaine. Au bout 
de 15 jours, j'ai pris un nouvel associé et comme son prédécesseur, le 

travail a merché B merveille au ddbut, puis ça a périclité, et le dernier 
mois, an a gagné 6D chacun. En fin de compte, jfai fer& le garage et j'ai 

un associé qui prenait la moitié du gain, Après 

pris 40ûD de pas de porte pour un loyer de 350 par mois. J'ai revendu une 
partie du matériel . les chalumeaux, les bouteilles consignées (65D). Jfaí 
conservé les clés, la chignole électrique et l'outillage pour redresser la 
&lerie. Car j'avais le projet de contruire un grand atelier sur le modèle 
européen. 

Les réparations les plus fréquentes sont les dépannages . vie pla- 
tinées, bougies, fils. Parfois, on fait des révisions, des rbdages de sou- 
papes, des joints de culasse : surtout en été, 2 fois par eemaine, 

Pour une révision, il me faut entre 10 et 12 jours, compte-tenu de 
l'achat des pièces de rechange et du travail du tourneur, Depuis 1 an et 
demi, c'est le client qui se charge de l'achat des pièces; je ne veux plus 

m'en occuper. Lorsque je fais une révision, je la fais avec un ouvrier et 
6 apprentis ou moins, en 12 joure. Mais je ne fais pas que cela, dans ces 
12 joura. 

6 
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Pour une révision de R I6 essence, je prends 80D. Et 100D pour les 
403 et 404 diesel. N'oubliez pas que si le moteur tombe en panne durant 

la période de garantie, la responsabilité m'en incombe, 50 à 60D pour 
une Diane, 80D pour une Volswagen. Cette dernière est très délicate : 
une fois la soupape @'eat cassée pendant la garantie. J'ai dû la révi- 

ser à mon compte alora que ce n'était pas de ma faute : c'était dQ A 
la soupape d'origine. 

Lorsqu'il s'agit d'une révision de moteur, de freins, de l'embrayage - 
QU un rbdage de soupapes, je peux avancer le prix avant &me de voit quoi que 

ce soit : 12D pour les freins, 120 pour l'embrayage et 12D pour le rbdage 

de soupapes. J'applique des tarifs raisonnables. Une fois j'avais damandé 

U D  pour un embrayage et le client m'avait donné 1513 pourvu que Je lui fas- 

se un travail soi&. Surtout les nouveaux clients, il faut 2 ou 3 fois 
avaat qu'ils soient en confiance, 

La m i t i 6  de mes clients sont des étrangers, corps diplomatique, RS, 
et l'autre moitié des Tunis iene, Plusieurs administrations m'avaient propos(! 

de travailler avec elles, mais je n'ai pas accepté parceque mon ete1ier:eet petit, 

et Je ne peux pas enibaucher davantage d'ouvriers car je n'arriverai pas B 
lea contraler et: toute la réputation que j'ai acquise 

tomberait à l'eau, Je gagne mori quart de pain et ma conscience est tranquiî- 

le, tout en gardant ma dignité et ma fierté. 

durant ces années 

fe n'ai aucune difficulté avec tna clientèle : petit à petit, j'ai es- 
sayé de les Bviter ;je ne travaille plus à crédit, je ne me charge j a m i s  
de l'achat dea pièces de rechange. Actuellement, j'ai une dette insignifi- 

ante chez ler, *clients, lOOD approximativement entre plusieurs d'entre eux 

0t je n'a plus d'espoir de les récup6rer. 

Pour moi, la voiture eat une comodité, et si on n i a  pas d'argent 

pour la réparer, onla laisse de c8té jusqu'à ce qu'on aie les moyens. 

Je travaille sur rendez-vous parce que la demande est supérieure ?A 
l'offre et je- ne peux rkceptionner plus de voitures que n'en contient'mon 
atelier : je n'accepte une voiture que lorsque j'en Pégage une autre. 
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Et pour echeter les pièces, je donne toujours un modèle au client. 

En un mis, je peux faire 3 ou 4 révisions de freins, 3 ou 4 róda- 
ges de soupapes, 2 ou 3 embrayages; lee révisions de boites de vitesses, 
ce a'eat pas fréquent : 1 ,fuis tous les 6 mois ou tous les ans. Un pont, 
sa nous arrive d'en faire tous les 2 ou 3 ans. Le reste du temps, on fait des 
dee petites bricoles ou des dépannages à l'intérieur du garage. Ci un client 
tombe en panne à Sidi Bou SaTd ou à Gammarth, je suis obligé d'aller le dé- 
panner,bien que ce soit une perte de temps pour m i .  

Je n'ai jamais débauché ues ouvriers à cause de la faiblesse de la 
demande, 

S'ai formé beaucoup d'apprentis, mais comme vous le savez, ces jeu- 

nes ne se fixent jamais, ils cherchent toujours à travailler dans les grande 
garases et B changer de têtes. Je peux dire que je n'en ai vraiment formé 

pue 3 : deux sont partis et le troisième travaille encore ici; je le'paye 
7D par eemaine. Actuellement j'ai 6 apprentis, 3 nouveaux qui sont entrés 
depuie une semaine; le quatrième a huit mois, je lui donne 21); le cinquième 
a 5 mois et 1D 500, et le dernier a 1D. Les 3 nouveaux, je pense que je leur 
donnerai 500 millimes à chacun. 

D'après mon expérience, je ne donnerai pas un sou à l'apprenti durant 

les premières semaines. Pourquoi ? Parce que si je leur donne SOO millimas, 
ils s'habituent et ils croient comprendre qu'ils sont rbunérés pour leur 

travail. A partir de ce raisonnement, ils jugent qu'ils sont sous-estimés 

et qu'ils doivent être mieux payés : et ils changeront de garage pour arri- 
ver à leur but. 

Depuis yon installation, j'ai enibauché 2 mécaniciens : l'un d'eux a 

passé une année, l'autre 8 mois. Après ces deux, j'en ai employé 4 ou 5 qui 
pretendaient être mécaniciens. Après essai, je les ai trouvés d'un niveau 

pire que le simple manoeuvre. 

Si j'avais un grand garage, je pourrais organiser mbn travail, je 

chargerais une équipe de la réparation des freins, une autre de L'embraya- 
ge, etc.,. Dans ces conditions, l'apprenti se formerait facileaent en purr- 

sent d'une équipe à l'autre. 
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Avant tout, il faut que l'apprenti apprenne 3 nettoyer les p&eo. 
Il commence par les petites pièces : au début, on lui confie une tele ou 

un tambour. Le bloc moteur, c'est moi qui m'en occupe. Même si j'ai un 

ouvrier qui fait la révision, je ne compte que sur mai-ntéme. 

Pour être demi-ouvrier, il faut 5 ans de formation à un apprenti 
sérieux qui veut apprendre le métier, et il faut 10 ans pour devenir un 

bon mécanicien. 

L'apprenti que j'ai, il a entre 3-ans et 3 ans et demi, et bien 

que ce soit moi qui l'aie formé, je ne compte pas sur lui à 100%. Chaque 

fois qu'il y a un travail, je le fais avec lui. Je dois tout contrbler 
pour éviter les problèmes avec les clients. 

Une fois, j'ai voulu essayer une voiture réparée par mon mécanicien 

et je suis resté bloqué en cours de route : à partir de ce moment là, j'ai 
décidé d'@tre toujours présent et de ne compter sur personne. Si je Confie 

une 'révision des freins ou demi-ouvrier, il m'appelle chaque fois qu'il ren- 

contre une difficulLé, et Je contr8le ensuite avant de refermer le tout. 

Il [Pleat arrivé deux fois d'avoir des difficultés de ce genre. Ce 
n'était pas tres grave car les deux fois, il s'agissait seulement d'une 

roue mal serrée. Une fois, c'était le cïieiit qui s'en était aperçu, et la 
seconde fois c'était moi-mem. 

Pour ce qui concerne les pièces de rechange, je n'ai aucune diffi- 

culté, étant donn6 qu'elles sont à la charge du client. Dans le cas oh les 

pièces sont rares, la voiture iie dépasse janieis une semaine dans mon gara- 

ge, jusqu'à ce que le client trouve ce qu'il cherche. Vous savez, un par- 

ticulier peut ~e d&brouiller, tandis qu'un mécanicien ne perd pas son temps 
a chercher d'un magasin A l'autre : une fois une cliente qui avait une Fiat 
700, est allbe à la Maiaon Fiat pour de petites pièces, le vendeur lui a 
répondu que ces pièces n'étaient pas encore arrivées, elle s'est adreesée 

au Directeur parce que c'est lui qui lui avait vendu la voiture; il a té- 
léphoné au magasin de vente pour qu'on lui. prepare tout ce qu'il demandait 
et effectivement, elle a obtenu toutes les piSces. La seule explication 
c'est que le vendcur n'avait pas pris La peine de chercher auCond du magasin 
des petites pieces qui étaient encore eiribaLlécs. 11 lui était plus Sacile 
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de répondre au client qu'ils n'avaient pas encore reçu ces pièces, plutdt 
que d'aller les retirer au fond du magasin. Si dans une grande mieon de 
piècea de rechange on ne voua sert pas alors qu'il y a de quoi, c'est parce 

qu'ils ont un atelier de, réparation et qu'ils veulent conserver Les pièces 

pour leur clientèle. Mais pour les magasins de vente, il n'y a aucune raison 

de ne pas servir lee clients. Et chaque fois qu'on connaSt que1qu'un)le 

problème est résolu. Depuis que je m'occupe de l'achat de8 pièces de rechan- 

ge, Je ne les a i  jamais achetées au marché noir. 

Je n'accepte jamais lea pièces de la ferraille, à l'exception de 

la t8ierie. Je ne vais pas feire une révision de moteur à 80 ou loOD, et 
puis mettre un arbre à cames d'occasion pour lequel je n'ai aucune gáran- 

tie, Si la pièce n'existe pas, je laisse la voiture de c8té, jusqu'8 ce qu'il 

la trouve. 

La plupart des voitures que je répare eont récentes. Et disons 30% 
ont plus de 10 ans, Personnellement, je n'accepte pas les vieilles voitures 

parce qu'elles cré ent dee problèmes techniques avec les clients. Par exem- 
ple, on vient pour faire un rddage de soupapes : le client a dans l'esprit que 

la voiture sortire du garage dans un état impeccable; s'il entend un bruit 

dane la botte de vitesses, il en rejettera la responsabilité auf: le mécanicien: 
c'est pour cela que j'évite de réparer les voitures finies, 

I 

I 

En ce qui concerne la main-d'oeuvre qualifiée, actuellement j'ai be- 

soin d'un mécanicien, pea plualvu l'exiguïté dulocal. Je n'en ai pas trouvé. 

Chaque fois que j'embauche un mécanicien qualifié d'après ses dires, je m'aper- 

çois qu'il n'est pas capable de faire son travail correctement, et ça sleet 
répété plusieurs fois avec des types différents. Je n'ai plus d'espoir de trou- 

ver un vrai mécanicien qui fasse tout le travail, sans avoir recours h quicon- 

que, Donc je ne compte que sur rnoi-m&me. Je sais que ce genre de prétendue 
mécaniciens sont des apprentis qui n'ont pas été bien formés, ou qui, au 

terme de leur contrat,se sont adressés à d'autres garages en se présentant 

c o m e  mécaniciens. Cette prétention peut passer dans les grands ateliers, + 

mais dans un garage privé où le mécanicien répare taute la voiture, son ín- 

capacité se manifeste facilement et an peut s'en rendre compre du jour au 
lendemain. 



-159 - 

Je n'ai pas de concurrents. Nous somes ici des amis. Et pluSieUr3I 
fois, qua-nd J e  suis pris par le travail, il m'est arrivé d'envoyer des I 

clients chez d'autres garagistes en qui j 'ai confiance, 

J'ai bien un projet en tete. Mais mes moyens sont limith et je 
n'arriverai jamais 2t acheter un terrain et construire un 
entendu un bruit qui court selon lequel ia E.lunicipalité a décidé d'établir 
une zone industrielle à Sidi Daoud. Je me suis empressé d'envoyer une de- 
mande pour laquelle je n'ai encore recu aucune réponse jusqu'à maintenant. 

Si Ia Municipalité me répond par l'affirmative, Je pourrai régler mon lot 
per facilité. Mais au comptant et pour cmstruire, il me faudra LOO ans. 

garage. J'oi 

Si j4ai un grand atelier, j'acWterai du natériel moderne. C o m e  
charges, je paye 124D annuellemwt pour la patente, et 240D de taxes. Je 
paie 30D par trimestre pour la caisse natiianele de sécurit6 sociale, 75D 
pour l'assurance des voitures, 37D d'assu&nce accident du travail et 14D 
d'assurance incendie. La comptabilité c'est mon frère qui la tient, je re- 
çois seulement les demandes des clients pour les dépanner. L'électricith 
me revient 21 12 ou 16D tous les 2 mois, et l'eau entre 6 et 8D tous les 
3 mois. 

Ce que je souhaite c'est que le Gouvernementm'aide à avoir un 
grand atelier équipé d'un matériel moderne, c o m e s  les grands ateliers de 
l'étranger. Je suis capable de payer 1OOD par mois en réservant 50D pour 

les besoins du travail. 

Plusieurs garagistes m'ont proposé de monter une société, mais 

j'ai refusé. Je veux travailler seul, comme je l'ai toujours fait, Je ne 
veux pas rn'endetter..M&me si le Gouvernement m'aide, je ne demanderai par 

exemple que 60% du capital. Je vous ai parlé de L'atelier de peinture qui 

a échoué et dont je ne suis pas arrivé à me débarrasser derdettes après 
2 ans. Cette expérience m'a servi de leçon. 



Si Mokhtar - Mécanique générale - 
Banlieue Sud. 

6 Juillet 1978 

Je m'appelle Mokhtar, je suie né ii Nabeul en 1951, J'ai poursuivi 

ma8 btudea juequ'à ia 5è anrtée primire. Apre8 l'école, mon pere m'a- 

vale trouvé un emploi chez un rdparateur de frigos. J'ri abandonné au 
bout d'un mals p,arce que sa ne m'a plee plu. Par la suite, je suis allé 
chez un anû de mon p&m, dans ta tûlarie : j'y ai pass4 3 ans puie j'ai 

i- en eat qw m n  patron nu respectait jamais l'horaire 
comaençait a '6 heurea eat on terminale B 10 heurea du 8oir 
rtrît couvent et m 
éeo, je n'ii. .p:a.s 

ft 500 milliarsr per owwine. Au 
s grand chose, En peinture, je ne 

pigeais ahscilsaent rien, et en t&let.ie., je ne faisais que les endroits 16- 
g&remank d€.€mcés, D'une f a ç m  g&érale, je ne eu18 pas arrivé à açhever 
une voiture ratibre tout ee&L 

r .  

t i  

AprBs, je suis reeté 2r la cimenterie de Djebel Djelloud oil j'ai ~ a -  

crifit4 3 a W @ s  dane l'apprenrls.eage da le nukanique, cur je n'ai touch4 au- 

cun argent~durent cette p6rioda. A r r ~  sortte, j ' ~ v a i ~  le titre das demi-au- 
vrier ea mgcenique, La pretaière anhe, je nettoyais les pibces, je prépa- 
raio le trevail , je regardala faite), la seconde année, on m'avait confi8 
la révirton dee freine et de le horte, et: la troieiènie annde, le rbdep de 
&oupape8 et le moteur d'une fapon gdn6rele. Teller aont lee principales 
etapee pat lesqusilleo je sui8 pase4, Mon apprentiesage a êta sanctionné par 
une attestation dans laquelle il était certifié que j'étais demi-ouvrier 
en mécanique. Ce n'est pas de mon propre gré que j'ai quitté le CAT (la Cl- 
menterie), amis le règlement précisait qu'un fois l'apprenti ford, il 

devait chercher un emploi par ses propres moyens. 

En quittant la Cimenterie, je m i s  resté quelque tempe sans tra- 
vail. Puis j'ai fait une demande B la MaisonVolkwagenpar l'intsrmédiai- 
re de inon frère, et au bout de 10 jours on m'a répondu qu'ils me prenaienfi 

comme demi-ouvrier. Au départ, j'étais réinunéré 24D par mois : j'ktais à 
la section contrale. Vous savez, à la Maison Volkawegen tout le travail se 
fait à la chafne : donc, une fois la voiture réparée, on contrble si elle 
est bien réparée ou non. J'ai travaillé 8 mois dans cette section, puis 

j'ai demandé à mon Chef de m'affecter au groupe moteur, avec l'intention 

de me former davantage. J'ai passé 2 ans dans le travail du moteur et de 
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. la bofte de vitesses. On utilisait plusieurs appareils que je ne connais- 
sais pas, et toutes les clés étaient dynamométriques. 

Actuellement, bien.que je ne possède pas ce matériel et ces appa- 
reils, j'eseaie toujours d'appliquer ce que j'ai appris avec les faibles 

moyens dont je dispose. Vous savez, le travail dans les grandes misons 
est tres utile pour la formation : le travail à la chatne permet une for- 
mation continue, tout en changeant d'une spécialité à l'autre. On trevail- 

lait 8 heures par jour, sauf le samedi où c'était seulement 5 heures. De 
24D paramois, au début, je suis passé à 34D au bout de 8 mois, puis 48D au 
bout d'une année, Et je suis resté ainsi pendant 3 ans et demi, et puis j'ai 
quitté le travail. 

J'ei abandonné parce que le salaire était insuffisant : nia famille 
était locataire et j'êtaia obligé de l'aidet, et puis il y avait les frais 
de transport. C o m e  le salaire ne me suffisait pas, j'étais obligé de me 
débrouiller en dehors des heures de travail, en dépannant des amis, des 

connaissances de mon pEre et de mes amis, afin de pouvoir subvenir h mes 
besoins personnels.. .Et puis, j'ai pensé ouvrir un garage à mon compte, 

J'ai construit ce garage et j'y travaillais en meme temps qu'à la Maison 

Volkgwagen. Cela fait 3 ans : les frais de construction ont atteint aux 
environ de 1800D; le terrain faisait partie de la maison de mori grand-père, 
Au début, la patente était au nom de mon grand-père, parce que je n'avais 

pas le droit d'en avoir, étant donné que j'étais employé dans une société, 
Au fil des jours, j'ei trouvé que le travail avangait, et j'ai démissionné 

de la société pour me consacrer B mon travail à plein temps, 

J'ai un cric, un palan, des clefs, des pinces de support, des char- 

geurs, un appareil de mise BU point de l'allumage, etc... Je n'ai pas 
acheté tout ce matériel d'un seul coup. Au début j'ai emprunté dans les 

GOOD, mon phreet ma mère m'ont: aidé p a r  une sÒaìm@ de 8ÓOD,et j'avaie 400D 

d'économies, Dieu merci, actuellement cela i va mieux qu'avant. 

-L 

Je n'ai pas d'appareils de précision : d'un c8té, je n'ai pasles 

moyens d'en avoir, et d'un autre ceté, le local est un exigu (201112) : 
par exemple, l'appareil de contr8le et d'inspection a 3 mètres de long. 

Pour cet appareil, et un appareil de parallèlisme, il faudrait un autre 

ïocaî.ïis cobtent plusde 2 miìiions, et-un oncle qut està ìtétr 

promis de me les apporter. hais je suis découragé, # ape je rst 

- - - -- 
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loc8ì. C'srt mon oncle qui va les payer et chaque fala que j'aurai &CO- 

nomisé, je lui donnerai quelque choae. Le seul probLkw pour moi, c'eait 
LI Local. 

Ja ne rbpara que les voitures VoLkevegan: cbt nu rpécialitd. hiair 

de teaipo en temps, fs folai dee dépannages pour de, amir. Cette I1 16 que 
voua voyez, c'est Ir voiture du frère d'un client. 

Les r6prratfona que fe foiai Le plue eouv%nt, ce rwt dee ddprnnri- 
geai : dîectr$cicé, rrrivda d'e888n~e, bougie, etc.. , moteur, ce s'art 
pai fréquent. En gdndral, on fait las freins, Ir boita B vitesees, at 
encore, ce n'est pai pour une révision, mais pour un règlage ou un graiiser- 
gar, La r6virion de le borte, il nous arrive dr la foire une foie LQUri lar 7 
à LI moi8 (-our uile mi3uie voiture), e1 li révíiáon der freins, une foi, par an+ 

Coame ouvrisra, j'al mon frère plus ûgd que nroi qui oet dcanicirn 
(i& etait rn Lybie avant que Je inrinetalle ici), et d a w  rpprentii I l'un 
Q 1 OR, ot l'rutra 6 moi@, J'avais un autre apprenti, mía il a frit prou- 
vo de wuviiro volonté et Je llui renvoyé. 

L'rppteilti canmence par le ntaltoyage de8 p i k e r ,  puis peu & peu il 
1 

apprend. JI lici confía des garnitures de freías et je contr8le avant de 
remettre 10 roue, D'une façon g8nérrrle, je Lui confie der choseo faciles 
c o m  la dimontoge, 1s oettoyagr et le remontage du carburateur, lo, chan- 
gement du vir plrtinhr, tout cela bien sûr 00ue mon contrôla. 

4 

L%pptrntîsrage dure entre 2 et 3 ena. Maia il faut parfolc 10 anB 
C'est fonction du degré d'íntellígsnce et de l'amour du drier. .Io n'ai 
par f o r d  d4gpprantir avant ce8 deux. Je sui8 cantent de leur travail h 
prdaent, et je leur danne un iolaire pout qu'SLa na tow créent par de dif- 
ficultbr rvac Irar cliente ; 3i1 prr semíne et &ne p h i  pour leo encwra- 
p r  Javintrge, ïlr #ont; ririeux parce que je ruir adrieux avec eu%. Noud 
noua resp#ctona autuellement : dsno le travail, ,je laUr ordmne d'appli- 
quer mea inrtructianr, et en dehors du traveil, je no iule qu'un aal pour 
eux. L'un I 23 ani et l'autre 18 ana. 
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Sur un- travail quelconque, on peut rester une heure c o m e  on 
,. + 

peut rester un j&r :le client noue confie sa voiture et cleet à moi 
de déceler'la panne : je vérifie le courant , l'ereence, les bou- 

gies, etc., . I1 me faut un certain temps pour mettre la main sur le 
panne, alore que pour changer une vis platinée, ou nettoyer les bou- 
gies, sa na demende que peu de temps. 

Parfois, le client me demande de lui faire la mise au point 
.pour que Ba voiture consorime normalement le carburant. Dans ce5 con- 
ditions, il faut que je fasse le reglage des soupapes, que je démonte 
les bougiee, etc... Donc, on ne peut pas estimer le temps qu'il faut 

pour un service q U 8 k X ~ ~ p e  : on peut rester 1 heure comme on peut 
rester 3 heures. 

Pour des opérations bien définies c o m e  le réglage des freins, 
11 ne faut pee plus d'une heure,eontrainement à une révision qui de- 
mande l jour et demi. Pourquoi ? Parce qu'il faut perdre une deuil- 

journée pour amener le disque chezk tourneur à Tunis; entre-temps on 
vérifie les garnitures, le nécessaire des 4 roues, le cable du frein 
à main rouilié ou tordu, etc... 

P w r  changer une vis platinée et des bougies, je demande 1 D 5 O  
à 2D. Pour une révision des freins, entre 8 et 12D suivant le nombre 
de pièces B changer. 

I 

Ce moteur de R 16, je suis en train de travailler dessus depuis 
2 Joure . normalement, i1 aurait dû étre pret hier, maia il n'y a paa 

les pièces et je dois attendre le client pour acheter ce qui manque, 

La pénurie dea pieces n'est pas continuelle. Parfois le client 

n'arrive pes à acheter toutes lea pièces qu'il faut et alors on est 

obligé d'attendre, ou bien on lui remonte son moteur en attendant qu'il 

ait les moyens de ae procurer le nécessaire, Si toutes les pièces sont 
achEtGea, et que le travail du tour aet fait, je remonte le nioteut en 
une journde et deinie, avec mes apprentis bíen sûr. J'ei pria 400 de 

main-d'oeuvre, 

POW ce qui est du problèrne des pièces detachées, on ne peut pas 

ùire qu'il y a une phurie totale, mais on ne trouve p a s  ce qu'on deman- 

de. Si vous donnez une liste, vous n'aurez pas toutes les piècee, i1 

y en a toujours qui nianquerit, et toujours Jifférentes, La pièce que voua 
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trouvez aujourd'hui, ce n'est pas forcé pue vous la trouviez demein, 

et vice-versa. J'ri une Fiat 600 qui est restée 2 tuoie en panne, à cause 
de petites pieces qu'on n'a pas trouvées. Qn a cherché partait, diw B 
Sfax, à Béja,.. Rien h faire. Dane ces conditions, le client a étB obligk 
de charger un parent de les importer de France OU il travaillait. 

Je n'ai jamais acheté de pièces au marché noir : lorsque ja suis 
coincé, je vais à la ferraille de Mgrine, pour dépanner mon client. 
11, m'est arrivé plusieurs fois qu'une voiture reste deux mois à cause 
d'une pièce qu'on ne trouvalt ni neuve, ni d'occasion. 

Un avant-train neuf codte par exemple dans les lSû-l9OD, par contre 
on peut l'acheter d'occasion à 35-4ûD. Le client vous dit que ça l'arrsnge 
de l'acheter à 50D plutbt qu'à 8ûD, vu ses moyens qui ne lui permettent 
pae de 1''acbter neuf. Je me charge alors d'aller à Mégrine, accompagné 
du client, pour vérifier aila pièce est utilisable ou non. 

Parfois, lorsqu'on revise un moteur, on trouve le bloc fissuré, Et 
dans ces conditions, ou bien le client se. permet d'en acheter un a u t m  
neuf' à 131I), ou d'occasion à la ferraille. On peut l'y trouver pour 25 
ou 30D, et avec la différence, le client peut acheter d'autres pieces. 

I 

Pour la révision d'un moteurvolkswa@&, je prends 40D de main 
d'oeuvre : je peux le faire en 10 jours, eli comptant la perte de m m p g  

(tourneur, achat de8 pièces): parfois on va jusqu'à Bizerte pour la 

succursale de la maison Volkswagenau cas oh l'on ne trouve pas de pik- 
ces a la maison de Tunis, ou à ia ferraille. 

r 

Je travaillebien au printemps et en été; par contre, le reste 

de l'année, le travail est faible. Je garde toujours mes ouvriers 

pendant toute l'année. Lorsqu'il n'y a pas de travail, on leur danne dee 

livres de mécanique à consulter. 

Parfois, le client me charge de l'achat des pièces et le jour OU 

on fait le compte, il me dit qu'il n'a pas d'argent. Dans ces conditions 

deux sorutions seprécentent : ou bien je garde la voiture et je cours der- 
rière lui pour me faire rembourser. Dans les deux cas, c'est moi qui en 
subit les consbquences. &J'ai actuellement dans les 300D de dette8 de le 
part des clients : ce sont des dettes de 5D, de lOD. Chacun me dit qu'il 
me paiera le plus t8t possible. 
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Ce qui est ennuyeux, c'est le marchandage dee clients. Vous lui 
dítaa :'@Je v w s  fais ce travail pour 3D, et il vou8 dit : 2 OU 1D. Je 
n'accepte pos ce prix bien sûr, et il s'en va, 

II 

J'ôi voulu agrandir l'atelier, mais je n'y suis pas arrivé. Plu- 

sieurs difficultés m'entravent : j'ai demandé un pr8t à le banque, mais 

ors ne m'ri pas répondu. J'ai trouvé un terrain ?i 7D Le m2 à c8té du Mor- 
nag,maie je n'ai pas pu l'acheter à cause de ues moyens limités. $a 
faut de l'argent et vous savez, 'bien que je soie célibataire, je travailx 

le pour avoir une maison, l'sii à ma charge un frère et pa mère, mon père 
Brant décédé; ,je paye Le loyer du garage, bien que ce soit mon grand-père 
qui. me l'ait loué. Ajoutons l'eau, l'électricité, le lofer de la maison 
et: les dépenses familiales : je n'arrive pas à économiser de qilioi,faire 
un projet. 

Je ne paye pas une patente de mécanicien, mais de dépanneur. J'ai 
pay4 126D de forfait la dernière fois. Au début, j'ai souscrit une ascu- 

tance accident de travail, mais comme elle ne m'8 pas reconnu après un 

accident, j'ai résilié le contrat. Et je n'ai pas de comptabilité. 

t 



A& 
n80ur - Mécanique Générale - Talerie - Peinture' 

Banlieue Nord - 4 Juillet lFl8 

Je croie que la mécanique est un domaine très difficile. Si OR veut 
se former, il ne faut compter que sur soi-meme. Personnellement, j'ai eu 

beaucoup de difficultés pour apprendre ce métier parce que je suis né 

d'une femille très pauvre. Je suis arrivé à Tunis à l'age de 8 ans : je vi- 
vaia dans la famille d'un architecte que nous avions connu à El Aroussa 
d'où je suis originaire. Je devais lee aider dans les affaires du foyer et 
en contrepartie, ils se chargeaient de ma nourriture et de mon éducation. 
Trois années s'écoulèrent et rien ne se passa : je m'occupais de faire les 

courses, ni plue ni moins. Un jour, j'ai pensé aller à l'école, mis ça n'a 
rien donné étant donné que j'avais 11 ans. Cependant, au lieu d'aller jouer 

au ballon après le travail, j'allaie au "Koutteb" (l'école coranique). J'ai 

perdu tout espoir de fréquenter une école quelconque, et en fin de compte, 
je me suie orienté vers l'artisanat : j'ai comencé à travailler chez un 
belghaji (fabriquant de babouches) qui me payait à 50 millimes par jour. 

I 

J'ai passé deux années dans des conditions lameritables : lorsque j'ai 

comencé à travailler avec cet artisan, la famille qui m'avait adopté ate 

renvoya, En ce temps-là, j'avais un cousin qui habitait dans un oukala (cham- 

bre meublée), et je passeis la nuit 'chez lui, clandestinement, c'est-à-dire 

m n s  me feire vair du gérant : je rentrais à 10 heures du soir et Je sortais 
ii 4 heures du inatin. Vous savez combien je gagnais par gour : je vivais avec 
50 millimes et c'était en 1955. J'achetais un demi-pain et des olives avec le 

reste. 

u 

Au bout de 6 mois, je suis arrivé 21 1D 500 par jour : j'étais payé corn- 
ine demi $alfa (demi-ouvrier). Alors j'ai loué une chambre et ça e'est bien 

passé. 

Je n'ai pas continué dans ce travail parce que ce n'était pas un tra- 

veil r6gulier : on pouvait travailler toute la semine, c o m e  on pouvait 

rester toute la semaine sans travail. 

J'ai voulu changer de métier. J'ai étc? embauché au kiosque Shell B 
El Omrane comme oiivrier journalier. Au bout de 8 mois à 760 millimes par 
jour, j'ai vu que je n'avais aucune garantie pour mon avenir dans ce metier. 



Je ne pciisdis pris A k'~c':eil& : U I L ~  seul. souci était d'aypreudre u11 

mblier. J'ai trouve UII ctiqloí dans un garaGe Bab El KhaJri, : j'e- 
vais 15 &ris. J'ai comrcIic4 s rrLivtrilLer Jans ce garage pendant UIICI 

aiinec!. Aprèe 3 m i e  dc travai!, le patroil m'avait confié la respon- 
oab~LltlS du garage, J'<!L& tout dans l'atelier, bien qu'étant riou- 

vudu . Je m'occupais de L'acbt des pièces, je surveillazs len ou- 

vriers, etc... jusqu'ir ce que les autres ouvriers me hoïsseiit. Et 
petit à petit, j'al appris le trevail. Je peux dire que je faisairr tout 
au bout d'un ali, parce que c'était a moi d'apprendre le uiétier. J'Gtais 

pay& ;I 600 milLitues par jour, et: c o m e  le salaire n'était pas su€fisant 

j'ai voulu changer. J'avoís un anii qui ui'svait prkseiité J u11 crrtaiii 

Kidha, udcanicieri daria La bcitkiieue Norcr. Ce dernier n.'rmbaucha eil LIC. 

triiitaiit comiie son fils. Je travaillais et je logeais chcz L U P .  Oii tra- 

vsitllait du marin jusqu'au soir, avec un srr@t: A midi, mais uv w i i  pro- 

pre gr$, Je tenais ii Iravailter &me une fois le gatage ferme. J'ai 

a loca cowprfs que je pouvais curnp ter sur moi-tudnie, IUO Igrd la fa iblcsse 

at' i<i~+s imyens (=de tues capacités). 

* 

Puls, j'ai été appelé au Sewice militaire eri 1965, B Bizerte; et 
U, j'ai Eravôillé avec des Itiilieiis. A l'issue du service en 1966, j'ai 

étd emòeuché par un autre garagiste qui me donnait une boniie réinuneration 
1D 800 par jour. Meis lorsque je suis parti au service, mori patron a pres- 
que fait faillite, car il était vieux er ne pouvait pas venir à bout. des 
travaux dans son garage. 

De8 qu'il eut appris que d'avais ét6 libéré du service miLitaire, 

i1 est venu me voir h mon nouveau travail et me deutanda de d6Jeuner avec 

lui, J'acceptais son invitation et aprbs le déjeuner il me proposa de 
venir avec lui, 11 m'avait: laissé le choix de travailler c o m e  ouvrier 

ou bien Il rae donnait 50% du garage. J e  lui ai répondu que Je n'avais pas les 
moyens de payer 50% du garage pour devenir son associé. Mais aussi je ne 

pouvais pas non plus travailler comiire ouvrier, étant donné mes ambitions et 
les objectifs que Je m'6tais fixds. I1 e tout fait pour me garder avec lui 
et me laissa 
ou non. 

20 jours pour essayer : après, je dP.ciderais si je continuais 
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Donc, j'ai &té SQII associé peiidaiit 20 jours. Dieu merci, j'ai 

ramss8 une belle 8oni~e de 3 0  pendant ces 20 jours. Je lui ai doiiné 
sa part. J'ai picye 2 mois de loyer d'avance, ainei que le valeur de son 
utat6rle2 : on s'&tait inis d'acccwd pour 501) par mis, garage et maté- 
riel.Le garage n'Qtait pas tr&s spacieux (401112). Coinule matériel, il y 
avait dea cles, des pinces, tournevis, coiipreeaeur, chalumeau, bouteille 
de soudure, chargeur de batterie, meule et palan, your la uiécaiiique et ia 
taierie-peinture : à vrai dire, tout IC ndceseaire. &bis malgré tout, Je 
n'ai pas comprit sur  on tiatériel, je voulais en avoir un ea propre, car 
dane mon esprit, je aavais qu'un jour viendrait OU je devrala tuf * 
son metériel. J'ai donc travaillé chcz lui CO- associé, ou p l u t h  
me locataire, durant 2 années. Un jour, je lui ai dit :'Oncle Chérif, Voi- 
là, je voudrais m'installer à mon compte. Si vous voulez IID vendre, IC ine- 

tiriel... Ow alora, je veis chercher ailleurs". fi m'a dig d'accord et Je 
lui ai acheté. C'était en 1968, après deux années comte locataire. 

Alors, j'ai conuLiencé à travailler, jusqu'au jour oh le Prbsideiit de 
prévînt que je devais chercher un autre localI car le la Municipalit6 me 

mien était sur lo voie publique et au centre de la ville, De plus, cette 
voie était etnpruntée par le Président dc la Ropublique et les Ambasaadeura, 
et je devais iiie chercher un autre local un peu plus Toin, dans tln coin be 
la ville. La bluriicipalitb m'avait donné un délai de 2 mois pendant kiéiqueipl 
j'al chercM, ainsi que la Municipalitë. EnCin,, j'en ai erouv4 uti de &2 
que d'ai lou6 pour 12D par mois. Je n'ai rien BU oavancer, car c'6tatt iana 
sociêt8 de produits alimentairea qui 

que tempa, cette société m'inforirin qu'elle avait décidé de vendre Xe &ocal: 
c'était un aiicieii riiarché, et, j'ai acheté Les murs et lia toit pour 6000, 
300U comptant, et le reste par traites, mais pas I@ terrain quP. 6takf h? pr& 
priété de 1s blunicipalité. Avant d'acheter le locar, jté!$t&a alt6 B %a 
Municipalité pour savoir si je pouvais faire cet achat et l'on m'avait 
répondu pax l'aífirmative, aucun prajet n'dtant prévu dana ce secteur, 
Et le jour OU elle ciSciderait 

près 3 années 
le Conseil municipal avait dccidé de déiiiolir toutes les conatructloni du 
secteur pour dzgager les alentours du Palais, Je lui ai répandu qu'il n'y 

m'avait taub ce prém. Après quat* 

Je vendre ce tetrafn, je Leachererais, 
de travaii, ie Président de la 8íunicipslité ~ ~ t f  pie4~9nr ~~~ 



avait aucun local dieponible actuellement :''Trouvez-mi un terrain, tt ~ t  

garage et Je L'achBterai''. Je suis allé partout et je n'ai rient trouvd. 

Enfin la Murîîcipalîtd m'avait trouvé un terrain, m i e  - je ne citerai per- 
oonne - l'intervention n'a pas réusai, et le propriétaire ne fut pas d'ac- 
cord, bien que j'eie déjà acheté lee matériaux de construction. J'ai con- 

tinué A trrvailler 9 mois - 1 an dana mon garage, Puis le Préaident de 
la Municipalité fut remplacé et le nouveau me donna un délai d'un mois 

pour chercher un autre local, J'ai contacté le nouveau Président pour lui 

exposer mon caa, et après avoir réfléchi un bon inoment, Il me dit : "Trou- 
vez un autre garase ailleurs, et on vous donnera votre egrbinent". 

_ -  

En fin de compte, j'ai ouvert ce local depuia 3 ans. En réalité, je 
l'ai loué bien avant cette date, pour l'utiliser c o m e  débarras. Lorsque 

j'ei ouvert la garage, je suis ailá B la Municipalité pour contacter le 
Président, mai6 on ne m'li pas accordé d'entrevue. Sane résultat pendent 

plusieurs semaines, J'ai comencé à travailler en me fiant à la parole du 
Préaident, Mais les agente de la Municipalité me ferdrent le garage durant 
2 semainea. J'ai voulu contacter le Présidazt, mais c'était tree difficile. 

J'ei bté oblig6 d'aller le voir chez lui et il me promit de regler am si- 
tuation, at en effet, ça s'est réglé facilement, Mais durant les 2 semaines 
de fermeture, j'étais vraiment dana un Btat lamentable, non pas à cause 

de ma propre personne, mai8 en pensant a w  voitures dea clients, enfsrmbea 
dans le garage. 

Depuie, j'ai travaillé aisément, et j'ai formé dee jeunes qui travail- 
lent actuellement, Dieu merci. 

Le materiel, il faut le renouveler de temps en temps et j'ai renou- 

velé presque tout le mien. Je n'ai pas d'appareil de précision, perce que 

cela d.enande de l'argent et que Je suis eii train de conetruire un logement, 

et pout cette raison, je ne SUIS pas orrivé h acheter quoi que ce soit. J'ai 
32 ans, je suia mari6 et pere de deux enfante t je dois penser h leur ave- 
nit. 

Je feie la révision de moteur, essence ru8si bien que diesel, la ré- 
vision dea bottes, avont-train, freins, pour .tout genre de voitures. Je 
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ne faia pas ce travail tout seul. J'ai des apprentis qui le font sou8 
me surveillance : ils ne sont pas beaucoup, Je suis un type qui ne 
c.ompte qua sur lui-mem. Je ne joue pas lee chefs d'atelier qui ne font 
qua donnes dee ordres aux apprentis. Au contraire, tout travail difficile 
je le fsïa m o i - n h ,  et ja ne confie à ce6 jGeunes que les taches faciles. 
J'ai deux a&ren'ti'e qui en sont encore au stade de la foraretion, un troisiè- 
me plus grand en t8lerie, et un autre en mécanique : ce clernier, c'est mon 
neveu, je l'ai f o r d  moi-dme, et il peut me remplacer en cas d'absence. 
L'autre en talerie, i? était deja en partie f o r d  et j'si comp16té sa for- 
mation : je suis content: de lui, Les deux autres sont encore jeunes : 
l'un 8 1 an et perçoit 1D par jour, l'autre a 6 mois et perçoit 800 mil- 
îimee par jour : ils sont bien. 

6 

Depuis mon installation, j'ai formé approximativement entre 20 et 
30 spprentis : il y en a qui ont passé 6 mois, d'autres une année ou 
deux, Parmi eux, il y en a qui sont aujourd'hui des acaniciens cowme 
moi. J'en connais quatre. Les autres travaillent dans des garages : il8 
sont encore des ouvriers qualifiés. 

Je ne recrute pas d'ouvriers. Je prends toujours dee jeunes et je 

les farme. On vit c o m e  en famille : lorcqu'il y a du travail, chacun 
8 son boulot et sinon on discute sans distinction entre chef et ouvrier@. 

Ja veux qu'ils me respectent en mon absence, et qu'ils fessent le tra- 

vail corame ai j'étais présent. 

Dans le cas d toutes les pièces sont achetées pour une révision 
de moteur, je peux le nmnter en une journée, il faut un deuxième jour 
POUT l'essayer. Je prends 50D, mais vous savez, ce n'est pas souvent 
qu'on a ce genre de travail : on fait une revision de moteur une foie 
par moia. Quotidienrtehent, on fait le dépannage, l'allumage, essence, 

r-oul&nC, rotule, pour 2, 3 ou ID 500, selon le client. 

Pour la peinture de cette Volkswagen 1200, je dois dépenser 30D au 
moins : 28 D de peinture et 2D d'écrous, fils, etc..,, 11 faut 8 jours, 
et pour une voiture qui demande heaucoup de travail de tôlerie, je deman- 

de 1ûûD : c'est le maximum. 
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Je n'ai pas de bareme. Quelquefois, je laisse le client nte donner 
à @JI guise ce qu'il veut. En général, uous estimons le coût de la main 
d'oeuvre en fonction du taps. Personnellement, je cherche toujours à 
satisfaire ma clientèle, et, de cette manière, je n'ai jamais perdu un 

client. 

On ne trouve pas toutes les pièces, et parfois on utilise l'occa- 

sion. On achète toujours au marché noir : &me les grossistes vendent à 
des prix illégaux, C'est une question de marchandage, bien que nous ayons 

droit à une remise de 10 à 15% : si vous connaissez quelqu'un, il peut 

vous accorder cette faveur, sinon vous Btes considérés c o m e 6  des parti- 

cul ier s, 

Les pièces d'occasion, je les utilise soit en raison du uiaiique de 

pieces sut Le marché, soit sur la demande du client. Persondellement, j'ai 
pour rble de conseiller au client de ne pas utiliser les piSces d'occasion, 

mis s'il refuse sous prétexte qu'il n'a pas les moyens de s'en procurer 
des neuves, tant pis pour lui, On n'utilise jamais l'occasion en tBlerie. 

En ce qui concerne la concurrence, je peux vous dire, que j'ai encou- 

ragé autant que je l'ai pu me8 apprentis qui ont ouvert des ateliers. Je 
n'ai pee dane l'idée de monopoliser la clientèle. Mais ce qui nous ennuie, 
ce sont les ambulanta. Je peux vous dire qu'ici, i1 y a 8 prétendus méca- 

niciens ambulants. J'avais 
nière fois que vous êtea venus) qui travaillait avec moi au pourcentage : 
il a voulu tout prendre, Je lui si expliqué que j'avais des charges, que 
je devais payer la patente, le loyer, l'eau, l'électricité... Il m'a quit- 

té et quelques jours apres, il s'est achet6 une caisse et quelques clés et 
il s'est installé & ceté de mon garage, sur le frottoir, à faire le m k a -  
nicien ambulant, C'eeit illégal et injuste pour moi et pour ceux qui ont dee 

garages c o m e  moi. J'ai porté plainte 5 la Municipalité qui a été chargée 
de l'affaire, I1 s'est éloigné, mais je le vois toujours de temp8 à autre 

travailler sous un arbre. 

un ouvrier (je crois que vous l'avez vu la der- 

Je paye 78D de patente par an. J'ai une assurance pour les voitures, 

en cas d'essai et de vérification: 109D par an, et 16D pour les accidente du 
travail. Je n'ai pes de comptabilité (*. .). Je paye 36D de salaires per se- 

maine. 

Je travaille avec 'd'anciens clients comme 1'ht)tel de 1'UGTT Amilcar, 
la Baie des Singes, le Niagare et 1 'kbou Nawas. 



Ce9 derniers jours, la Municipalité noua a promis un projet de zone 
ix&mtrieller : ceme tous les intéressés, j'ri fait une demande pour 

loo0 m2 et on attend ia réponse. Je pense y construire un grand garage. 
L'inconvbnient de cette zone est qu'elle est loin de la ville, à 4 ou 
51cIp. Hihe si j'obtiens ce terrain, je pense l'utiliser pour les grands 

travaux, comne la peinture et la réparation des camions, autrement dit 
des travaux qui deniandent du temps. 

Ce que je deniarde, c'est qu'on nous aide à résoudre les problèmes 

b. locaux. Actuellement, je n'ai aucun problème avec le propriétaire, m i s  
cela viendra tbt ou tard, Ce n'est pas la m€ime chose lorsqu'on loue un lo- 
cal B i'gtat. Si un jour le propriétaire réclame son local, que voulez-vous 
que je fesale . Que fe ferme et que je reste à la maison? t! 

Ce qui me manque aussi, c'est le matériel moderne qui coûte très cher 

Ber le raarcM : il y a des appareils qui coiitent 20ûûD. N'oubliez pas que 
-ce genre d'appareils facilite le travail du mécanicien. J'ai travaillé en 

ItaPie pendent 46 jours : j'ai gagné dans les 700D. Je n'y auis pas allé pour 

travailler, mi.e eetriement pour me familiariser davantage avec le matérieì 
moderne : il y avait un appareil de redressage de la tôlerie, vraiment, 
vous y mettiez la tale abímée et elle en sortait c o m e  neuve. Il y avait 
aussi un appareil qui vous montrait où était la panne dans ie moteur, I1 

I 

. -  y avait aussi dea clés spéciales que nous n'avona pas ici en Tunisie, et 

pêusLeurs autres choses encore.. . 



Monsieur Mario - Mécanicien - 
Quartier de Bab Bhar - Décembre 1977 

J'ai débuté à l'lige de 9 ans comme apprenti. Mon père avait voulu 
me mettre dansia menuiserie. J'y suis resté à peine 4 mois, cela ne m'in- 
téressait pas. J'ai dit à mon père queje ne pouvais pas continuer dana ce 
travail B me faire exploiter en transportant le bois sur mes épaules, 
jusqu'h la machine. Je préférais toucher le fer que de faire ce metier- 
là, On s'est arrangé pour me trouver une place d'apprenti chez un dcsni- 

cien : Mr. Betistr, Alors j'ai commencé et j'ai vu que le travail mlintd. 
reseait beaucoup. Ma formation a débuté par le nettoyage des pièces, car 
on disait qui sí on n'apprenait pas à nettoyer les pièces, on n'appren- 

arair jamais. Puis jlai assisté au montage du moteur, je regardais sans 
toucher. Je suis reste! 4 ans en apprentissage. A l'bge de 13 ans, j'étais 
presque demi-ouvrier ajusteur. Je travaillais 4 heures par jour, l'après 
midi après l'école. A ce rnornent-là, j'ktais payé 5 francs par semaine. 

Un jour blr. Batista ni'a dit:"VoilA, tu es formé maintenant. Et tu 
méritesd'étre mieux pay&. Si tu veux qu'on te cherche une place, ce sera 

avec plaisir queje le feraietci tu trouves des difficultés dans le tra- 

vail, passe me voir & la fin de la journée et je te donnerai la solution: 
I1 ne faut jamais faire quelque chose sanssavoir, car alors, tu risques 
decommettredes gaffes. Si tu ne fais pas ton travail convenablement, on 
te demsadera qui t'a appris à faire cela. Tu répondras : Mr. Batista, et 
ia faute m'en incombera", 

.T'ai donc travaillé chez un autre mécanicien. Après un essai, il a été 

très content de moi. 11 m'a dit:"Je vois que tu es sérieux, et que tu 

aimes ton travail, Tu vas donc travailler avec moi. Si tu rencontres des 
difficultés, il ne faudra pas t'inquiéter. Dans la mécanique, il y a tou- 
jours des surprises. Je suis ton patron, et il m'est parfois arrivé de 

me trouver devant un cas que je n'avais jamais rencontré". 

A ce mament-lh, j'étaici demi-ouvrier, j'arrivais à démonter et re- 
monter un moteur. Je faiaais l'ajustage de la bielle avec un grattoir, 
puis l'ajustage de la Bigne d'arbre, D'urie façon générale, tous les tra- 

vaux qui s ~ .  font actuellement LILI tour, on ies faisait à la main. A cette 
tpuque-12, il n'existait: aucurie rnachi.ne, ii part le tour qu'on n'utilisait 

qu'aprgc le tr*ivai.I. A La miti. 
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Je suis resté 8 mois chez ce patron, puie c'était la guerre, 
en 1939. J'ai été pris au travail obligatoire et pendent 2 ans et de 
demi, j'ei travaillé coinme mécanicien à la caserne de Forgemol. A- 
près la libération, on me suggéra de continuer le travail avec eux, 

étant donné que j'avais bien travaillé malgré les 45F par jour. De 
plue, si je voulais avoir la nationalité française, ils promettaient 
de m'aider, Mais, je n'en ai pas voulu par crainte de la ' 

parce que si j'avais la nationalité francaise, je serais obligé de 
faire le service militaire, J'ai donc refusé. Meis ils msavaient dit 
que si Je me décidais B revenir, je ne devais pas hésiter; leurs 
portes seraient toujours ouver tes. 

guerre: 

Cependant malgré tout, je n'étais pas encore bien formé, et j'ai 

commencé à travailler chez Ben Chaouch h Tozeur : c'&tait une société - 
de transport entre . 'I Nefta, Metlaoui, Tozeurl etc... Jrai pas86 2 ans 
avec lui. J'avais été engagé c o m e  mécanicien, et en cas d'absence 

d'un chauffeur, je le remplaçais jusqu'à son retour. Je gagnais 5000 

par mois. 

Puis j'ai quitté ce travail à cause de la maladie : lora d'une 
visite on m'a trouvé du sable d g w  L'estomac, et le médecin m'a con- , 

seillé de ne pas rescer travailler à Tozeur et de descendre à Tunie pour 
ma santé, C'est ce que jiai fait. Je n'ai pas trouvé de place de méca- 

nicien et j'ai travaillé c o m e  chauffeur pendant 12 ans dans les services 

routiers : j'ai travaillé un peu partout, avec Raoul, Mimoun, Fabibini, 

Casanova, Cam&s, jusqu'en 1956. Un jour j'ai rencontré un amf qui nie 
conseilla d'abandonner ce travail et de venir travailler avec lui comme 
mécanicien: J'ai accepté, car je m'étais fiancé et ça ne me convenait 

pas de feire le chauffeur. Mais Je devais terminer les 18 jours qui me 
restaient en prévenant mon patron d'embaucher un autre chauffeur à ma 
place. A ce moment-là, j'&tai$ chauffeur de poids lourd avec remorque 

et semi-remorque, payé B 22D par mois et le patron me proposa une aug- 
mentation. Hais je refusai parce que je n'avais pas envie de continuer 

dans ce travail avec des déplacements fréquents. Mon patron insista 

vraiment pour que je reste avec lui mais je n'ai pas voulu. Je'lui ai 
dit :"Mon métier, c'est: d'être mécanicien, je ne veux plus de déplace- 
ments. C e  que je veux, c'est faire mes 7 ou 8 heures par jour et ren- 
trer cllez moi 1.e soir, En fin de coiiipte, je lui a i  dit que s'il voulait 

un bon cttauftciur, je lui en enverrais un. 
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Non, mon aiai ne m'a pas pris comme associé, mais c o m e  ouvrier 

B 30D par mois, il m'avait dit que si on gagnait davantage, il aug- 

menterait mon salaire :"Ce n'est pas parce que je suis patron que je 
n'ai pas été ouvrier, et je connais cette situation". 

On faisait la mécanique et la t8lerie.Moi je m'occupais de la 

mécanique, J'ai cantinu32 à travailler avec lui pendant 0 ans. Après 
tout ce temps, il a v w l u  abandonner le travail en me disant que, si 
je voulais, il me laissait le garage sous ma responsabilité. Je niai 

pas voulu prendre cette responsabilité. Et je lui ai dit que je pensais 

m'installer à mon compte. En 1964, j'ai alors travaillé dans une socié- 

té de transport, chez Raoul Mimoun, comae mécanicien diesel-motoriste. 

J'avais p o d  comme conditions de ne pas faire le chauffeur, sauf dans 
les casd'urgence pour dépanner ou remorquer un autre camion. La société 

faisait le transport des marchandises entre Tunis et Sfax. J'étais payé 

dans les 32D par mois. Mon travail consistait à remettre les moteurs de 
réserve en état de marche; chaque fois qu'un camion tombait en panne, on 

démontait la pièce et on la remplaçait pour ne pas ralentir le travail ou 

L'entraver. A cette époque-là, c'étaient eli majorité des camions italiens 
ou allemends, on achetait les pièces d'occasion chez les ferrailleurs 

parce qu'il n'en existait pas de neuves dans les magasins de vente de 

pièces dé tachées. 

Après un certain temps, ils ont vendu la licence pour monter une 
société de taxis B-B. Ils ont acheté les 15 premières 4 CV. Notre trauail 
a changé du tout au tout: je travaillais jusqu'à 2 heures, puis de 4 B 9 4  

le soir, et il fallait revenir à 11 heures pour voir s'il y avait quel- 

que chose, Alors, j'ai abandonné,ca-Fs.au lieu de faire 8 heures par jour 
j'arrivais à en faire XI ou 22,'J'aisbandonné 15 jours après la conatitú- 
tion de cette société. 

Puis, j'ai comniencé B travailler avec Mr. Abdelaziz. I1 m'avait dit ! 
"VoilA, je te monte un garage et tu me donnes tant pour cent. Et pour pro- 
gresser, au début, tu vas travailler cornine si tu &tais indépendant jusqu'à 

ce que tu arrives à gagner quelque chose, à ce moinent-là tu me donnera8 

ma part". J'ai travaillé pendant 2 ans dans cet atelier. C'était une sorte 

d'association : lui, il apportaít l'argent et moi le travail. Et il prenait 
30%. 
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Mais c o m e  Mr, Abdelaziz louait des place8 pour le stationnement, 
la mécanique ne l'lntercssait pee beaucoup, et je ne pouvais pas accep- 

ter plusieurs voitures à la foie dans le garage. Alors je lui ai dit i 

"Moi, je ne peux parr travailler dans la rue et j'ei beaucoup de travail 

donc je me vois obligé d'aller chercher un autre garage et de m'instal- 

ler B mon compte. J'avais une patente c o m e  mécanicien-ambulant, c'est-A 

dire que je travaillais dans les garages au pourcentage. A cette époque 

I 

/I 

ça existait,mais plus maintenant. 

J'ai trouvé un local et j'y travaille jusqu'à maintenant. Pour les 

outils, je les ai achetés petit à petit. De plus le propriétaire du ga- 
rage m'a cédé une partie des clefs, et j'ai démarré c o m e  ça. Je suis 
dans ce local depuis 15 ana et j'y suis bien, 

Dans le tenips,le pas de porte n'existait pas. J'ai loué à 22D par 
mois pendant 8 ans; le propriétaire était un Its1ien.Puie il a vendu, et 

le nouveau propriétaire m'a augmenté le loyer B 250, puis 27D, et main- 
tenant je paye 36D 
local fait environ 90 m2; je travaille seul, donc cela me suffit. C'est 
largement suffisant poux travailler : il peut contenir jusqu'à 6 voitures. 

mois, sans compter l'eau ni 1'61ectricité. Le 

Oui j'ai comencé avec des abprentis. J'ai eu 3 ouvriers que jlai formés 
moi-meme. L'un d'eu s'est installé B son compte, le second a une bonne pla- 
ce, c'est moi qui la lui ai trouvée, aux Beauxdrts. Ils m'avaient demandé 

de leur réparer leurs voitures. Moi, je n'avais pas le temps d'accepter 

cf marché; je leur ai donc envoyé ce jeune home-là. Je le connaissais bien: 
il estaérieux et cleat moi qui l'ai élevé, De pius, je lui avais dit que 

s'il rencontrait une difficulté quelconque, qu'il passe me voir le soir, 
le lui expliquerais cornent procéder, Une fois.les travaux achevés, il a 

continué B travailler comme ouvrier-mécanicien dans lea Travaux Publics et 
il est devenu contre-martre. 

Jlal formé plusieurs apprentie, une dizaine je pense, mais la plu- 

par t 8ont partis. 
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Je vais vous citer le cas d'un jeune qui a passé 9 ans avec moi, 
puis il a voulu partir s'installer 3 son compte, et finalement, il 

est parti travailler dans un autre garage sans me pr6venir. Puis il 
est revenu me voir pour [ne aire qu'il n'était pas capable de faire le 

travail tout seul. Je suis intervenu auprès de son employeur pour 

qu'il lui donne un travail de chauffeur, et on l'a envoyé dans le Sud. 

Actuellement, j'en ai deux qui viennent de finir leur contrat et qui 

n'ont ríen appris. 

Au départ, je leur apprends comment on démonte une culasse, les 
soupapes, comment il faut les nettoyer, cornent faire le rodage de sou- 

papes ... Petit 3 petit, jusqu'a ce qu'ils apprennent. Chaque jour, je 

les préviens en leur disant que c'ils n'apprennent pas à nettoyer correc- 

tement les pièces, iïe nlerriAont jamais à rien faire. Parce qu'en net- 

toyant la pièce comme il faut, on la connaît mieux, et c'est comme cela 

qu'on apprend. La plupart de ces jeunes ont fait l'école, mais leurs pa- 

rents me disent qu'ils n'y ont rien appris et qu'il faut donc leur appren- 

dre un métier, 

- I._ 

A mon avis, un jeune apprend mieux le métier dans un petit garage. 
Car je suis ici le maitre, et je leur apprends le métier B fond, m i e  il 
faut qu'ils soient attentifs et sérieux pour apprendre le maximum, 

Je crois que pour un jeune, c'est difficile d'apprendre lorsqu'on 

lui montre quelque chose de rien du tout et qu'il n'arrive pas à le 
faire. 

Au départ, je les paye à 3U par semaine, et je leur augmente pro- 
gressivement le salaire de 500 millimes par semaine, selon le degré d'avan- 
cement de l'apprenti dans le métier. ïla arrivent B 5D par semaine BU ter- 
me da contrat. 

De mon temps, on ne touchait rien lorsqu'on d6butait. C'est pour les 
encourager qu'on leur en donne. Bien sûr, il leur arrive de casser des 

pièces, et c'est moi qui en supporte les conséquences. Ainsi, lorsqu'ils 
utilisent le marteau pour démonter une piece qui vaut 5 ou 6D, s'ils ea- 

quintent la pièce, c'est 3 moi de la remplacer, Aussi, lorsque d'ai une 



course B faire, Je ur ardonne de Besser le travail jusqu'à mon retour. 

%pue de payer ma pocha, et il m'est parfois erri- 
ye la moiti, 

question d'encouragement. Moi, je les encourage. 
2 ou 3 jours, Je lui paye toute la semaine. Les 

encoursgent avec de$ pourboires, Ils sont taujours 
viennent .taujours eri retard : 1/4 d'heure, 

té dea Moaopoles, et l'autre, il 
i 

i conseille toujours de ne pas 
e trouve en train de jouer aux 
travail. Au bout d'une semaine, 

pae au courant : le petit iortait 
bitude en disant qu'il avait tra- 

t r q u  urre bonne correction de son frè- 
tion. prochaine fois qu'il r000m- 

e qui fera le nécessaire avec 
luiw. Depuíg Cetg est antéliorê. 

ns, les embrayages, je change les 
ribre, je faSm ruiai tes rdvisions mmrti&seurs, bof 

de moteur t je fais caniqus seulemnt. 

pîèoar dátachdéo qui ne sont pes 
tuufourri disponibleri mur le mar&&. Avant, Je r6virad.r un moteur en 1'48- 
paca de 4û heure@. Maintenant, la voiture peut reeter un moia et dme plus, 
faute de pieces dbtacb6re. Plusieurs fois, il a fallu Que le client parte en 
France pour me ramener une pièce : la derniare fois, c'btlilit une pikCe de 
rien du tout : UR pare-huila de R I6 qui coûte dans ler 2D. Avant de partir, 
le pauvre, il a cherché partout, il est all6 à Sousse, B SEax, à la Socid- 
té "te Moteur". X L  n'a rien trouvé. 

On ne peut donc estimer le temps d'aucune réqaration, btant tbhd 

qu'il eat difficile de trouver les piaces nacessairea. Et ïes prix na %e* 
sent d'augmenter d'un jour B l'autre, 
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Si je Comprends bien, la hausse du prix des pieces détachées est due 
aux pratiques commerciales des petits magasins. Ces derniers achètent de 

grandes quantités aux grands magasins, pour les vendre par la suite au 
double de leur prix : par exemple, 4 bougies qui coûtent 1D600, le client 
les achète à 3D, 

de pièces, 

autre. Car 

de petites 

31 Y 

Avant de démonter unevoiture, .je suis obligé d'aller me renseigner 

pour savoir si les pièces détachées de cette marque de voiture existent. 

Je ne veux pas démonter un moteur, pour que la voiture me reste sur les 

bras jusqu'à 

que j'aie 4 voitures dans le garage, sans pouvoir les terminer, parce que 
si je suis bloqué ici, je suis obligé de bricoler, de faire des petits 
travaux. I1 m'est arrivé plusieurs fois de démonter une voiture, et faute 

nouvel ordre : 15 jours ou 1 mois, Ce n'est pas possible 

de la remonter pour la mettre dehors et Irleser la place à une 
on ne peut travailler sur le trottoir. C'est interdit, même pour 

réparations. 

a des garagistes qui ouvrent sans connaftre le métier à fond. 
\ 

Ils travaillent à bas prix, sans taxe, sans patente ni rien. Il y a trop 
de concurrence. Dans la plupart des cas, ce sont des prétendus mécaniciens 

ambulants qui travaillent dans les rues, Ils ne connaissent pas,le tre- 
vail, ils vous révisent un moteur qui commencera à faire du bruit et à 
chauffer, au bout d'un court laps de temps. Personnellement, je préfEre 

avoir à faire une révision dès le début, pïut8t que d'avoir à refaire un 

moteur déjà révisé. Ces mécaniciens ambulants révisent un moteur pour 

3ûD : Moi,c'est ce que je demande pour une hoite de vitesses, parce que 

c'est plu8 délicat q u k n  moteur. Lorsque je pose la question au client 
"Pour combien on vous a révisé ce moteur 1'' Et qu'il me répond "30D) je 

comprends tout de suite qu'il s'agit d'un travail båclé. 

D'abord les propriétaires de voitures doivent bien savoir qu'en 
réparant pour un prix qui n'est pas réaliste, le bonhomme ne peut etre 

qualifié, parce qu'une reparation de 10D ne peut en aucun cas &tre romc- 
née à 3, 4 ou 5D. Prenons le cas des Electriciens . vous y allez pour 
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une dynamo qui ne charge pas. Il la répare, mais Yous constatez que le 
proiikcue demeure. Vous y revenez, et il vous dit :"C'est le r6guiateur" 
Puis, c'est l'alternateur qui coUte 45D pour certaines marques de voi- 

tures, Alors, le propriétaire du véhicule doit comprendre que ce bonhom- 

pie ne connait absolument rien au métier. Le client doit se faire un idée. 

Pour réviser un moteur, il faut compter 70 à 80D pour les voitures 
rhcentes, et sans les pièces. Parfois les clients me chargent d'acheter 
les pièces. Mais, vous savez, c'est une perte de temps pour moi, je cours 

de droite à gauche pour rassembler le nécessaire. .. 
- 

Pour une révision des freins, il faut compter dans les 131). Un rbda- 

ge de soupapes sur le trottoir, il est ~ 213 : il déi:iuntc la culasse, 

il rôde les soupapes, il nettoie la culasse avec un chiffon, puis il 
reiaiorite. Ses clients, ce sont des gens qui ne veulent pas payer. 

Your la révision des moteur, en principe à partir du rnoiiieiit 'où la 

voiture entre au garage, je déoionte le moteur, je fais la liste des pièces 
Li changer, je vois si le tourneur est libre pour rectiíier le vilebrequin: 
et en :éiiéral, dans les 40 ou 5U heures au mxinium, la voiture sera prete. 

11 y a 4 ou 5 bons tourneurs,. Les autres, n'en parlons pes: vous 

leur dites de rectifier le vilebrequin ,'i O,25 et ils le rectifient Li 0,50 

Ils se donnent beaucoup de marge en plus ou en moins, er ce travail peut 

faire quele moteur se grippe ou qu'il bouífe de l'huile. 
, 

On fait appel au tourlieur pour la rectification des vílebresuins, 

lar rectificatiori des sit5ges úe soupapes. /. , Ces rectifications cicimxlent 
des ruachines de précision. 

J e  fais un peu de tour. Uiis VOUS savez, i'iitilisation du tour est 

accidentelle pour un garagiste. J'utilise ,le tour pour aléser les 4 tam- 

bours, ou bien pour rectifier. Ce travaal. ne SE fait pas tous lec jours 
et: je prtjfere donc le donr,er iì un spSci.~'3. i: pluta& que u'iivoir une nia- 

chine dont j'aurai rarement besoin. 11. e des mchiiies de prkcision 

pour aléser les tambours : j.l y en a UYC qui peut iil6ser les 4 taiihours 
ii la fois, tandis ~,U';~LI t w r ,  ml 1.c~ Ia:..:. Í.L~ par ~ i i t .  Ces rnachincs ne se 

trouvent pas  si,^' IE :{.:irch.;* m i s  .;i O P  c. .I hesoin, ori p e ~ t  m passer com- 
illande dans de: s~;i~,i.:r~~ sori.>t.Ts c0:i.r: I'LL , ~:1.: I ,  1.e ii:,ceur I .etc. . . . >  



Ces machines aiorut chèr:~. m e  ;-:*tifieuse peut codter dans les 10 à 12 million- 
I1 y a aussi la Freis6;:use pour ICS pignons, et plusieurs autres mechinee. 'La 
fraise, c'es6 une 

c 

che e!! foinie de cbtie pour évaser l'orifice d'un trou, 

Il y a des gens qui ont de l'argent; ils montent des ateliers en 
dépensant un argent fou pour acheter des machines, et ils mettent là- 

dessus dee gens qui connaissent à peine te travail. Qu'est-ce que ça 
vaut une machine neuve, lorsque le type rie sait pas la cmduire ? mi, 
je préfère ajuster 'une bielke au grattoir : comme Ca, je suCs sor que 
J e  l'ai bien rijustee, plutôt que d'avoir une machine dont j'ignore le 
f onc tionnemeat'. 

Lor8qbfun moteur a une bielle coulée et que le vilebrequin n'est: 
pas abim6, on essaie d'acheter un coussinet, sans retaplacer le taut, et 
on le dépanne c o m e  ça. Parce qu'il ne favt pas démonter un moteur qui 
ne consome pas d'huile. 

La seule chose qui nous coupe les mains, ce sont les pièces, Je 
ne peux pas stocker, car je ne suis pas spécialisé dans un modèle quel- 
conque. Si j'achète un stock de chemises et pistons pour une 404, c'est 
une CitrMn qui viendra pour être rhparée. Le problème des pieces est 
toujours le meme pour quelqu'un qui répare toutes lee marques de voitu- 
res le stockage des pièces n'est pas une solution pour noi. 

Quand j'btais ouvrier, il y avait des voitures tr8s anciennes, Viel- 
les de 50 ans, et lorsqu'on avait besoin d'une pièce, on s'adressait å 
des magasins : on passait la comarande le matin, et l'aprés-midi, la pie-. 

ce arrivait pas avion. Actuellement, les importations sont rdglementées 
à cause des douanes. 

Dernièrement, une Fiat E28, ces cardans étaient ebniplètemetit 

par terre. Le client en a cherch8 partout, et il-n'en a pas trouvé. 
I1 est allé à Paris ob il les a achetes pour 12UD; B l'aéroport, la 
douane lui a pris dans les 20D, et donc ces 2 carbans-qui coûtent 74D 
lui sont revenus à 150D environ. 

M&me si le client mlen charge, je ne perds pas mon temps à la fer- 
raille. Per exemple, si j'achète une boîte de vitesses à 80D pour un pi- 
gnon, et que vous dites au ferrailleur :"Qui peut me garantir que la boi- 

te n'eat pas cassee ?", il vous répond :"Je l'ai achetée dans cet état. 
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Je ne euis p88 a11é y voir dedans". 11 y a des clients qui me disent : 
on voue paye votre temps perdu, votre déplacement, et voua 

allez à la ferraille, à Mégrine, et vou8 essayez de noua trouver telle 
ou telle pièce". Alors jly vais, je trouve la pièce. Le ferrailleur de- 

mande le prix du neuf. Si vous lui ditee que cette pibee coûte 1D neuve 
il voua répond que vous Illavez qu'à chercher ei vous Ba trouvez sur le 

awrché, Ils eovent bien qu'on est obligé d'acheter .ces piècea-18 et ils 
lee vendent au prbc du neuf, De plus, ia ferraille ma créé 
avec ler cliente, clr si on ne trouve pas une pièce sub le march&, je 

ruis obligé de remonter la miture pour la sortir debris et laisser la 
place à une autre. 

des problèmei 

J'ai beaucoup de tracas du c8t6 des impbts. Pour Lo patente, fe 

paie 1OOD et quelques par au, plus 8 L 101) d'iaipBt chaque m i s .  J'ai 

d'autres charges, c o m e  l'assurence-bncendie : 16D par ran, le loyer : 
37D par moisi, l'électricitk : 2D 800 tous lea 2 moia, l'eau : BB 2063 
toue les 3 mois. 

En moyenne, on fait 2 moteurs par mois. Ce n'est pas Be travail 

qui aianque ; nous n'avons pes de saifsons. On renvoie plut6t le travail, 
Hier, par exemple, j'ai refusé une Dauphine. 3'ai changé la pare-huile, 
J'ai renvoyé une eeconde voiture, une Taunus, parce qu'il n'y a pee dlelp- 
braysge et je lui ai dit que ce n'était pas Ia peine de la déiiioriter. E6 
j'ai terminé hier la 404. Ca a mis 15 jours, toujours à cause dee pieces: 
c'est le client qui s'est chargé de les chercher. 

i.,,, 
Mat, j'exigs q d a n  d Irie w h e t  du gara pour laisser ache- 

ter les pike& d4tm ça, on pourra éviter la sp6culation dee 
petits magea&as qw5 grsrmies quamtitks pour les vendre 

eu double de leur prix, Au "hui, pour téwieer un moteur, on ne trouve 
pea iee pièces lee plue courantes. 

Pour acheter un ensemble de chemises et piatons, on a'adreme à un 
petit mage8in : il voua raconte qu'i¡ n'a pas ct? que vous désirez, 
qu'il connett quélqu'un qui vient d'en acheter un pour 88 voiture; maia 
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c o w e  il vient de la veridre, O I ~  pense pouvoir lui i-acheter L'erisei,ible. 

?his vous savez, ça coûte 45U, ori peuc vous l'avuir ii 55ü. E L  cunchLe 

ça, il gagne líìü de plus, et vous ê ~ e s  obligés Cie piisser par íii, du 

moment qu'il n'y en a pas sur le ruarcliti e~ que vous tie vouiez pas rescer 

en panne. 

Si j'ai besoin de quelque chose, je l'écris sur un*payier cacheté 

et je le donne mon client. Coiiuiie pi, les vendeurs savent que c'est moi 

qui aí besoin de ces pièces. Vous savez, i1 y a des iiragosina qui nie con- 

naissent depuis 20 ans, et plusieurs fois, ai1 m'a dit :"On a une colìec- 

tíon de chemises et pistons, si vous en avez besoin on vous en laisse 

quelques uns pour la prochaine fois. 
II 



Si Bxahiot - Mécanique genéxale-Tb€erie-Peiuture 
Bonlieue Nord - <  Juillet' '19ta 

3 ,  Je auir originaire de Ben Gerdane, mais je suie ni à la Ooul&tb~' 
% i  

$& &a p h i  était-chef-Manicien à La Municipalité depulil 20 ans.': 
>' ;<. 

1 ,  
I 

,liai cormoetncC B apprmdte LID métier.& l'age de 8 ana, Je passais 
me deoPi-jousn4e B lBbcole, et une demi-journ6e au garage, J'8î conti: 
nu4 a h s i  jusqu'h la fia de l'enseignement primaire, et dans la  ecor ri-^ 

:a , 

daire, j'ri profit4 du temps libre juequ'h le 78 année; d'ai'dlsbord rp- 
.prir ar nettoyage des pibcósi, peu B peu je suis aryivé à faire 'id r 
$e de soupape@, et après 2 ana de formation, je d&montair etfatontai 
twteUt, J'ai pass6 presque 10 ans dane le meme gsrage, avec cet Italien, 
Je ne touchais presque rien, perce que je n'étais pas comme les autres 
apprentie : je ne travaillais pas à piein temps, eîors que ies autres ree- 
tsient juaqu'à une heure tardive de la soirée. 

1 .  

j l J  

Aprlba 2 ans, j'bteie demi-ouvrier, et 3 ou 4 'and aprè8, ouvrier, 'Je 
touchai@ 3 ou 4 D par gemine, puis 6D, Vous save8 que Je ne travaillaie 
"que l'apx&e-midi; le tests de la journée, j'btaie B 1'6~01s~ Malgr4 cela, 
je travaillaie 7 à 8 haures par jour en moyenne : 6 heures certains joursri 
12 heuresr d'autres joura. C'est le premier et le seul patron avec lequel i 

b 

I 
ì l  1 j'ai travaille. 

Pericmnellement, je ne voulais pa0 le quîttex, maia C'est lui qui 
a fermé. $t jcai loué un garage à la Goulette, en prenant la suite d'un 
Italian, D'autre part, je n'ai pas eu de difficuitée pour me procurer I 

le matériel parce que mon pere était mécanicien, et j'ai utilisé son me- 
tériel, Je n'ai travaillé que 8 moia dane ce garage : son propriitaire 
n'a pas voulu me le louer parce qu'il avait un dép8t à cáté et il pensait 
l'y adjoindre, et d'autre part, il voulait éviter lee problèmss avec lee 

1 

loca tairse, 

Voue bavez que jlai fait mes études dans un lyc60 technique : d'ai 
donc reçu una formation th6orique au tycée, at une forwtion ptatfque 
chet l'ftlilien,'Je faisaie dea r(5vieíana de moteur, de boftes dta vites- 
ses, et tout .,. J'avafs 2 ouvriers et 1 apprenti, J'ei bien travail18 
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dano ce garage, j'evais plusieurs clients . . . 
Maia Je n'ai pes pu faire llecole et le garage à ia fois, surtout 

en 5b et ôè année, et j'ai abandonné le travail pour me conaacrer B ~pes 
études. Apre6 4 mois, jtai ouvert un autre garage, sans payer de pas 
de porte, avec un loyer de 16D par mois, (pour 20 m2). C'était il y a 
6 ans : j'evais 25 ans. 

Je Eeieeis toute la mécanique générale mais uniquement lee grands 
travaux tels que révision, bofte, frein : je ne faisais pas les dépan- 
nages. J'avais alors 8 ouvriers. Jtai travaillé une année dans ce gara- 
ge : vu so? exiguzté, le travail que j'avais et le nombre d'ouvriers, 
.ja n'arrivais pas à travailler facilement, surtout en hiver, J'ai donc 

loué unautre garage, toujours à la Goulette pour 40D par moís (80 crû). 
Per la suite, jlai acheté un terrain de 340 m2 et j'ai construit ce 
garage : lea frais de construction se sont Blev6s 8000D. Cela fait 3 
BAB et demi. 

Ca n'est pas lea appareil8 de précision qui nous manquent, mais les 
clefs qui n'existent paa sur le marché. J'ai une clef dynamométrique, 

mais les appareils de mise au point, de compression, et d'autres clefs 
spéciales pour les voi tures rCcentes nous manquent. 

Actuellement, on travaille à 100X dans la t8lerie-peinture. Je 
suis en train d'aménager un coin pour la mécanique : à part le aamedi 
et le dimanche, on ne travaille pas la mécanique ... Je fais quelques 
réparations pour mes amis. J'ai 1 ouvrier et 2 apprentis pour les peti- 
tes réparations de iiiécanique, et 2 demi-ouvriers, 1 ouvrier qualifié et 
4 apprentis pour la tblerie. Mon frère de 19 ans m'aide : il est demi 
ouvrier, du niveau de la 66 année primaire avec 2-3 ana de formation pro- 
fessionnelle. 

On ne peut pas s'occuper d'une seule voiture à la fois. Pour la 
t8lerie, d'accord; mais pas your le mastic, il faut un délai pour le 
laisser sécher. Pendant ce temps, on ne se croise pas les bras, on fait 
la peinture, on comnence une nutre voiture, etc... 

Cela fait seulement un an et demi que j'ai comencé à faire la 

t8leríe et la peinture. C'est pour cela que je ne gagne pas assez. Cette 

403, elle est accidentée : je l'ni acceptée à 120D. Je dois dépenser 
3ûD de m a t i h e c  premières, plus la mzin-d'oeuvre et les autres charges, 



'eau, Blectrlcit6, aseurance et patente, En fin da compte, je ne gagne 
rien, Vous aavez un1 débutant c o m e  moi, sans capi-tal, doit se consi- 
d6rer comme un ch8meur. Lorsque je travaille une voiture c o m e  celle 
18, je paie lee ouvriers, Irte charges etles matières premihres et il 
ne me reste rien: pour le mament, je gagne les clients et rien d'autre, 
~e suis en train de me iaire un nom. Hiver ou été, je travaille sur 
rendez-voue bf je auie toujours le &me rythme. Je ne veux pas &tre com- 

me ceux qui attendent les passagers pour des dépannages, je veux avoir 

des clients permanenta. C'est de cette fason que je pourrai travailler 

régulièrewnt toute l'année. Je travaille 10 voitures par mois, (t8le- 
rie et peinture), En général, La voiture peut rester 10 jours dank le 
garage. ça peut aller jusqu'à 15 jours (10 joure de travail et 5 jours 
de repos). Je travaille doucement et c'est pour sa que je ne gagne pas, 

De tamps en temps, j'accepte une révision de moteur pour un 
ami, quelques petites bricoles aussi. Je ne peux pas faire la tdlerie 
et peinture, et la mécanique dans un même local, car la mécanique 

demande de la proprete. C a m e  VOUS voyez, je suis en train de mettre la 
toiture de l'autre partie du garage pour en faire l'atelier de mécanique. 

J4étudie un projet depuis 3 ans, mais je doute qu'il réussisse, 
Pourquoi ? Parce qu'on ne trouve plas le matériel nécessaire sur le mar- 
ché. Et ce nianque de matériel m'oblige à me limiter à un modele de voi- 
ture bien déterminé : je ne peux,pps accepter de G.S., ni d'ûpel .,. 

Parce que Je n'ai pas le matériel spécial qui est nécessaire pour les 
manipuler. Je suis allé une fois B la maison Ope1 pour acheter du m- 
tériel. Je n'en ai pas trouvé. Ils m'ont répondu qu'ils importaient 

juste ce dont ils avaient besoin pour leur travail. De plus les "mmaisons" 
détiennent les notices de8 voitures récentes qui leur sont envoyées par 
les constructeurs étrangers : donc elles sont constamient à jour, alors 

que les mécaniciens particuliers c o m e  nous sont totalement ignorants dens 
ce domaine. Les "maisons" sont privilégiées : elles ne travaillent que 

sur rendez-vous, car les clients particuliers doivent attendre des se- 
maines, vu qu'ils ne peuvent faire réparer leurs v,oitures que dans cea 
maisons. Et m@me si on tombe sur un rnécanicien qui peut se dfibrouiller 

on ne trouve pas le mat6riet special nécessaire pour la réparation. 
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La problème dee pièces détachées, on ne sait par quel bout le 
prendre, Voue savez que lee grandes maisms détiennent des licences 
d'importation dee pibces et chacune de ces maieoncl a un magasin de 
vente et un atelier de réparation. Si vous ne trouvez pas votre piece 
dans ce magasin de vente, vous ne la trouverez pas ailleurs non plus. 

Et si vous protestez, on vous répond d'amener votre voiture dans leur 

atelier, et ainsi vous n'aurez plus ce problème, Ca a été le cas d'un 

de mes clients dernièrement, pour une pièce de Fiat 127, il a fallu le 
remorquer de chee moi jusqu'à la maison fiat. Si on trouve toutes lea 
pièces nécessaires Bur le merché, pourquoi eBt-ce que je doia perdre un 

client et le voir reprendre sa voiture, après que Je l'aie démont& dans 

mon a telier 7 C 'est une perte pour moi et un dérangement pour lui, 

C'est comme ça pour presque tous les modèles, J'ai une voiture 

ici depuis un mois, je n'ai pas trouvé les pièces nécessaires. D'autras 
ont 6 mois, et méme une Mercédes 1 année. Avant de démnter un moteur 
pour le réviser, je téléphone à la maison et on me répond qu'on B toutes 

les pièces, Vous y allez, votre liste 8. la main, et vous ne trouvez qu'une 
partie de ce que vous voulez. Dans ces conditions, on est coincé et on 
est obligé d'attendre l'arrivage des pièces. Et surtout, toutes 18s voi- 
tures qui sont enrinetance doivent Btre à l'abri. Je ne peux laisser une 
voiture Mercédès dana la rue, ou bien une voiture démontée ; je suis obli- 
gé de les garer dane l'atelier, et c a m e  vous l'avez remarqué, je travail- 

le dehors. 

a 

Sduvent on utilise des pièces de la ferraille, C'est normal. Si 
vous trouvez les 9/10 des pièces neuves, pour le 1/10 restant, on est 

obligé d'aller à la ferraille à Mégrine. 

Pour la mécanique,'je ne fais pas les petits travaux. Et en ce qui 
concerne les travaux importants, les prix d'une révision de moteur, de 

bofte de vitesse sont connus ... Personnellement, je prends 70D pour une 
révision de moteur; cela dépend de la marque de la voiture, et ça peut 
arriver jusqu'8 150-3ûûD pour un camion. Donc je prend au minimum 3ûOD. 
Pour une botte de vitesse : 35 à 60-70D, et jusqu'à 150D pour un camion. 

Je me pose la question pour certains mécaniciens qui font une ré- 
vision de moteur en une journée et une nuit. D'accord, les années pas- 

sées, il n'y a jamais eu de péaurie de pièces, mais actuellement, on est 
toujours en crise et je suppose que c'est dd au gaspillage des pièces 

I 
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de la part de ces mécaniciens qui font des révisions en un temps re- 

cord. Je m'explique : lorsgu'ils font une réviaion, ils changent 
presque toutes les pièces du moteur, sans avoir recours aux tourneurs 

ou autres spécialistes pour rectifier telle ou teile pièce qui pour- 
rait encore fonctionner dee jours ou des mois. Ce genre de mécanicien 
ne fait jamais un travail propre et une révision faite aussi rapidement 

ne peut durer que peu de temps. Au bout de 1ûO kilomètres, le moteur 

s'esquinte, Dans ces conditions, on perd deux fois les pièces et $a 

contribue B créer la pénurie dans le pays, 

Je verse dans les 100D par semaine pour tous mes ouvriers. I1 y 
en a un seul qui est marié : il ne perçoit pas d'allocations familia- 

les parce qu'il est contractuel ("tacheron ?). Je pense lui régler sa 
situation, Je paye 2bOD de patente par an, 100 ia 150 de taxe, 6ûOD 
d'aôsurancee (accident du travail, responsabilité civile, vol, incendie.. .) 
50D d'électricité, je m'occupe moi-même de ma comptabilité. 

Depuis que je suis installé, j'ai formé un grand nombre d'appren- 

tis : la majorité ont passé au moins un an et demi. Ils croient etre 
formés, mais en réalité, ils ne le sont pas :il faut passer 6 ans dans 
le métier pour dtre bien formé. Mes apprentis ont entre 1 an et lan 
et demi d'ancienneté. Le dernier'reçoit 4D par semaine. Un ancien ap- 

prenti arrive à toucher entre 7 et 8D par semaine. 

I 

Je n'ai réellement formé aucun apprenti, Les raisons en sont claires 

de mon point de vue : ils ne continuent pas leur formation. Aucun appren- 
ti ne dépasse les 18 mois, et c'est le malrimum. Dernièrement, j'avaie un 

apprenti que je payais B 12D par semaine, Il a été pris par un mécanicien 
voisin qui lui donne 2OD par semaine. Ce dernier n'y perd pa8 dans l'affaire, 

parce qu'il l'a prie déjà formé dans mon atelier, alors que moi, je le payais 
à 12D perce que je l'ai formé dans mon atelier et qu'il m'a cassé beaucoup de 

pièces sane que je lui aie fait rembourser quoi que ce soit, et ainsi de suite, 

J'avais aussi 2 demi-ouvriers qui ont travaillé 18 mois et puis 
m'ont quitté. Les raisons sont toujours les mérnes : ils ont trouvé un 
salaire un peu plus élevé. Personnellement; j'ai passé 5 ans sans rien 
toucher, alors que j'étais en mesure de réparer les voitures tout seul. 



Les garagistes sont en grand nombre: il y en a parmi eux qui ont 
des charges, et d'autres non. Ces derniers gagnent mieux que les au- 

tres. Par exemple, moi je fais une révision de moteur B 70D, lui il la 
fait à 40D et il gagne dans l'affaire parce qu'il ne dépense rien : il 
ne fournit que la main-d'oeuvre. Vous savez que le client cherche tou- 

jours le prix modérê . il préfère payer 40D au lieu de 70D. 

Il n'y a pas d'ouvriers qualifiés, sauf ceux que vous formez et ile 
ne continuent pas. A peine commencent-ils à comprendre. le métier qu'.il@ 
vous quittent pour' les raisons citées précédemment. I1 p'y a pas, de loi 
qui garantisse la permanence de l'apprenti chez son patron. DBs qu'il 
sent qu'il a une idée sur la question, il cherche par toua les moyens 
à détourner la clientèle, en réparant leurs voitures dana la rue, devant 
aon domicile. Je peux dire que ce travail est une sorte de concurrence, 

Un apprenti vient pour apprendre le mBtier, et au bout d'uq an, yn an et: 
demi, il me quitte pour travailler à Bon compte, ou bien chez unautre 
garagiste qui lui dcnne .tin peu plus que moi. 

Si nous voulons expliquer cet Btat de choses, nous voyons que lea 
cliente eux-nfimes contribuent à cette situation : un client laisse sa 
voiture pour une réparation quelconque :: lorsqu'il revient au garage, il 
trouve ce demi-ouvrier en train de réparer sa voiture. I1 se dit: que ce 
jeune connaPt vraiment bien le métier, mais il ne sait pas que c'est moi 

qui lui ai montré l'endroit Où se trouvait la panne, Avec tous ce6 com- 

pliments, ce demi-ouvrier s'imagine qu'il n'a plus besoin d'aucune aide 

dans son travail, et ça l'encourage à faire n'importe quoi et à travaíl- 

ler à son compte, quelles que soient les conditions. Mais le jour OU il 
me quittera, je ne dis pas qu'il n'arrivera pas à gagner, mais alors il 
comprendra la valeur de son patron, lorsqu'ii se retrouvera tout seul 

devant de8 pannes qu'il est incapable de déceler. Ce que je Liens de dire 

reate valable même pour des ouvriers qui n'ont pae encore d'expérience. 

J'ai des ouvriers qui font tout le travail, mais ils ont toujours besoin 

de mes directives. 

Je n'ai aucune difficulté avec ma client2le. Le seul problème pour 

moi réside dans la 'concurrence de certains mécaniciens clandestins qui 
n'ont aucune charge. A mon avis, il faut que tout le monde se soumette 
B la loi : pourquoi paierais-je toutes lea charges, alors que î'autre 

à c8té de moi ne paye riqn, sachant que la Municipalité lui 8 donné son 
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accord pour 8'inrUiie~. C'eet la ini?i.ia chose que your un caiuocr$ant qui 

a uti uapoiii et qui paye seb iuipats, e t  v c J i 1 ,  qu'arrive UII autre vciicieur 

a m b u l u t  qui gare &a charetic Jevciiit clic/. l u i  et vend les tidhiee at Lícivs 

que iuí. Mui ja paye nies Fi~i(idt~, ils Ldiit que VOUI payiez auaiil cutiure uioi. 

Il faut que tout le moride rit,it taut ir: i~l@~i~t: pied d'égalitél devriiit la loi. I1 
y a deu dctanícleno qui fout desi révisiwis de moteur pour 150. ( ~ u e  vou- 

lez-voue que je farse e r  J*sil~pliqtie ce l u ~ @ ~  ? 

Ja coriiasis trois typet, qui trrivaiilc.iii dane des rociécée et qui prr- 
tlqueiic le métier de ~1tic~11ic:i.eii ii teiiipii pririu, à dotnicile. G a  ne me COI\- 

~ Vicciht p d ~  que cea yeris la i i i v  soufflent. la clietttèîe. Il y a des demi-ou- 
vriarrr qui vierilient s'iristsiller devaiit lcs gar~ges, av0c une b d t e  da clés 

à 10 inairi, î'rprèe-midi des tiawdis e~ Lea diinenches, et il8 ddyennent ia8 
clirrito qui viennent ce8 )ou.-s-iii saiia savoir qu'on ne travuille pas. Un 

' 

. demi-ouvríer peut traviiillor eii moi1 iioldi, L~ciiit donné qu'il est devant 

. .  nion grirci6e. i1 peut n&ie aller pluri loiii et dire qu'il eat SL Ural\ím en 
peruoiwc:, au CPO où le cliriil tie air? coriiiait pse et qu'il eet eiivoyb par 

on autro.Uaiis cc8 condilioii:i, c'est riu rcbI1(niiiiiée gui eet eri jeu. Personnel- 

leuei-IL, ri1 ja iwta un ouvrit:r sur UIW VoiLure, JC suio toujuuro h cbt8 
(La lui pour It contrbier, et tie C ~ L L ~  LU(;OII, je suis ear que iuori travail 
uwirctrï I iiierveitie. i.icris cti.iqut: íoia quluii eiitenû teile ou teiii personne 

oe plaitidre de moi, c'eei-a-dire de moil Lrlivail qui ne eerait pas eoiynd 
et que je mtosrrur~ de IV 'percoiiire eii qii~:ti~icin, je me retrouve devaiit dee 

geriu q u e  je n'ai juiuciiti V U E  et qui iie iirc coriiiuisoerit pee. Lce rsisoiie de 
cebi eccuootioiis : ce Y C ~ L  ces ouvriers ttiiibulantr, installés sur le trottoir 

. 

' _  

1 1  ttt'arrtve suuueii~ ci'sclietqr debs pieces der rechetiyo au iirrché tioir,, 
rilrrie ce n'eet pris du vrai iiarche iioir. C ' e s ~  plut6t une forme de pourboi- 

re, afiii d'obtenir ce qu'on deiiuiitle. 

La Piunîcipaîitb B iiiloriiib les aiilreti n4canlcíene du projet de trane- 
fert eri zoiie liidustriciic., lirais pay I i i J i  parce que j'ei une perinleeion d'ou- 

vcrt.ute et fe SULB en n~~lt? V L B  ií vis de lu Loi. 



Pareonnellarraeat, je voudrais avoir un lot dans cette zone, tout 
en gardant man a telier actual. 

En zona industrielle, je pourrais travailler toute la journée, 
rloro qu'ici, Je suie obligé de fermer à dee heures précises. Si tout 

la monde est trensfére en zone industrielle, les clients seront obli- 
gée d'y aller, Je n'ai donc aucune crainte à ce sujet t rnes cîienta ne 
trouveront pas de difficultés B nie reconnaftre. 

En ce puf concerne notre zone industrielle, il n'y a pas de pro- 

blème de transport (des ouvriers 'au autres), parce qu'elle se trouve 

B 30û rp d'ici. Et c o m e  je vous l'ai dit, J e  vaie gerder tuon &;ar<dge : 

meo cliente viendront ici comme d'habitude. Je r6ceptioniieraf L P S  V C J ~ -  

turee et puis je les transférerai à l'atelier, puis je les r d i u ~ . ~ m r ~ í .  ci 

riauveau au garti&e, ce qui f a i t  que mon client eer6 touJours i l'~15e. 

khi8 poor ¡eu autres garagistes, je ne peux rien dire. 

Pour ce qui eat de la formation des patrons, je pense que nous 
avons les príncipes. kíaie ça n'etripdche qu'il feut continuer h progree- 

ser cheque foí8 que 8ort urie nouvelle voiture : c'est une aorte de re- 
cyclage pour les patrons si vous voulez. Lea Citrogn récentes, on con- 
nalrt ces voitures d'une f q o n  g&iiertlle, mais il y a des détails de SOLI 
rys teme hydraulique que nous voudrions corinet tre, et 6ans f orniil tíon thdo- 

rique, on n'arrive pas à i'assíriiiler coiinne il faut. Mêine lea clients se 

plaignent 21 ce sujet, parce que seule la m i e o n  Citroën peut rclparer ces 
voitures et vous savez que ce n'est pas facile d'y obtenir un rendaz-voua: 

i l  faut parfoia attendre 3 mois, Pourquoi ne serait-ce pas moi quil. 
accepterai8 cette voiture 7 Evidemment, après avoir sulvi un stage 18 
dessus. A mon avie, c'est c o m e  ça qu'on éliminera ce problèine. Pour- 

quoi renvoie-t-an les voitures rdcentes 1 Parce qu'on n'a aucune idée 

sur leur fonctionnement. J'ai envoyé dee cliente à de grsiids areliere 

de Tunis, et ils ne sont pas arriverà faire réparer leure voitures. Si 
tous les mécaniciens recevaient une fornintion continue, chaque fois qu'il 
y a du nouveau, on éviterait aux clieiits tout: ce dérangement. 
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Pour cornmencer disons que j'appartiens A une femilla de mécaniciens : 
le mecenique je l'ai apprise en tetant le sein de na mère. J'ai conmencé à 

l'apprendre dèa ma jeunesse, puis Je suis rentré chez un Italien : bír. Geor- 

ges. Lorsque j'étais encore'gosse, nous avions deux taxis-louages qui travail- 

laient entre Tunis et Ras-Djebel au nom de mon frère. Dès que l'un tombait en 

panne, nous emenions un mécanicien pour le réparer. Et je restais souvent A 
l'observer avec plaisir et émerveillement; j'étaie toujours pret à répondre à 

ses ordresa même pour lui apporter un boulon. Je suie resté longtemps A appren- 
dre le métier chez nous: ce n'est que plus tard que je suie allé chez l'ita- 
lien, Et par la suite, j'ai fait le llLouagistet' clandestinement, car on ne nous 

accordait pas les autorisations: il faut dire que du temps des Français, l'oc- 
troi des autorisations était tres difficile. J'ai eu mon permis en 1948; je 
n'ai pas été brillant dans les études et je n'ai appris que 1'arabe,pae le 
françaisjpar contre, lorsque quelqu'un exécute devant 

impossible pour moi de ne pas l'assimiler vite. 

moi un travail mécanique, 

J'avsie un frère qui travaillait à la Maison Citroën. Les pièces étaient 

rares et nous étions en temps de guerre. Mon frère connaissait deux frères 

Italiens, Georges et Carmel, qui détenaient un garage. I1 m'y fit entrer. C'est 

là que j'ai fait: mon apprentissage, pas c o m  celui qu'on fait actuellement et 

que je dispense moi-même. Mon apprentissage comprenait tous les détails, A 
vrai dire, ce n'était pas de l'apprentissage, puisque je l'avais déjà effectué 

chez nous: il s'agissait plut8t de parfaire cet apprentisaage, sur des bases 

solides. Quand on amenait un mécanicien chez nous, c'était pour réparer les 

pieces les rectifications au tour de la ligne d'arbre, du vilebrequin,. 

ne ae faisaient pas au numéro, comme maintenant : c'était au mécanicien de 68 

débrouiller. De plus, au début, la ligne d'arbre, le vilebrequin, etc... 

n'étaient pas démontables. 

Ce que j'ai surtout appris chez cet Italien, c'est le botte de vitesses 

le culbuteur.. . et le moteur. J'ai appris a monter et démonter seul u11 iiioteur. 
Fleme si. une pii?ce manquait, je me débrouillais pour m'en procurer une par mee 

propres mayens, soit en la fabriquant, soit en modífiant une, J'ai donc appris 

tautes sortes de réparations chez cet Italien. 
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Je suis reiti eher lui presque 4 ana. Je ne touchai8 pas d'argent: en ce 
tempe-lh, arou frhrs avait dit :"Je ne veux pas d'argent, je veux que tu 

apprennes le rnbtier; l'argent de poche, c'est moi qui ta le donne''. 
C'btait ourtout non frère qui aimait ce travail et qui voulait obsolu- 
=nt que je t&uorí@sc. Mun pere était déjà décédé. Mes granda parenta 
dtaient du Souk Sarrejine (selliers) où mon père était amine. il faut , 

dire que la dcanique était alors un métier neuf, en vogue, qui rem- 
portait beaucoup de succès. 

En quittant l'Italien, j'ai acheté une voiture et, CODIPCS j'avaie 
r4usei B avoir mon permio, j'ai travaillé cc)oun~ alowgi8te'' clandestin 
jusqu'à la veille de l'Indépendance. Ce n'eot qu'apih 1'1nddpendance 

que j'si obtenu une autorisation de transport. 

Jfai 54 ans et 11 enfants dont 4 sont mariés. Deux travaillent en 
Allemagne at c'eat l'un d'eux quí m'a aidé à ouvrir ce garage. L'un d'eux 

seule-nt travaille actuellement avec moi, daas ia tblerie t il dpprend 
encore parce qu'il 8lilt jeune. 

J'aP acheté une maison par l'intermédiaire de la SNIT. Je vis nor- 
taleniene, je n'ai pes à me plaindre. 

J'ai été un des premiers b avoir un taxi ir moi. Je suis resté "taxis- 

t# pendant 14-15 ans, mais pas d'une façon permanente, car en 1957-58, je 

suis rentré au Ministère de 1'Informatiot-i : je préférais travailler dane 

l'Administration, d'abord par souci de stabilité, ensuite pout &viter tous 
les ennuie et les difficultés qu'on rencontrait alors avec le police.qui 

se uiaiitrai.t très dure et très exigeante : on nous pénalisait a La moindre 
faute. 

Mon frère travaillait au Ministère de Ir Justice, et: c'est grace h 
iui que je suis rentre au bíinistkre de l'Information : j'y suis rest6 1 

an et 3 mois,. Puie je suis passé à la Radio. Pendant tout ce temps-lh 
je gardais le taxi, je le faisais travailler : je travaillais moi-niI2me 
comnie chauffeur de taxi à mes moments de repos. J'avais 6 enfants, 4'6- 

tai.9 locataire et il Tellait que je travaille. J'ai 55 ans, je n'ai ja- 

niais bu ni fumb, je ne connais que letravail, la maison et les enfants. 

A la Radio, jc cuis rentre comme chauffeur : on réparalt alors les 

voitures dans des garaces particuliers. J'ai précisé que j'étais chauf- 

feur-rn6caiiicieri. ~e Statwt de l a  Radio ne prévoyait pas cette catégorie. 
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Mais j'exécutaib les petits dépannages lorsqu'il i en avait. De plus B 
le Radio, tous les responsables ne connaissaient et me demandaient de 
leur réparer leurs voitures en dehors des heures de travail, moyennant 

rémunération. Lorsqu'an eut constaté ma capacité, beaucoup de responsa- 
bles de la Radio propos&rent la création d'un petit atelier de mécani- 

que qui pourrait se développer au fur et à mesure. C'est ainsi qu'on a 

créé le garage. On a construit un hangar et c'est là dessous qu'on tre- 

Vaill8it.J'ai été le premier à y travailler. Par la suite, un autre est 
venu me preter main forte. II était plus instruit que moi, mais pour les 
dépannages, les grosses réparations, c'est à moi qu'on s'adressait. 'Pléme 

le Chef de la paye s'adressait à moi, aucune voiture ne sortait sans 

mon accord. Par la suite, le garage s'est agrandi : on réparai't meme des 
poids lourds, on faisait la vulcanisation. .. I1 n'y avait que la carros- 

serie pour laquelle on s'adressait ailleurs. 

Je suis resté 20 ans à la Radio. J'y ai formé 3 ouvriers. On ne 
peut pas dire qulils avaient acquis une formation complète, jusqu'à mon 

départ, mais ils pouvaient réparer une bofte de vitesse, un disque d'em- 

brayage, ils pouvaient d9ruouter un moteur; mais on ne pouvait leur faire 
pleinement cnnfiance pour la mise au point d'un moteur ou l'équilibrage d'une 

bielle. Wiue ici, dans mon garage, si je fais rentrer un mécanicien, je 

ne peux pas lui faire entierement confiance, je dois compter sur rnoi-mt?fne 

je n'ai alors aucun doute sur telle ou telle chose. Si Je confie un tra- 
vail à un mécanicien sans le contraler, le jour où ça ne marche pas , je 
ne peux rien faire. k3is quand la répapatian se fait sous inon contrôle, 
je peux déterminer l'origine des défauts et aller directement à l'endroit 
qu'il faut voir. La mécanique, ce n'est pas facile. M&me en travaillant 

convenablement, s'il y a un défaut quelconque, tout le travail n'est plus 

valable. C'est là tout le tracas de la mécanique. 

Je n'ai pas passe taus ces 20 ans à la Radio, dans le garage.., 

Parfois, j'accompagnais le Président dans ses tournées avec la voiture de 

reportage; je coiiduisais les cars de télévision. .. 
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Et puis je euis venu travailler ici dans ce garage. Comme je 
voue l'ai dit, j'ai un fils en Allemagne qui m'a beaucoup aidé. Et 

moi de mon c8té, avec une maigre paye, j'ai pu ramasser un peu. J'ai 

demandé me8 congés jusqu'.à épuisement, et puis c o m e  je m'étais tou- 

jours bien conduit à la Radio, j'ai obtenu un congé sans eolde pour 

un an, que l'ai prolongé pendant une autre année. Si j'ai dû prendre 
un congé san8 solde au début, c'est parce que j'étais trop occupé, 

entre mon garage et celui de la Radio : beaucoup de va-et-vient, beau- 

coup de tracas... Au debut, je travaillais seul, ou plutôt avec un 
t8lier qui a appris le travail à mon fils. 

Si dans le temps. la réussite était garantie, eile ne l'est plus 

actuellement : d'abord, méme un ouvrier peut réparer des voitures en 

pleine place publique. 

J'ai payé plus de 6 millions (6000D) rien que pour avoir le garage 

(pas de porte), et je paie 40D par mois. Pour l'outillage, une partie a 

été amenée par monfils de l'étranger. J'en ai acheté une autre partie à 

Tunis. Lorsque j'ai eu le garage, j'ai d'abord commencé à le réparer, 

Pour la patente, je n'ai pas eu de dif£icultés, elle est au nom de mon 

fils. 

Le grand Probleme reste toujours l'achat du fond de coinmerce. Si 

j'avais acheté, avec tout cet argent, un morceau de terrain à 700 ou 

800 millimes le m2, actuellement je le vendrais à 30D. Je peux dire qu'un 

autre, dans les memes conditions que moi, ne pourrait pas se procurer un 

tel garage sans une aide coiime celle qui me fut apportée par mcs enfants. 

C'est tres difficile. 

Si j'avais su qu'il y avait tant de difficultés pour tenir un gara- 
ge, je ne m'y serais pas embarqué : les pièces de rechange,,. 

Actuellement, meme si on m'en proposait 20 millions, je ne chde- 

raie pas le garage, parce que je ne pourrais rien faire avec cette som- 
me, A c8té, il y a un petit atelier pour lequel on demande 16 millions. 
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Il faut une solution, mais j'y vois aussi un avantage. Ainsi par 

dxemple, j'ai fait entrer un associé qui participe par son travail. Ce 
monsieur doit penser à moi qui détien8,le capital, et aussi à lui pour 

gagner sa vie. La cotifiance ecit la base de tout. I1 doit penser que ce 

qu'il gagne est tout bénéfice pour lui, mals que le capital peut diminuer 

et qu'il ne faut pas qu'il diiuinue. Or cette diminution (0 cet amortisse- 
ment) ne concerne que moi. Lui, il ne pense qu'à son gain; lD, 2P.,. I1 ne 
se préoccupe pae de tes impûts, taxes et dépenses, et: de la casse et de. 
l'ueure du matériel. Si tout Ir: monde conlprecait cela, ça pourrait mar- 
cher, Le garaga unte1 se porte bien , Pourquoi ? Parce qu'il y a eu une 
confiance réciproque dès le diipart. Actuellement, Il mène grande vie : 
I1 y a eu confiance et quand cette confiance a r&gné,le capitaliste a 

gagn6. Son associé pour le travail a gagné aussi, Maintenant, ça n'existe 
plus : lee ouvriers, on peut dire qu'il y en a et qu'il n'y en aopas. Les 
jeunes ouvriers d'aujourd'hui ne travaillent pae de façon continue :' a- 
pres 2 ou 3 mois, ils cherchent un'autre Patrona 11s déclarent una ancienne- 
té d'un an, alors qu'ile n'on travaillé que 2 mois; qu'ils touchent 15D 
par semaine, alors qu'ils ne touchent que 10D. Les ouvriers sont rares, . 

Quand il s'en présente chez moi et qpe j'en ai besoin, je suis obligé de lee 
mettre à l'essai pour une ou deux semaines... Impoosible qu'un ouvrier 

reste en place plus de 2 ou 3 mois, Comme vous le constatez vous-m@me entre 
votre première visite et celle d'aujourd'hui, j'ai eu 2 ou 3 changements 
d I ouvrier s. 

11 faut augmenter le nombre des garages. Il en mauque beaucoup. Les 
propriétaire8 de logements préfèrent faire sortir leur Locataire pour 

amhager' le local en magasin et le louer au double de son prix, I1 y a une 
grande crise des locaux. Certains même sont fermés parce qu'on en demande 

un loyer élevé. Je suis sQr que si je quittais ce garage, le proprí8taira 

le louerait à 10ûD, alors que 40D represente déjà une grosse some poux -i., 
Si le propriétaire voulait me faire sortir, il pourrait Le faite en invo- 
quant l'aménagement de eon local en un grand immeuble. il voua jetterci Pos * 
4 soua. Que pouvez-vous faire 7 Acheter des carottes ? 

Il faudrait essayer de créer des sortes d'associations ou de coop&re- 
tives dana lesquelles un certain nombre de techniciens travaiiisr8ient dans 
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un iriênie local. Mais la base de cette reussite réside dans la confian- 

ce mutuelle. Nous avoIis essayé le systkilie des coopSratives et ,cela a 

échouk. Pourquoi 'I Parce qu'il y a toujours quelqu'un qui. vient et qui 
prend tout, et l'aurre, i l  rie lui resle rien. 

Les projets d'implantation en zones industrielles dont en parle, 

ils pourraient etre efficaces, mais ils n'arrangent pas tout le monde. 
Moi par exemple, je vis de ce que je gagne, au jour le jour. Si je vais 
m'installer dans une zone en dehors de la ville, je devoai rester long- 

. temps sans rien gagner, jusqu'à ce que je me fasse une clientkle, que je 

sois connu d'elle et que j'obtienne sa confiance. La confiance est à la 
base de tout . si j'ai confiance en vous, je pourrai réparer votre voi- 

ture & crédit. 

Autre chose : cc solit surtout ceux qui ont des moyens iuiportants 
qui peuvent accepter ces projets. Ils ne croigiieiit rien puisqu'íls ont 

d'autres sources de revenus. Hais uoi, coument pourrais-je faire *? Je 
n'ai pas d'argent pour vivre. I1 faut que je travaille pour subsister; 

donc ce n'est pas logique. Et iiiême si je posSEde une petite souune de 

c8t4, je vais 1;i dépenser eri attenddrit quoi 'i Et suis-je assuré de 
réussir 1 

t 

Aujourd'kiii le cliciit prcfcrc l'ouvrier devant sa porre, B c8té 
de chez lui et pour preuve, LU peux voir l'Avenue du 9 avril ou la 

route du Dardo,. .Tout le inoiide veut ouvrir des garages. Parfois ce 

sont de siriiplcs :;nrai:cs de villas, et 011 y' travaille. Certainp pro- 
prietaires de petits garages perinettent h des ouvriers de travailler 

dans le seul but d'arranger i.t de pciiidre leurs voitures, Pourtant, 

ces ¿;arages nc peuvent contt:-riLr ilu'une petite voiture. Pourquoi tout 

celn ? Parce quc le proprietaire a un petit salaire et ne peut pas se 
permettre d'aiwrier reparer sa voiture ailleurs. Voilà ce qui nuit à 
 iot tre travail. 

Prenons nioii cas. Je suis garagistc, j'ni des ouvriers, d u  travail, 

(les rlbpenues. 11 y P LIIIL cnticiirrerice cldloyale et irnaale. Tou*t ceci nous 

gene : i4riie l'ouvrier qui, i I ~ ~ ~ ~ i t  ses 2 hcures de repos pour aller manger 
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reverrir. Beaucoup d'ouvriers s'arrangent pour faire de petits tra- 

vaiix, 113 s'ttbsc.itanr au cours ile la seruairie, et lorsque vous leur 

piqi~ez ld journeo, ils ne reviennent plus. Cet ouvrier, en réussis- 

sant A feire 2 rGp8ratiuIis t;ur la voie publique en une semine, il 
gagtie aulant que SB paie cl'ur,L xiudine : 50 par ci, 2 à 3D par là. 
Autrc chuse, pour la Sbcuritd Sociale, il y a une part qui est a la 
charge de L'ouvrier lorsqie LOUY lui expliquez cela, il vous quitte. 
C'est d voua de payer. AujdJrd'hui? l'ouviier est gâté, bien qu'il ne 

soit p u s  quelifi6. Tout ce que vous pouvez faire, c'est vou8 depan- 

ner pout. tie pas arrêter le traveil ; impossible de trouver un ouvrier 

capable, en mesure dc texiiii,icr sort travail : cele est dO i leur for- 
mation qui n'est coiiipl3ire : 2 mois par ci, 3 nuis par Là. ils n'ont 
yes la base. Alors que xious, ce n'était pas l'argent qui noua inté- 

resaeit, on voulait apprendre, et ce n'était qu'une fois qu'on avait 

appris que l'argetit rentrait. Impossible de trouver dee jeunes avides 

ou passioriri&s d'apprendre. Ils veulent surtout l'argent. 

Voua recriittiz un jeune opprenti. Au debut, il va conmettre des 
fautes, casaer du nritkiel, mais dès qu'il aura appris un rdùage de 

soupapes, il va te quitter en pensant qu'il a beaucoup appris. Et 

c'est pour cela que ce jeune, par la suite, grilíera la soupape d'un 

client et la reni,)lecera par une nutivaise, etc. ..Je connais des bens qui 

travaillent dans la rue et viennenr louer le pistolet pour peindre. 
On trouve ces gpnç en tous Lieux. Vous demndcz à quelqu'un qui rhpare 

une voiture ci:?* 

a pas. Que peut faire un contr8leur cantre ces gens ? II voit quelqu'un 
la rue 06 est SOIL garage. IL vous rbpond qu'il n'en 

en train de frotter une voiture : allez devinez qu'est-ce-que c'est;.. 

Vous pourriez me. dire :''biais pourquoi cette jalousie et cette haine". 

I1 ne s'agit pas du tout de cela. C'est une question d'organisntion. Je 
suis garagiste. Si quelqu'un ouvre un autre atelier priis du mien, il n'y 

a rien h redire, car chacun doit vivre. ibi j'ai de la place et il y 8 
un électricien qiii travaille B caté de mi. Eh bien, tu ne peux pos t'i- 
maginer combfen de personnes sont venucs solliciter un coin: j'ai tou- 

jours refusé parce que J'estine que ciiacuri a sa spécialité. Je suis qua- 

lifie, niêrm en flectricitc je me dfibrouille, mais à chacun SOI] domaine. 
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Quand je vaie chez un électricien, je lui demande toujours de-ne pas = privilégier : si le travail dxécuté vaut lD, je préfère lui don- 
ner 1DSûû mais à condition que le travail soit parfait : j'ai 
reur de retourner 2 fois chez quelqu'un pour le m h  travail. 

I 

hor- - 
2 

4 

. .  . Beaucoup de mécaniciens tratraillent sans réfléchir. Noi, j'ai 
toujours refusé BU client de lui poser 2 joi'nts de culasse au lieu 

.d'un. C'eat contraire à la regle du travail : si l'ingénieur a pré- 
vu un seul joint, on ne peut pas en mettre plus. Accepter de le faire, 
c'est prouver la médiocrité de son travail. Noi, j'ai toujours refusé. 

Ces clients-là, je les envoie ailleurs où ils ne paieront que 2D au lieu 
de 5D. 11 y a aussi des clients qui. ne peuvent payer les fraie pobr une 
révision entiare et qui demcindent 3 ce qu'on leur fasse seulement les 

segments. Je leur réporids que ce n'est pas du bon travail, que du rizo- 
ple dépannage. . 

f L  1 -  

Comme aiatérlel, j'ai un cric pour 1s tdlerie. Je l'ai aqheté 

neuf, il y a 3 ans, pour 32D. 011 peut l'acheter your 240 à 500D, selon 
les accessoires que l'on prend avec. J'ai une polieseuse que j'aí 

achetée neuve. J'ai eu des difficultés pour la faire réparer : elle 
avait l'induit brCilG. On m'a envoyé chez un spécialiste qui m'a denun- 

dé une somtne €?norme; 19D500. Maie il ne l'a pas bien arrangée parce 

qu'il a fait un bobinage trop faible..Je suie aL1é en voir un autre qui 

m'a explique poiirquui ici 3 Tunis, on ne sait pas réparer correctement 18s 

induits de dyiianio : tout sim~1clwL1t p r c e  que les électriciens ne tra- 

vaillent pas avec les,r.i~r~ies fils que ceux des induits d'origiie. J'ai 
dû en acheter une neuve 
mois 1 'appareil ixwchz bien. 

'' . I 

I .. . ;  , .. . .  .. . 
22D. Et depuis lore, C'est-à-dire depuis 8 

~ " I  , . .. . . . , ~  . 

. I I i ,  *,: '.. : i ' *  . I 

J'ai une .nic:ule cIc?ui.s .3 ans, achetac S: 45 ou -554). Je lui ai ar- 
rang4 la baguette une fois. Les clefs, -je les ai achetbes à Tunis et i~ 
l'gtranger. A Tunis elles valent ttGs cher . La marque Flacon que j'ai . 

.achet&e a 1'6Erni~~cr est un Fei! cbLre, ii:áis robuste. Par contre, le8 
clr-Er; ~ ' J C  j 'ci ::chetk 3 'hiis srmt juste bonnes pour le samedi-dimanche. 

e 
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et 

disant que je ne Lui d i  p a s  fait Uu bun travail. Je préftrc qu'il. 
dise tout de suite et eli face que moil t1:avail esc mauvais et qu'il ne 

paye pas. Phis lorsqi"c w u s  sortez de chez moi, satisfait: et content, 

que vous ne me payez pas ensuite ? C'est pour cela.que je suis à'ac- 

. . L  . . i  
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Pranoni II ripararicm d'une 406 (révirícm do moteur), 11 faut 
180D de pièce8 da rechange. C'ert A'rncirn prix que je vou8 donne 
prrcr que ia ZIOUVCIU 1 beaucoup rupmenttí, Poutt min d'oeuvre, J e  

prrndr dr $0 A 75D, mbn lea clienti, Il y an a qul viennent ie ta- 
Inoneit at JO m voii bbîigl da brirwr 10 prix, $1 on ne r'occupr que 

du motout, fl faut 5 joura, maia prrfoir ál f m t  beaucoup plus da 
traip8. 

J'ri rctuelíirmont ontrr h i  main8 Ir t&pmrtisu d'un díaqua d'CE- 

brayria. ff'rl pranlr au client da trrrninor Ir rlprtatíon d'ici d+uain. 

.Mlhrurru&ruiont, i1 y a uno piècir que jo n'ri par trOuV48, et c o h w  vous 
l'aver conrtrtd, l'apprenti 08t trvrnu pluriirurr foia BY dire qu'il 
n'avait pas trouvé la pièce dana aucun des endroits où Je l'ai envoyé, 

Alors je guis embêté, parce que j'ai fixé une date au client. I1 s'agit 
de changer le disque et lo butée d'embrayage. Sí cette réparation-qui 
ne'demande qu'une jouriiée va trafner, Je ne retal plur gagnant et cela 
ne u'errenge pas. Au lieu d'uiie journée, la voiture va rester 2 jours 

et c'est à mon détrfunt, perce qu'elle va occuper Ia piace d'une auLr.2 

Le travail de La tôlerie, c'est iuon fil6 qui s'en occupe. Je peux 

le faire, W'FS ce n'est pee rentable car cela prend beaucoup de temps, 
et ne produit pee beaucoup de lahéfice. 

L'éveluetion de cheque opération d4pend de l'état de le voicure. 

Un voiture accidentée Ù l'aile droite avant peut se présenter de diírh- 
rentee façons : endaunagée en totalité, en partie, tres peu ... Post le 
travail de cette aile avec maetkage, pcinture, etc.., I1 faut de !O 
à 15D, et deux ouvriers : uti teller et un peintre. Le travail peut du- 
rer juequ'à 3 jcwxs avant que l'aile ne retrouve 88 forme et son état 
initiaux. Pour Ica techniciens, il  y a diverse8 aortes de doiiiiiage's : 
certaine sont faciles rcúresucr, d'aiitrcs plus díf ficiles. Le travail 
d'une heure peut deniandcr deux heures. Cer Wines pieces mariqueiit, COiiîì.12 

per exemple lec couvercles de phares : il laut acheter un 
bien que celo ric soit pas riecessoite. 

pharc ~oi~ipIrt4 , 

, 



il faut danc d'abord voit l'état de la voiture : est-ce que la 
cwrosseria set rouilleh ou non ? Est-ce qu'elle a recu un simple 

cQup h UAP: aile ?.,b J'évalue d'abord le tenips nécessaire pour cha- 

que xkpsrlatkaa ; a @ur1 2 fourta ... fe ne peux pas l'évaluer h l'heu- 

IS rils&olm@ peuvent; le faire, en faisant entrer beaucoup 
de ca2culg, sn calculant tout; alors que moi, pour une réparation 
de iU, je p a w  acceptor 5130 millianes seulenient, lorsque je n'ai pas 

arasez de travail et bien que: cette réparation vaille plus que 500 M. 
Les petits ateliers n'ont aucune comune mesure avec les grandes so- 

dira que nous travaillons h moitié prix par rapport à 
r peut revenir à 3Wll dans une société. Par contre nous, 

nous rrenane cmpte des circonstances. j'accepte un uroteur U. 70D, aieis si. 
un autre client se présente et X-IC dcr:irinde plus de coins, je prends mon 
drwic,Si au contraire un clieii se prcserite 

j'accepte le travail Wrne FJLI prix IC plus bas, pour lie pas rester lea 
bras croisée I 

LIU moment où j'ai uxìe crise; 

L'évaluatiou de la pciriturc riiarciie Cie pair avec la tôlerie : elle 
aussi ddpciid de 1'éLut dc la voituré Li pciridre. Prenons une 404. Une 

. 8 0 ~ ~ 6 t d  vou6 La peint pour lI,b-l50L,, alors que moi, quand je deniaiide 90 

ou lija ou client, il trouve que c'est cher. '-'ais moi, j'ecsaie toujours 

ùc soucicr uiic pi;lcc tlGfectucust-, alors que la soci6té vous la reinpla-ce 

outoiwtiytm.mnt: par uiic iieuve. kíoi, je viens au eecours du client, j'âc- 

cepte u11 travail siippl&mentaire pour ne pas l'obliger à acheter uiie 

"boftr-caiaset' por exeinplc, & 8 ;i 91). Alors que la socibté Lui compte 
14Ui) de peinture, plu0 une bofte-caisse neuve, plus des boulons-, plus 
dea vie..,Et en Lui iacture le tout 2 200 ou 2500. Et moi, pour loOD, 
je lui soude la partic d&fectucusc avcc de La tôle neuve et non pas 
avec de In r81c ncltctcc ;i la ferraille, coimc c'est le cas de beaucoup 

de tüliers, J.1 y n dea ni6caiiiciciis qui iic rciiiplaceiit in@rne pas les par- 
ties rouiiihs : ils ics rccouvrcnt avcc uti produit qu'on appelle "le 
Sorito€er'',iìs grnttcrit.. . ct passent: la pcinturk pour qu'en fin de 

C O ~ S ~ L C , '  ellen parais:scr~t luisantes. J C  rie vous cache pas que j'ai voulu 





reci montra que lei ouvriers ne prennent pas soin du m t k l e l .  Au- 
jourd'huá, l'ouvrier sime lo eeletd. Alors qu'à la Radio où jlai 
tr&vaillé, noua rvions des blouaee impeccel~éu. En mdcanlque, on 
peut travailler avec dee ~dnto, â condition d'avoir un érabli propre 
6t qua 16s ouurhtr nettoient la bloc, le vilebrequin, fea biellea 

* -  

ler roupapar, lei re1~sort6,. . , qu'on enleve ia graisse. (. , . I ,  

tes wvriari ne respectent jrmafs l'horaire. Pourtant je leo 

implore ... Js na vou& cacha pas que je crie o p r h  eux, m i s  je ne 

fer insulte jamin. Je nloile jamais leur denunder de reiter chez 
eux feu eeraainer où je n'ai pes de travail. 

Derniéremnc, j'ei rcliete un disque d'embrayage, Je5 Sk?gtlkellt8 et 
des oupportr de moteur. J'aC pay4 le8 ecgmiits à 220, alors qu'ile rie 

valaient pro IOD il y B quelques m i s .  C'est une krieee de prix ex- 
horbiunta, J'en auis resté bouche-bée, 11 y o un fait, c'est que tout 

veirdour do piece Je rechange, particulièrarwnt celui qui est employ6 
d'una sbclLtt4, se croit plus grand que le Présidant da la KBpubllqua, 
Si voue inriietez, il rtpoiiù qu'il n'a paa de pfhcea B vendre, Ce refuo 
voua met dane l'enbarrea, d'autant plus qu'il elegit da grandes 6 W i b -  
tés, Urmfoii, d'ai eu besoin d'unjoint de carter, j'ai dû acltetrrr 
w e  pochette entière B 6D. Que Je, paye 600 M ou LD, $a va, m i e  acheter 
uni pochette entiêra pour utiliser un joint de carter, cleat trop. Llsx- 
plication donnée per lee revendeute est Ici eulvante : pour importer de 
simples jointa, $1 faut dee licences d'iu-qottetíon, elore qua l'impor- 
tation de pochetteri enrièrea ne nécessite pa6 L'autorisation. Je penee 
que ce devrait B%re le contreire. Pourquai faut-il une autorisatíon pour 
importer UM piha B 1D, slora qu'il n'en f8Ut pes pour importer 10 pi&- 
CBS Ir 6D. fis resultat, c'eet que Je doia acheter une pochette Je rbdoge 
et une pochette de awteur. quelle explication donner aux cllents ? Doia- 
Ja leur Xdmetkre b u t e  la pochette 7 Dois-je la garder BU @ruge, BU 

risque de l'oublier un jour et de le perdra 1 C'est u11 problkme dlfficf- 
le. 

Peraonnellemetrt, je pense que notre métier efjt coitipblrtlble rS celuf 
d u  médcclii, etcelui du vciideur de picces Je rechange, b celui d u  plrar- 
inacicii. Alors je inc dtwandc pourquoi le piiarmscieti verid s.c.9 produits 
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selon w tarif. On peut me répondre que ce sont des sociétés privées 
qui fabriquent ler píècee, roeis je voua r4porrdrcri que les u3édica~ieii~s 
sont aussi frbriqués par des aociétés qui verident B das prix raison- 
nables. 

Je ne.ssl.8 pas si les prix aont hoiuologuee, Tout ce que Je seio 
c'est que j'echèta chez vous une pikoe à 1 W  millitwe. Je w i e  ailleurs 

et je la trouve a 50 millíues. Je reviene vous deamder la raison et 
vous me répondez qu'il s'agir d'une vieille marchandise. Tenez! il y a 
2 aus, d'ai ache&& une rondelle B 550 ruillimea. C o m e  Je coriiisissais 
son prix réei (200 millimerp), je suis allb en acheter une seconde chez 
'un autre. Je suie reveriu avec la facture voir le premier veaiùeur (qui 
depuis a déclaré faillite), Je lui a i  inontté la facture td114~1x~i1Cc (par- 

ce que lu1 m'avait remis un bout de papier) où il était fiiklrqui. 2W míl- 

limes seulement, Pourquoi cette diffdrerice 7 Lui ai-je drnuiiidé . Et si 
le client connatft le prix, qui est le voleur 7 ~ o i  ou moi? JC? iui'ri 
deruandb de me reinbourser en insfetant 
D'ailieurs actuellement, il esc redevenu ouvrier, alors qu'il était 

CO-gérent, Le vol ne Jure pas. si ia justice elen eat eaiai, il $era 

pout qu'il suive fe droit chemin, 

PUKii 

aien sûr, il y a des contr8leurs des prix. Je peux vous dira qu'on 
vend selon le miw du client. Si l'on aelt que telle persoiiiie est confían- 
te, ils en profitent, linon 
trait de caractere. qui peut être bon et mauvais à le foia. iìon, parce 
que nous iioua en remettons à Dieu du soin de Le punir, ì-buvais parce 
qu'un bonhomie de ce genre doit étre puní pour que Bon voisin tienne 
canp te de L1excn42le, 

ils marchent réglo, Nous avons herit4 d'un 

Le solutíoii que je vais est que le Gouvernement impose le dine 
système que pourlea pherinaciens. On doit respecter le prix d'uo joint 

de connecteur ausaí bien que celui d'une botte d'aspirine. Pourquoi le 
prix d'un cachel d'aspirine ne dépaase jciniaie 5 millimes 7 )&i, je 

vois que ~ Q U S  les Joints de carinacteur aont identique@, exactenient com- 
me tous ics uciiets d'aspirine. La veiirlcur de pihcce de rechsiige doit 
etre coiime 1s phartiracien, Et las niécaiiiciene aueaf. Si je travaille u11 
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uioteur pour SOD, Je dais m'en tenir à ce prix at non changer : une fois 
à ZOJ), 15 ou 25.,. LorbqtdC 3e suis dans le beeoin, Je voudrais l'accep- 
ter à IOOü, cela miarraiyerait:. Maie un mécanicien doit tenir compte 
également des semaines ob il a beaucoup de travail, et des semaine8 où 
il  ne gagne pae suffisanment, même pas de quoi payer se8 ouvriere, 



R E  P A R A  T E  U i : C  

D E  C Y C L E S  E T  D E  M O T O C Y C L E S  



Tahar : Cycliste - Arrondissement de Bab Bhar - 
(en français) 

25/10/70 

Quand j'ai quitté l'école, à la fin de la 4è1ne année primaire, j'ai choisi 
la dcanique. J'ai cherche et: je n'ai pas trouvé. Je suis rentré chez un cycliste, 
en 1947-48, à Sfax. C'est là-bas que j'ai fait mon apprentissage, pendant 1 an, 
1 an et demi chez un Sfaxíen. Ensuite, j'ai changé pour un Italien ... 
On commençait par laver le8 vélos, apprendre i9 connaître l'outillage, les clés.., 

J'ai appris a faire le montage des rayons ... Avant, nous travaillions tous sans 
contrat ... 

L'Italien, il faisait les Solex, les anciennes machines. Chez lui, on faisai9 
même le mntage des cadres de bicyclettes, qui arrivaient en tubes dans des 
caisses : On faisait la mesure, on coupait et on montait le cadre. Ap& on le 
donnait au spécialiste de la soudure, et tout le reste, nous le raisions : donner 
un coup de lime, nettoyer, faire la peinture, le montage ... Je suis resté 3 ans 
chez cet italien : La lère amGe, je touchais 25 millimes par jour; 100 millimes 
par jour, lorsque je suis rentré chez l'Italien, et 250 lorsque je l'ai quitté, 

après 4 ans. 

I 

J'ai toujours voulu apprendre'lec choses les plus difficiles : Même une 
machine que je ne connais pas, je commence à la démonter en faisant attention et 
j' arrive toujours à remonter le moiteur que j'ai démonté , *. 

Ensuite, je suie passé chez un autre qui vendait surtout les marques alle- 
mandes : Je suis restá presque 5 ans, comme mécanicien qualifié : On faisait 
des révisions de moteur, démontages et montages ... Avant de rentrer chez lui, 
j'avais ouvert un petit atelier pendant 4-5 ans. Ca n'a pas marché, parce que, 

a Sfax, tout le monde me connaissait : amis, cousins. Et quand ils viennent pour 
faire une révision de moteur 3 20 D., ils touchent leur paye par mois, et ils 
te donnent 19 D., et le reste à la fin du mois. Mais 5 la fin du mois, il faut 
payer tout ce qui est resté derrière, et on n'y arrive pas. J'avais beaucoup 

d'argent dans le cahier, mais dans la main je n'avais rien. C'est pour cela 

que j'ai fermé. C'est lui-même qui m'a proposé de venir travailler chez lui, 

pour 20 û. par mois. 

Surtout, lorsque J'ai débuté tout seul, je n'avais gas un grand capital t 

J'ai achete un peu d'outillage et c'est tout. J'ai revendu le magasin avec le 
matériel pour 50 D. seulement. 
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Je chanceais de patron, parce que je cherchais toiijourc un atelier, 

avec beaucoup de travail, beaucoup de machines pour apprendre plus, et acquérir' 

beaucoup d'expérience dans tous les domaines. K&ie pendant les jours de repos, 

je ne restais pas 5 la maison : Je prenais ilion bleu de travail et j'allairs 
chez des anis garagistes, pour voir ce qu'ils faisaient, pour apprendre : C'eéit 
c o m c  ça que je connais aussi la mécanique auto. 

Ensuite, je suis venu à Tunis : Un client de chez nion dernier patron 
avait une moto RMW : il m'a dit qu'il avait un ami - cycliste à Tunis pour 
lequel ça n'avait pas marché, et que si je voulais, je pouvais venir 5 Tunis 
pour m'associer avec lei. On a fixé un rendez-vous et on s'est niic d'accord. 

C'est un Sfaxien aussi. i1 est forgeron et il a 2 magasins côte 5 côte, au 
marché de Sidi El ñahri, 11 m'a dit : On va acheter des vélos, des velanoteurs 
neufs pour la location, faire des pieces de rechange. Quand je suis venu, j'ai 

travaille avec lui pendant 3 mois. Parce que je n'ai pas trouvé les v6lonmteurs 

ni les pièces de rechange : Je pensais qu'il allait investir un capital de 
5 millions, ça aurait rapporti. de 1'ari;mt. F:ais quand j'ai vu que je comnicncais 
avec mon seul outiláage et que j'étais associe avec 3 personnes : le propriétaire 
di1 magasin et les 2 írères de ria connaissance 2 Sfax ... Quand je gaGnais 90 D. 
par mois par exemple, ma part était de 30 I). : il fallait le diviser par 3. 
Un n'était pas (l'accord et je l'ai quitt6 apri% avoir fait les coinptcs. Je suis 
revenu ;i Sfax : Un ou deux mois. J'ai vendu ma 2 CV et je suis revenu 3 Tunis 

pour acheter un wagasin, pendant une vinztainc de jours. Et j'ai trouve cet 

atplier OU je suis install6 aujourd'hui, C'etnit en i961-62. J'ai payé le 

cautionnement, le vontant d u  loyer avec I'arCcnt de la voiture. Pour l'outillage, 
lorsque j'ai quitt6 non associ6, je lui ai donné ma parole que j'achtitcrais 
I'niiti~ln;:.c! ciicz lui, parce qii'il ne savait pas quoi en faire ; il ne pouvait 
pas 1'utilisr.r dans sa foti:c. Je IC lui ai donc pris pour 100 D. Le Local, je 
l'ai troiivc par ilne afcncc imn:oliliere de 1.a rue de Narseille. 

 ai ticitic commencé A travailler doucenieut, doucement, rien qu'avec moo 
niitil.?acy. I.,c loyer était de 13T>,200. Depuis 2-3 ans, ça a augment6 2 iG D, 
Jc% s~I!!; rc-intc'iit de cet atclitr. Mintenant, je vais faire de la r6paratiQn de 
voit~~i-r~s, cb t  C ' C S ~  tin peu 

s t i f f i y m f .  : ."pi unc graritle cave en bas ... 
petit, nais pour les scooters, vélomoteurs, cfest 

I .  

. .  
'e' , . 
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t : 17 D. 1 boîte. J'ai une boît de lés à douille, 
achetée d'occasion B Sfax 5 25 D. : 50-60 D. neuf.-J'ai un banc d'essai, pour 

les bobines, les condensateurs, j'ai un petit chargeur de batterie, un conipresaeur 
et un pistolet, (parce qu'avant je faisais ici ia peinture et ia tôlerie des 

SCOOteKS). Le compresseur, je m'en sers maintenant pour nettoyer les pièces. 

Avant, je travaillais surtout sur les scooters : j'avais toutes les 

pièces de scooters, come acc.essoircs, pièces de rechange ... Nais, les pièces 
ont comencé h manquer et on n'en trouve plus aujourd'hui : FGme les scooters, 
il n'y en a plus. On n'en trouve plus de neufs, et les occasions qui ont 20 
ans ou plus, ça y est, elles sont mortes, 2 la ferraille. La rabrication se 
fait toujours, mais les représentants ici n'en importent pas. Avant, j'étais 

spécialiste des scooters, et lorsque je n'en ai plus trouves i rcparer, j'ai 

corriniencC a rentrer dans Le ciornaine des voitiires. VOUS voyez : j'ai déilionté tout 

le moteur de cette 104 Peugeot pour fnirc une révision, Je suis capable de faire 
les deux, puisque j'ai appris les deux. Les voitures, c'est ioieux,,pnrcc qu'il 

y R moins de complications que dans les rifotas : Dans les motos, on trouve la 
boîte de vitesses, lo distribution, l'euibrayage ..., tout est daris un seul bloc, 

~ 

alors que dans une voiture, chaque chose est 1i part ... Your les scooters, je 
n'ai plus le courage de clérioriter les riotetirs pour faire des r6visions. Je ne fais 

plus que du bricolage parcc cluc si je clCiilonte, je ne trouverai pas les pieces 

Et mon principe, c'est de travailler avec des pieces d'arigine, afin qu'un moteur 
puisse durer 4 ou 5 ans, fncilemeny. iiier, j'ai d6montG le moteur de ce tricycle 
et je travaille deseus. J'ni chan;$ une roue de molylettc, j'ai redresse une 

pEdale. Pour le moteur d u  tricycle, on va changer le vilebrequin, bielle ... 
11 y a des pit?cesl.qu'on va filirc fnirc C\ICZ le tourneur : 1 ou 2 jours. Si toutes 
les p i k e s  sont prêtes, je peux ie fairr cn une joiirnce. i1 faut donc 2 jours 

pour dcinonter, nettoyer, rerunter ... 'inis s'il manque Line pike, ou s'il faut 

en faire fnirc iirie chez le tcwrneiir, c c y ï a  dcniande du temps. 

Pour tin moteur de voiture, il iaut compter une seinnine, 10 jours, avec 
In rectification ctiez le tourncur. :;inon, si tout est prêt, il faut corpter 
4 jours. 

4 

I,CS piìvvc tir rcrhanp3, eilt.:; aqnriqiieiit partout maintcnnnt, ~ICnic si on 

cn trouve, c'est nii march6 noir, r.t I,I piilcc qui coûte ID., revicnt it 10 D. 
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ï.1 n'y ;i pas cì':i;;cnc iiiiportatciir représentant uiic :ii'ìrque pour ce 

type d'eii;;ins ,; il y :I des i;ens qui vont en Italie, en France, ils rapportent 

des piiaccis avec eux, et ils les veridcint nu narche noir. Je IIC travaille pas 

avec ries piixrs d'occasion. Pour dG!lanncr, d'accord. 11 y a des cyclistes qui 

achistrnr des wachines et les rlérioii'tcnt p u r  avoir des pieces de rechan,ne ; 

Mais en AihoTitant le motc?iir, ils ne trouvent pas qiie de bonnes pii-ceo, il 
y en a qui sont iis6cs . . . 

C'est depuis lf!0O-70, que ça niarrquc. 

Je ne fais pas beaucoiip (.le rt*,visionc sur les triporteurs : ilne rgvision 
une sci.iaine, puis aucune pcndant 2-3 sci8:aines ; je iie fais que du bricolage, 

Ce n'est pas tous les jours qu'il y ii de.s revisions ; parce qu'il y en a un 
autre qui fait les révisions de triporteurs ; il a dcs pieces parce que lui, 
i l  va eii Italic ct i l  rapporte des pi?cc.s, il aclicte des lots cic itrabbinus 3 la 

fIunicipalitf*, j.1 Les dcinonte ct ainsi i l  ;I <!CS pi.i-ces. Taut le :!ioride va ciicz lui, 

Avari t j ' riche rais ctcs scuo tc r:i et tics I.acill rc' t tas d 'occasion pour les 
. *  renietere en Ctat et les rl~ven~!t-e, :ai:; il.ciir)tCiiant, aclieter 1111e ferraille pour 

revendre ~ine fvrrail1.c ? 
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sali est intelli?,ei t, lvapprenti peut apprendre le métier en 9 BU 
4 ans. A , L rester atis, sans rien savoir. C'eert une 4wstion 
d in t e l. la E,t? Il&\ L 

En etc, j'embauciie d u  personnel en plus ei j'en trouve, OU bien #e 
travaille tout seul, en restant un peu plus tard et en 
c'est: €oncr.inr <!e .es possihilitGs. Si je travaille @ur 
peux pas faire l ; l u ~ .  

fatiguant. 

machb, je 

Les ouvriers préferent rentrer d a m  dee garages, WI 
devant leurs amis :"Qu'est-ce que tu fais ?n - M& ErawailLe 

- "Oh, rnoi je iilis &cl;nicien, pompiste ... !" 
on peut dire q u i  i iintenant, ~iion travail est 

de cornritent le temps changera. fe catiüitence à fai 

Je prends rendez-vous pour UIIP voirure et je la f a h  .., Je g a m  peu 

Tout le mon& a du travail... J'ai des clients ur les automobiles, 
des clients q t ~ i  erit dcs voitures prapre,s, neuves. Lee0 v&eiIlea voiturea 
d'occasion, moi, je ne les prends pas. 

J'arrivc ?I k;nGncr dacs les 2C, 25, 30 D. par semaine. Avant, j'aavais 
4 

des ennuis R V C C  1 3  hirrniciprilitc,  CU;^ c!epLiis 3 ou i mois, Ca va. 11s venaient 

voir s'il y avait heai.icoup de voitures et des saletés dehors ; mais S'il8 
passent, ils trouvent tout en r6i:lc. P3r exemple moi, quand je déiiionte une 
voiture, je nc.ïa laisse pas dehors COTNTIC! ça : elle est bien zarce ; j'ai une 
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seule voiture 5 la fois : pas 4 ou 5. 11 n'y a pas de problème avec la 

municipalité. Fais avant, ils passaient tous les jours, faisaienr des 

contraventions ... On paie l'aniende qu'ils nous laissent .... Et voilà, 
c'est tout, 

Je n'ai pas d'autre idée mintenant ; c'est c o m e  un bateau sans 

gouvernail. 

Que ferais-je avec le prêt d'une banque ? La location de motos 
comme à Bab Souika ou 2 la Hafsia ? Et pour les pieces ? les licences 
d'importation ? I1 y a des formalitss ... Et puis il y a aussi une autre 
chose : les marques japonaises que nous avons maintenant : Il n'y a pas une 

6% íionda 50, il y en a 10 modkles. Si on veut, on a le droit d'importer les 
pieces, niais qu'est-ce qu'on va importer ? Toutes les pieces de tous les 
modt5les ? I1 faut un grand capital, inhe pour 10 ou 5 machines . . ' 

S'il y a des machines et des pikes de rechange pour ces machines 

sur le marché, on peut travailler. Par exev.ple, pour 2 ou 3 modèles de Honda, 

il faut importer en &me temps les pikes nécessaires à ces modèles. I1 y a 
des gens qui importent des motos, en inErne temps que des frigidaires et tout 
autre chose : Ce n'est pas leur mi5tier. La niaicon Honda a importé des motos, 
sans pieces détachées, et elle a fait faillite. 



82 Belgacem et Khalife 
Cycliotes - Médina 25 octobre 1978 

Je m'appelle Belgaceni, je suia. n8 en 1950, je suie marié at 3@8L 

deux filles. Ma mère et mes deux Boeurs sont A xu cherge, et Je suie lo- 
ca taira, 

J'al deux frères 'qui travaillent à l'étranger : (liun est aeeoci6 
avec un Lybien dens une cntrepriac de carrelage et luautre est employé 
dans cette socibté). ils nviiiant un. pcu d'argent et ila ont voulu faire 
quelque chose. Au départ, Ils ont voulu s'occuper d'un élevage de volaille, 
Meio le prix du terrein à acheter revenait trop cher. 

' 

Celui qui noue a encouragk h ouvrir c e c  atelier est une vieille con- 
naissance qui était cycliste. C'est lui u.. 
llOQD, et il nous a aussi acheté 4. m c o s  neuves à 240D chacune, pour la lo- 
cetion. Moi, je ne suis pas du acitier, j'dtais fonctionnaire aux P.T.T. 

ii~1us a achetg be magasin pour 

* 

Noue avons donc mont6 ccttc affaire, 25 jours avant Ramadhan : cela 
ne fait que 2 mois environ, J'ai dQmissionnV des P.T.T. pour venir diriger 
i 'affaire. 

i1 y a des ouvriers qualrfibs, m i s  ils ne veulent pas travailler, et 
méine s'ils travaillent, ile ne depassent pas LB semaine. Le premier à avoir 
travaille pour nous n'est pas rest6 langtcmps. Nous lui avions p~oposé de ré- 
parer les motos et de prendre 4OX du b9iiGfice. 

Actuellement, nous avons depend plus de 4oooD c011plle suit : 11OOD 
pour l'achat du local, '& peu prés LOOOU pour l'achat de 4 motos (à 2400 
chacune), plus 
que j'ai contractC@,pour acheter d'autres motos : 2 rouges à 410 chacune et 
5 bleues, remboursables à raison de 150D par mis. J'ai acheté tout cers 
a un particuiier, sans contrat, par confiance. 

deux motos spéciales à 780D, plus e.Acore L800D de dettes 

Je ne me cuis paa adressé à des socfét6s niauxbanques parce qu'elles 
exigent des garanties que je ne peux pae 6atisfaire.J'aí acheté un peu d'bu- 
tillage : l'outillage est tres cher, 

n'y a que les tournevis qui ne coûtent pas cher . ûr, aprea, l'achsit du 10c~rl 
nous n'avions pos beaucoup d'argent et j'ai d6buté avec 4 clés. il a faliu @ri 
emprunter au voisin et à d'autres. 

une clé peut cauter de 3D B 3w100. 11 

On nous u pris 288D de frais d'enregistrement du Local B La recette 
des finances. Nous payons 62D de droit de patente par an. 
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L'outillage, je l'ai acheté en partie neuf,, en partie d'occasion, 
. Je vais souvent à Sidi Abdessalem, et c'est là que je l'ai acheté, Nais le 
prix n'est pea très avantageux, Par exemple une clé neuve qui coáte 7D, je 
l'ai achetkA 5U. Je n'ai pas tout achett, mais ce que j'ai pu. Actuellement, 

j'enregistre des pertes et des disparitions chaque semaine : une pince, deux 
clefs.. . jusqu'A présent, j 'ai acheté pour 100D d'outillage. 

VOUS savez nous sommes 3 cyclistes l'un à caté de l'autre : les deux 
autres sont des anciens. Eux, ils n'aiment pas réparer, mûis moi, com= je 
suie nouveau, je voudrais bien. Pour la location, les clients ne s'adressent 
à moi que par erreur, lorsqu'ils ne distinguent pas entre les magasins au 
ne connaissent pas bien le coin. Mtis si je rite limitais à la seule location 
Je n'aurais pas de quoi payer les ouvriers. Par exemple, avant-hier, je n'ai 
rien gagné parce qu'il a plu, j'ai fait seulement deux petites réparatioris. 

Parce qu'ils sont anciens, les deux autres cyclistes ne s'int&ressent 

pas aux réparations : elles demandent beaucoup de temps. Moi, jlal l'amour 
du travail et je peux vous dire que je l'ai appris en un mois ; 3; répare 

j'effectue des travaux difficiles. Je demande m&me conseil aux voisins, et B 
la vérité ils m'aident. 

En location, nous gagnons beaucoup plus au mois .de Ramadhan. 

Personnellement, avant je ne louais des motos qu'au mois de Ramadhan. 

Je gagne davantage avec les réparations qu'avec la location : 1 fois 

et demi à 2 fois plua. Parfois on recte longtemps à attendre que quelqu'un 
vienne réparer, et pabois on a 3 ou 4 motos à réparer d'un seul coup. Et 
c'est la &die chose pour la location. V6us présentez vos motos à la location 
et vous attendez une journée entière : personne ne se présente. On ne peut 
donc pas saisir la part exacte dea revenus tirés de la location ou des répa- 
ra Lions. 

Si Khalifa, qui vient d'arriver est presque le gérant : il travaille 

avec moi. 

Khalifa : Noue effectuons des dhpannages, de petites réparatims : un gicleur 
sale, un échappewnt à nettoyer, un nettoyage de bougies,.. Nous bisons les 
révisions de moteur , niais nous n'en avons pas encore effectuese, Pessonne ne 
s ' est présent¿+. 
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iUous avona deux ouvriers et un apprdILci. Les apprentis sont embauchés 

dFrecLcllicitit sans passer par le bureau de Ijhcernent. Celui-ci xiiet beaucoup 

trop de ~ c m p s  pour placer les gens : un a11 et plus. 

Las 2 ouvriers qi~c nous avons, vciiaient de chez un nutre cycliste 
qui avait donn6 son accord : ils ont moins de 18 ans. Ce sont de bons ou- 

vriers, ils respectent les consignes. I1 y a des ouvriers agés, mais ils 
aont exigeants. Ces 2 ouvriers touchent 5U chacun, et l'apprenti 3D, 

Moi-&me, je ne suis pas du metier : j'étais menuisier. Si.Be1gacem 
était mon voisin. Je l'ai iiidc au début, puis je suis resté travailler avec 

lui. 

Belgacem : KhaZifa est de 13 famille. On lo. respecte chez nous et: il a soll 
r8le dans le magasin. Son rôîe est surtout déterminant dans la récupération 
des motos volées, vendues ou non rendues. C'est mon bras droit : il a tra- 

vaillé dans beaucoup d'endroits et comait tout le pays. Sa présence au ma- 

gasin est pour moi plus importante quc celle de 2 ouvriers qualifiés. Khali- 

fa a des instructions à appliquer pour la location, et s'il n'en tient pas 

compte, la responsabilité retotubera sur lui. 

En location, nous avons ti)ujoLiS cies problèmes. On ne doit pas louer 

à des individus qui n'habiteut pas 3 'i'unis. Depuis le début, nous avons eu 

plus de 10 accidellts. Et iitiint donné La lenteur des assurances pour faire le 
constat, je suis souvent obligC de rcparer de rna poche pour ne pas laisser 

la rnachine sans travail. Je peux dire qu'on constate partout cctte lenteur 
de la part des assurances. Elles gagncnt finorniément des cyclistes : Zb,Oü%. 
Je souhaite donc que les assurances entreprennent vite leurs déiiiarches et ne 

laissent plus traîner les choses. 

Dès qu'un locataire monte sur une moto, je peux juger s'il est apte 

à La conduire ou non. Cë sont en gén6ral.des élèves, des Btudiants,. des ouvriers 

des fonctionnaires, des retraités, memc dcs ch8tneurs. I1 y en a qui louent 
pour le plaisir, d'autres par rGcessit6 : pour ces derniers, louer une moto 

revient 

alors qu'elle coclte 31) à 31)500 pour un taxi. 

noins cher qu'un taxi: une' derili-heure de moto revient B 600 niiliimes 

Lee iiiotos que S'ai ne nécessitent pas un perniis de conduire, alors que 

d'autres en n6cessitcnt un. Le prix de l'heure varie de 1D200 U 11)500. La dif- 
férence provient: de la qualitc et de ILI puissance de5 rnvtos. Les bleues sonc 
achetees à 240D, alors que lcs rouges valent 400 et 4J.OI). i)onc les riioteurs 

fixcs;et les moteurs flottants :i 1U5OG. 
i., !-, ; , r / t : ,  
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Au mois de Ramaùhdn, nous ne louons qu'après le jeUne : de 19h à 
lh 30 - 2h du rnatin. Les motos travaillent continuellement, mais parfois 
il y a des interruptions, pourquoi ? Je ne peux pas vous l'expliquer. 

C'est une habitude chez certains locataires ; ils ne veulent louer 
que celles qu'ils connaissent; alors, si la moto à louer n'est pas encore 

rentrée, ils restent à l'attendre et n'en prennenf pas d'autres qui sont 

disponibles. Je ne sais pas pourquoi : les ritotos sont toutes les memes, 

Je travaille en harmonie avec lec autres cyclistes, surtout nous qui 

sommes voisins. On ne se jalouse pas, on sait que chaque jour apporte sa 
contribution. On s'entr 'aide, on s'emprunte des pièces de rechaiige. 

On trouve partout les pièces dc rcchange disponibles, mais elles 
sont trop chères. Cependant, j'ai une inoto qui ne travaille pas à cauae 
d'une lame (c'cst-A-dire d'un iiiorceau de fer trou&) et une autre a cause 
d'une bobine. J'ai cheich6 partout, jc chcrche toujours et je n'ai. rien . 

trouvé. I1 y a bien les pièces d'occasion, mais celui qui en a préfère leo 
garder pour lui-&me. Un pneu pour une moto spéciale, &me à 12D on n'en 

I 

trouve pas, et moi à 12I) je ne l'nch&ee pas. Ca ne m'arrange pas d'acheter 
un pneu à 12D et de louer la moto a 1DTû0, au risque d'abinrer le pneu. 

Moi, j'utilisc les pieces d'occasion, et lorsque Je n'en ai pas, 
j"en achète. Nais il y a des pi&ces qu'il faut acheter neuves : par exemple 
le vilebrequin avec la Bielle doivent @tre montés neufs : ils coûtent 
l4D500, On ne peut pos mettre &\'occasion. 

Les clients prbfèrent les pièces d'occasion, d'abord parce qu'erles 
coûtent moins cher ct aussi parce qu'ils pensent que la main-d'oeuvre 
reviendra moins cher . Leur argunierit dans la discussion. Que m'avez-voue 
mis ? Des pièces d'occasion, pos des neuves!. 

Une fois, j'ai eu affaire A un client qui venait pour la premiéte fois, 
11 avait amené une bobine et un axe h changer. Nous nous sonunes mie d'accord 
pour 1D5ûû de fr& de main d'oeuvre. lAis cntretemps, i1 nous a amen6 une 
autre bobine et une vis platinée, il nous a d a n d é  de les intégrer dan8 ¡e 
premier travail. 
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En général, lee prix de réparations sont c'0nnus - celle d'un frein,. 

d'une pièce de roue, d'une clavette, d'un rayon... Mais il est difficile 
de donner le prix d'une réparation de moteur : cela dépend de la durée du 
travaJ1, parfois, pour changer un bobine, vous demandez 1D5ûû. Et, lorsque 
vous passez au travai1,'il se peut que vous perdiez une journée entibre pour 
dévisser un écrou. Imaginez-voua un peu la situation ? Voue mettez deux 
bonhomame une jourriee entiere pour d8visser un écrou!. *. Personne ne gagne. 

On ne peut pas estimer le nombre de dépannages par jour911 r y a sou- 
..- 

vent des ouvriers qui demandent du travail; parfois méme des jeunes qui se 

présentent pour la premiere fois. Aujourd'hui &me, nous avons reçu la visite 

d'un jeune de 18 ans qui voulait apprendre. 

Le lacal que nous avona est très étroit. Personnellement, Je souhai- 
tetais changer de local, parce que le "milieu" du quartier ne me plaît pas 
du tout : des jeunes qui blasphèment et qui jurent... Je genae avoir trouvé 
un local. Ma mère est d'accord et je pense aller à Tripoli discuter avec mea 

frères et ramener un %hépuet' pour régler l'affaire. Moi, je n'ai pes d'ar- 
gent caché. Je n'ai pas cherché à acquérir un lot de terrain; et si une eolu- 
tion exhte, Je pense que cela ne peut se faire qu'en ville et non en debars 
dans las banlieues. I 

Je ne connais pas de cyclistes travaillant avec des machines de pré- 

cision. D'abord, les prix sont trÒp élevés et ensuite, tout cycliste est en 
mesure de déceler une panne sans avoir recoure a une telle machine et de dé- 
panner une moto avec les outils les plus élémentaires. 

E#in de compte, je souhaiterais que les aswreura ne nous fassent 

plus perdre de temps au momnt dea constats; qu'on trouve toujours des piè- 
ces de rechange sur le marché à des prix raisonnables, et non pas les prix 
des pneus Tunisie vendus à 5Dû00 pièce, alors que ceux gui sont irL?port&s 
d'Algérie et qui sont de meilleure qualité reviennent à 4D; que les maisons 
de vente de motos offrent plus de garanties sur les machines achetées ( BU 
moirts un m i s  de garantie), et qu'elles nous accordent plus de facilit&s,pour 

les achata de machines. 



SL Ahmed - Oc tobte 1978'' 
Cycliste Wiina - 

Je ouis entré dans ce métier en 1955. Actuellement, jlsi 38 ans, 
je euia marié et père de 6 enfants, 

A 16 ans, j'ai quitté l'&cole et je suis entré cocume apprenti chez 

Omrane Dabbagi, à Saint Henri. C'&tait un parant et c'est mon père qui m'y 
a envoyé. J'ai travaillt5 chez lui pendant 11 ans, Je auir reste 3 aag en 
apprentissage . 

J'ai commencé à apprendre à réparer lee mobylette8 'Icasenavett, I1 y 
avait un Italien qui travaillait avec lui, Mr, Guido, et c'est lui qui m'a 
appris le dtier. J'ai fait mon apprentissage lentement. Je faisaie tOUjOUr8 

attention quand il réparait. J 'ai conuitencé par apprendre B d4visser ertalnes 
pieces come les bougies, le carburateur,. 
mercie beaucoup : l'an dernier, je suie allé le visiter en Italie OQ il con- 

P 
Il m'a bien apprie et, je l'en rr- 

tinue à travailler, Au moment du montage des pièces, il m'appelait pour que 
ja le regarde faire et c'est ainsi que grâce à une observation continue, j'ai 
'appris-par ia suite à monter lea pieces tout seul. 

k u . b u t  dtun certain tempar et a p r b  le départ da Mr, Guida, j'ai de- 

1iianb4 i% Si malre de m'augmenter et de me considérer 

fagr dira qu'entre  temp^^ j'avais appris à dbpanner une moto : cylindre, chan- 
ger les segrmnzs, trouver et réparer uae penne de courent ,.* Alors, aprês 
3 ans éavriran dtagprentiosage, l'ai cosunæiad par etre payé à le joucnØe, J'rL 
touché 500 millinies par Jour pendant 2 an8 environ. Ensuite, pour mIancaura- 
get, il m'a proposé de travailler avec lui au pourcentage, Cependant ma fad&* 

comme un ouvrier. I1 

le habitait le &am et j'd db habiter itateller pendant 1 an et demi. au moins* 
fa visfeais mg famille t o w  les dimanches. Cteet moi qui dìrigeaie l'atelier 
et e2 aurane ne venait me voir qu'une fois tous les 2 ou 3 jours, 

 lai Lou4 ce mgasin depuis 11, ans, grace aux économies rroiasa6es. 

Dans ce temps, il y a 11 ans, les maisons comae B o u s m % ~ ,  Borg, Paul, 
Natoli, Zarconi, nous encourageaient: elles consentaient à noua vendre par 
facilitéa. Un pauvait acheter 4 motos en avançant 1ûûD et on payait le irerite 
par traite. Dans le teinps, une moto cotltait 8OD. On noua encourageait; beau- 
coup pour l'achat des motos, mais aussi pour lee piècea de rechange. Avant, 
les misons ne vendaient de pièces de rechange qu'aux cycliatas, et non uw 
petticuliera. Ellea agissaient en sorune c o m e  des groasirtes, et c'était B 
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noua, cyclisteg, de revendre au démil. Maintenant, ce n1e8tplw #v : 
les ~ ~ & S O R & J  venddt B tout le monde et c'est pour cela que leo cyclistes 
ant vu leu travai.1 diminuer. 

Avant moi, cet atelier était occupé par un cycliete. Je n'ai pas 

payé dg par da porte, mais j'ai dQ prendre à ma charge le comptoir, une 
v$,tXine, ULL rayonnage. .le tout pour 6ûOD. Je payaie un loyer , mis de-' 
p d e  3 as, j0 n'ai rien payé parce que le propriétaire est un étranger 
et I1 a qw3ttB les lieux san8 laisser d'adresse. 

Aprè.8 3 m i s  d'essai, je suia all4 drrcaandex une ouverture. Depuis 
2 m8, Je paye 45D de patente, au lieu de 13D auparavant,' Chaqd muto à 
louer est: 8SSUZb pair 14D par an, les motoe ordinaire8 le sont B 6D seu- 
1-a t. 

Xl faut toujours renouveler l'achat dee clés ea comptant 300 B 35m 
d'scbat de mattiriel par an. J'ai acheté un compresseur neuf à 2OOD il y a 
2 ana, et a pistolet neuf que j'utilise moi-m&me, surtout lorsque j'achbte 
une moto û'ocasion et que ja l'arrange et je la peirre en vue de la reven- 
dre. 

C'est Slab qui est chargé de la location, et l'autre, Othman est 
chrtrg4 &fi t4pratíotts de tous gknrcs, et &ma de la vente des pibces de 

Mon voisin est un nouveau' dans le métier (e). I1 olest &uetalld 'il 
y a 2 mie. C'est moi. qui leur r6pare leurs motos.., I1 n'est pes du métier 
et il @'est fait rouler par une autre personne. 11 a souvent des problGme8, 
et iui-&me ne sait plus quoi faire. c'est mon ancien ouvrier,'Un certaia 
flbdallsh qui lui a proposé ce niétier avec, au départ l'idée de travailler 
enaemble, 11 lui a propost- la location d'un atelier a c&t4 du mien, avec 
l'idée da me concurrencer. Heureusement, il y a du travail, lea affaires 

I osarchent-bien et le rends grltce à Dieu .Le travail marche surtout pour les 
vrais technicians, 

J'achete das mtos d'oCcaSiOn, je les ri-pare et 36 lea vends. C'est 
surtout en hiver que celui qui a un bon capital peut acheter, car la prix 
dea motos baisBe ; une moto qui coQte 12@, on peut alara l'acheter B óûD, 

Lea plue ancients cyclistes à Tunla sant Mahamed, Chedly et Hbdi, et 
aussi Chérif et: Satah. Salah est le plus ancien. 

4 Voir interview précédent de Si Belgacem et Khalifa. 
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La location a des périodes. Pendant le mais de Ramadhan, je refuse da 
veedre des pièces de rechange parce qu'on loue BnorniQnent. Chaque moto tra- 

?vaille depuis le -tin jusqu'à 2h de la nuit, sans interruption : il y a é- 
normément de tEttvai1. Celui qui travaille bien durant ce mois rapporte plus 
qu'il ne gasne en m e  année. Le travail de Ramedhan eat très intense et mar- 
cha tres bien. 

Donc, i-2 y e le moia de Raniadhan, les fetes, les samedis, dliwnchea 
.at sourr fériés où il y a beaucoup de locations. Pa+ contre, en hiver, la 
location biti&se : ià peine fait-on 10 à 130 par jour, et s'il y a du bon rra- 
.vaSl, on fera une recette de 2cuJ maxi-muni le samedi er le dimanche. 

Ce sont les réparations qui augmentent en hiver : le cycliste s'occupe 
O0 ped- 

surtout des réparations pour les clients :/avancer une recette journalière 

moyenne de 4ûD. Evidemnt, c'est une moyenne pproxiwative, mais moi jral des 
eehiters de recettes depuis 19 ans. Je peux vous les amiitrer.Cette moyenne 

tient compte du moia de Ramadbn, o5 l'on peut gagner 110 à 130D par jour en 
locotian, et de La pdriode d'hiver OU l'on ne fait que 40D entre location, ré- 
paration et vente. Voua pouvez vous-máme faire le campte pour un cycliste qui 
a de 12 B 13 mutos et qui loue B 1D500 l'heure, à longueur d'année. 

Aux cliente qui viennent réparer, je demande toujours de rester pour 

e 

assister B l'examen de la machine. Après un coup d'oeil sur les pieces défec- 

tueuses (pare-huile, roulement, vis platinées, bougie,, .) Je leur propose 
soit d'aller acheter eux-m&mes les pi&ces,soit de me charger de leur prdcurer 
des pieces BU prix de la maison. Je fixe le montant de le main-d'oeuvre : 
6D par exemple pour frais de démontage, répqrations et montage.GénBralement, 
tous les clients qui possédent des motos connaissent lea prix de5 pi.&GeS. 

Les pièces d'occasion ne sont pas tres bonnes. Vous pouvez trouver 

des pneus d'occasion, mais les pièces de moteur, c'est ttbs rare. M o . l - ~ ~  
je n'accepte pas de remplacer un roulement Wectuetix, car ce n'Bat pa8 

logique et c'est dangereux, 

Tout le monde loue : les jeunes, les adultes, les gens plus 8g&5.,. 
Les autorit& ne nous autorisent B louer qu'à des personnes &gees de plus 
de 16 ans. La responsabilité d'un accident occaaionn6 pat une personne de 
plus de 16 ans ne retombe pas sur nous. Par contre, si le locataire B moins 
de 16 ans, c'est le cycliste qui est responsable du locataire, de l'accidenté 

etc. . tout retornbe sur le cycliste. 
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Ge sont surtout les jeunes qui louent; pour les adultes, quel home 
sensé accepterait de venir louer une moto ? Ils louent rarement sauf pour 
un cas, une commission ou une course urgente à faire. Un adulte n'admet 

pas de dépenser 1D.500 pour une heure, sauf cas de force majeure OU il se 
voit contraint de prendre l/4 d'heure ou une demi-heure. 

Lorsque quelqu'un se présente pour louer, je lui demande sa carte 
àtidentit6, je vois son allure, je regarde son adresse, s'il travaille dans 

une société ou autre chose... tout cela pour savoir Si je dois étre exigeant 

avec lui ou non. Si c'est un travailleur journalier, je dois me montrer plue 

exigeant,plus méfiant. S'il lie fait pas bonne impression, je demande un sup- 
plthent d'argent en d4p8t au cas DU il tarderait. 

Dernihrement, un jeune de la rue du Pacha s'est présenté pour louer une 
moto. I1 avait avec lui un copain d'El IInodris. I1 a loué une moto neuve que 
j'avais achetée'depuis 10 jours seulement 5 38OD. I1 l'a loué pour une demi 

heure seulement à 9H 30. C'était la nuit du 15 Raniadhan. I1 a laicsk sa carte 
d'identité et 600 millimes. A peine éloigné de la boutique il a remis la moto 
B son copain parce que c'est ce dernier qui lui avait demandé d'en louer une, 
En arrivant à Safda, il a prktexté une raison pour l'abandonner et continuer 

tout seul sur la nioto. Après 3 jours de recherche, j'ai déposé une plainte au- 

près de la police. Parce que c'est arïivk plusieurs fois qu'un locataire aban- 
donne la moto n'importe où : j'ai actuellement près d'une centaine de cartes 
d'identité appartenant à des personnes qui ont abandonné les motos. Tout cela 
perce que les gens ont peur de payer un supplément ou craignent des COmpliC8- 
tions 

Chaque fois qu'on va déclarer la perte d'une moto, on nous rhpond : 
"Patientez jusqu'j ce qu'on lo retrouve", I1 n'y a pas beaucoup d'enthousias- 

me dela part de la police. Les recherches durent beaucoup. La moto dont je viens 
de parler, c'est moi qui l'ai retrouvée. Voici comment . je suis allé voir ea 

soeur mariée qui habite dans le quartier. Son mari travaille à la municipalité. 

Ce dernier m'a donné l'adresse à El Haoilaria. Je suis allé à cette adresse 
et J'ai trouvg ie père. Celui-ci m'a expIiqu6 que son enfant avait déjà con- 
mis plusiecirs fois ce genre de vol et que je pouvais porter plainte. I1 était 
parti jusqu'a Sousse. J'ai poussé jusqu'à Sousse et à peine arrivé 12-bas, 

J'ai rencontré lqiindividu sur ma moto. J'ai dO faire appel à un agent de PO- 
lice qui nous a eiinncnGsau pos te. L;i, j 'ai txpliQué mon affaire : on m'a remis 

ia moto et on L'a Gard4 en prison. Je suggère que ia police exécute les re- 
cherches dans les ii1fiillcurs délais, surtout lorsqu'on lui donne des indica- 

tiaar tr&s valables cor,rsc la carte d'icieriLit.6. J'ai perdu plusieurs motos et 
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c'wt touforZss moi que les ai cherchées et retrouvées, La police'ne m'en 
8 $*mie tam&& me. Je paese un .. 
ce que je %ea tr.outre. 

ou deux jours à les rechercher ,jusqui& 

a' Aetudlenrant, j'ai 12 motos neuves : 6 rouges achetées à 380D l'une, 
4 bleu? & 235D.,5& l'one et 2 noires spécLLes achetées à l'état neuf à 
4 W ,  eux m k s .  Jii8% tout payé au c o q  tant, 

Lea bleuse, .je les loue h 1D200 l'heure, lee rouges à 1D500, les 
eip&cL.ales & 29. C k e t  naus cyclistes qui avons établi ce tarif. Parfois, 
carteintk cyclisities ne respectent pas ce tarif : sa étB le ces diAbdelma- 
366 &m;liB~:eaPsnt. I1 a déclar6 une véritable guerre en fixant L'heure a 
' QOO. rsuSerPeat e 

I 

Ep a8 dlmc&dent , l'assurance preud toute la responsabilité. Fer 
ewQaap,&r,. tu STAR se -tre très compréhensible avec nous : avant hier, 
j'ri eu moto accidentde, &ì Sl%R m'a remboursé le prix de8 dEg8ts (une 

fory~he umave), Bleu Sai:, les cyclistes qui se montrent très récalcitrants 
sa'v~&eak LSqsnci& au bout d'un an. M i ,  je ne le9 embête pas, surtout 
ikog&u%$ a%@t de petite accidents : phare brisé, etc. . J'en prend seul 
La r~pow&b&liti$ ou Je la partage avec le client si crtlui-ci se montra 
ma.2 et capr4.heasi.f. Jlai li ans avec la STAR, Je ne lu1 ai jamais feit 
&panser w millisis &ne lea accidents, sauf pour cette fourche. 

Se partage $8 responsabilité avec mon frère : nous travaillons en- 

ssrmbh et sou8 xueEtow notre argent en comun, 11 y a toujours l'un de nous 
deux qui w t  prdsent : on ne peut pas compter sur des gosses. 

J'ei d e w  ouvriers. S l a b  a 3 $ads. C'est un fainéant. 11 ne veut 
pas se salir, je Le pals 8D500 par semaine, je le laisse s'occuper de la 
10Cgticim. Otkwasr est bh ancien, il a 8 à 9 sne dlancienneté et 2 ans avec 
moi, Ye le paie 11D par semine. J'ai un plus petit Béchir qui est encore 
apprenti mais qui se débrouille trés bien, mieux que Slaha, je peux dire : 
je le pate 6D par semine. 

b 

Les cyclistes n'ont pas de relations avec l'office de l'Emploi, Nous 
vaudrions bien nous occuper des gosses qui font la tue. Nous leur apprenons 
un métier; mais gédraienient, les petits qui désertent les écoles n'aiment 
pas venir apprendre le ndtier de cycliste. Ils disent que ça ne leùr canvient 
pas, 



Moi, j'ai un fils 

de l'écolq, il passe 21 L'atelier : il a b  ce di 
&ur lui. fe le laiese prfois móuter %ur ism m~ 
heures ct-ewes. Sl jam&s i% ILBI 1'9Bu~i~Et: pas 
au 'moins com ter sur um aii.tg*x.'  ja rmrute ttij 
que le travail aug 
prend directement dee aua'cb QkfeaY'Lord. En hive* 
travail, ilo pr0p.o 
propose pour 500 rdllinw &w 

m a v a i  lhnt, ils devieutrrep?c i 

qui passo la Ge ccattcksrbhdeb, â&e q.uril sott. 
Ja peux cmptaj; 
gout dwant lais 

Jvrrasw~ deakndrrx du 

chauffeur de car. Une farie qu%%rr ace& 
travailler dans des I 
rantiee et d'asswa- 
puisque le moitida 

gréfkrets ailler 

ûn trouve kas pneillt3 : m %e# 

Lcí : on mus les vend à B500..140kt- 

Le pneu cio Menzeí BeuqgEtiba se ver& $. plue 
qu'on préfbre 

up prix inférieur. I1 eat vrai que les wsa&hs ea& 
briqu6s eii Tunisie, mais vu ia qua&& ea; ler prix, 
mofpa cher des pneus Michelin dfop&&w, 

continuer à actíeter cetai de Brance, 
s de s&mEGs fa- 

Limes, Il y a deux sociétés qui febz 

T& au début, Menzel Bourguiba vendeig. 2s gmeW Zt 64$ 

m t é  à 911 millime;. Au bout d'un an, il W á  paes$ ZL 
cehi de Menzel Bourguiba coûte 2D et celui de Sfax 3B5@4-, 

vailLe avec Ilutchinson, Sfax avec Seat. OiI dit que Seat ë H  

personnellement, je préfère Hutchinson ii Seat. Nos pwws 8 
ponibles, il n'y a jamais eu de rupture de stock. 
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pour les autres pièces de rechange, il y a des pénuries de temps. 
en temps. Actuellement, la gome"rustine" manque. Ca ne veut pas dire que 

fa manque totalement. La maison emploie un autre genre de trafic. Lorsque 
vous voua adreaiee à elle, elle vous répond qu'elle n'en a pas, mais elle 
vous dirige sur tel ou tel cycliste, à qui elle remet par exemple 10.000 
r ouzeaux . 

Actuellement, nous avons un cycliste du quartier de la Petite Si- 

cile qui vous vend le rouleau de rustines à 1D500. La maison-mère a sto- 
cké chez lui la marchandise : alors que le rouleau ne coûte que 503 mil- 
limes, il a 1D de gain par rouleau. Lui, il s'arrange avec la maison pour 
acheter tout le stock à 1D par exeuiple. .Et la maison saisit l'occasion. 

Pas plus tard qu'hier, j'ai acheté 2 rouleaux de chez lui à 3D. Ce genre 
de trafic existe souvent. 11 y a actuellenent 3 personnes Ci Tunis, qui 
agissent de la sorte et font augmenter les prix. Certes, il y a uti tarif 

mais il y a aussi des arrangements entre les maisons et les cyclistes 
c a m e  celui dont je viens de parler. Au début, lorsque j'ai acheté le ma- 
gasin, les pièces existaient toujours au prix normal, et tout était "ré- 

gla't * 

Un rouleau de rustinade lm 50 peut durer 1 mois. En principe, il 
y a de tout, ce sont des personnes qui provoquent les pénuries en cachant 
les marchandises, I1 y a des maisnns qui ne tiennent pas conipte des rela- 
tions avec les clients : elles ont des personnes avec qui elles s'enten- 
dent et travaillent, Alors la marchandise disparait, se vend derrrière les 

comptoirs, se stocke dans les coins et s'achète au marché noir. 

Je propose que les maisons se spécialisent dans la vente de tel ou 

tel article, qu'elles ne vendent plus en gros à des cyclist+ mais qu'elles 

procèdent 21 la vente par répartitions équitables entre les divers cyclis- 

tes, comme faisait Natoli dans le temps : il avait toujours un carnet sur 
lequel i1 notait les achatsde chaque cycliste. Mintenant, si on vous vend 

sur facture on doit vous coller 40 millimes de frais de timbre sur cha- 
que facture. 

* 

Les pièces de rechange de mobylette se trouvent &me chez un épi- 

cier de campagne. Par contre les motos italiennes ne sont plus utilisa- 

bles des qu'une piGcc se casse. C'est 13 même chose pour les autres mar- 

ques qui ne soiil: pas représentées ri Tunis. Les marques japonaises se ven- 
dent très cher. : 906 h €000D, mais si elles tombent en panne, ellesne 



valent plus que 50 a büD. Je connais le cas d'uiie moto japonaise actuel- 
lement en panne, le proprietaire est pret 21 la vendre 50D. Par contre 
les piaces de mobylette, on en trouve partout et en grand nombre. 

Pour ce qui est de la concurrence, il y a un cycliste en face qui 
nous concurrence beaucoup. I1 n'est pas du métier et a beaucoup d'argent : 
il nous cause un vrai ravage. 11 achète un pneu 5 D 4 0  pour le vendre à 
5D5ûû seulement, bien qu'il ait la charge d'une patente, d'ouvriers.. . 
tout cela pour casser les autres. 

La moitié des cyclistes travaillent sans patente. Celui que vous 
avez contacté hier et qui se trouve à coté, il n'a pas encore de patente. . 

Lorsque le contr8le se prbsente, on leur répond toujours que le patron 

n'est pas 18. Je peux vous mener chez 30 cyclistes qui n'ont pas de pa- 

tente, dont 3 sont: des anciens ouvriers qui ont travaillé avec aoi. I1 

y a un contrôle qui fait la ronde, nais on leur répond toujours que le 
patron n'est pas liis qu'il vient de sortir... 

Cela ne nous arrange pas du tout. Nais de qui va-t-on se plaindre? 

On a adopté une solution il y a 3 ans : Salah, Mohamed, Chedly et moi, I1 
s'agissait d'ouvrir une cellule du syndicat (patronal 1'UTICA) et d'etablir 

un barême dc vente pour chaque p i k e  . par exemple, un pneu acheté ii 2D 
doit se vendre h 2D250. Nous avons travaillé, pendant un certain temps dans 

. cette direction, mais tout est tomb6 h l'eau. Personne ne voulait respec- 

ter ce qui avait Gté convenu et adopr6. D'abord, ça n'intéresse personne 

que les prix soient les meines; ensuite, des intrus qui ne sont pas du mé- 

tier nous coscent le travail. C'est le cas de Wohamed de Ben Arous qui 

possede une usine de tissage : de que1 droit le laisse-t-on ouvrir un ate- 

lier de cycles et motocycles. Et tel aiirre, agent des PTT, pourquoi ouvre-t- 
il un atelier ? Ils travaillent sans patente, le premier depuis 1 an et 
demi. 

Pour cela je demande que les autorités nous aident et trouvent une 

solution ppur ces gens. Par exemple, on ne devrait pas leur accorder de 

patente, on devrait contrôler davantage que les autorisations de pa tente 
ne soient accord6cs dorénavant qu'aux gens du métier. Pour reconnattre les 

vrais techniciens, une cormission pourrait être constituée avec les plus 

anciens et les plus dritants. Ce seraiL à nous, cyclistes, de les choisir. 

Si Salah est dî.gi7.e de cette confiance. Aux jeunes qui veulent monter,les 



patrons ne doivent pas accorder'd'atte~8ation B Por$ et à traver@ r 
seulement aux plue méritants. S'il le faut, les pattone doivent ren- 
dre compte directement aux autorités des ni4ritee de ckcub d@ e@# Jeu* 
ne8 . 

, 

Mon voiain, le cycliste que voua avez iat: 
patron ds l'établissement : c@est son frère, un 
en Lybie, qui a fourni les fonde et qui doit Btre 
ils étaient 3 : les 2 frbrea, celui qui travailla 
le remplace ici et qui a quitté lee PTT, et UL traf 
chez moi : Abdallah. Je lui avais ouvert un 
quer j'ai fermé actuellement, 11 a trauaill8 avec 
rvanci un capital de 5 O D  II l'ouverture et i1 de 
le@ réparationa. Nous nous étione arrangé8 p o w  q%h 
au fur et à mesure, tout en gardant pour lui une 
d&p@nsss, Après le remboursement 
at noua devions partager en deux li9 recettu jout 
pion capital en 3 mois. Ensuite, il m'a proposé d 
tkial. J'ai accepté de faire L'inventaire en lui 

tout prendre en char 
qua je lui prenne tout en c 
accept4 cette d ~ r n i ~ r ~  

2 frarea et ils ant 
looOD de pas de porte et ont acheté fi motoa neuves. Actttell-t, i8B 

du capital, 

olutioni Quelques te 

.. . I 

sont déficitaires, au b e d  du précipice, leur met&%eï est compl8terPent 
esquint4. A ~ ~ a ~ ~ a ~  a travaille avec eux, juste les ,ES predere fours de 
Ramadhan : il a ra 8S6 80QD @t i1 S'est kd%pS&. Sf \roL t&Ul&Cd@& 

àvait démarré avec leur capitel de 40009), il aurait €a de graodss chmm: 
en 2 ana, il aurait pu ramasser 3ü.000D. Leur matértel complp1 t 

esquinté : ils ne s~vent pas le reparer. Pae plus 
si réparé un moteur cas&. 

Pour une révision de moteur, je demande 6D de 
démonte, je nettoie et je remera ea place. 11 s'agit 
tout le moteur. Le prix dee pièces dans une bonne revi 
25D. Il faut 1 ouvrier pendant I. j~Wn&e, SOUS mb 
Lee révisions l'une spres l'autre : je prend ia moto h 
16h tout est fini. Ce ne m'arrange pea de d&ncmter 
fois. Ces pieces peuvent se mélanger, et je coumis UQ mwt risqua. 

. -  

I 
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P Pour une piece de chambre air, il en codte 200 milliraes, le mm- 

placement d'une bougie : 700 mSllimes (dont 5sO pour la piece), le resapla- 

OeBOBut âe 2 lampes : 400 millimes (dont 200 pour les lampas). Le main d'wu- 
** .d'une €om& accidentde cadte 3D. 

Je n'ai .pas de tour dana l'atelier. Je &e p e w  ~8 ltlnst;eller aigin.. 

ternnit pawee que je mis en train d'amkager un magasin de vente : d'ici 
UR mk8, je compte me lancer dans la vente des pihcee aux prix des maiaone. 

Noua n'avons 1p8S de tarif régulier, mie naus Bvaluaae le travail en 
Em&oa &I caps à auerttre pour effectuer chaque réparation : entre 1 haura 
cb 1 heme et &mie, je deman .de 1D de main d'oeuvre. La réparation d'une 

.ftm&m nêeewite beaucoup de tempa, car il fout enlever beaucoup de pièces: 

;$8s&-ùwe, i tri.ii.gles, sare-tringle, amor tisseurs de la fourche I phare gai- 

a ~ ,  cab-.. €1 5aut une ded-jownée : c'est pour cela que je prend 3D. 
.Pig. -tmhva=i€ du tour est B la charge du client (iD500 pour un dreesage). Je 
&<emse mi& ke garde-boue, G&néralement, je calcule l'heure de l'ouvrier 
et jr.mgiaente n m  prix de 40% t pea près. Noi aussi j'ai des dépenees: dea 
bou3km~ P remplacer, de la graisse.. . Sur ces 40%, je dois d6duire 20% pour 
Le prix des pikes fowrnlss, 

. ~ e  propose qu'on réduise be numbre des ateliers de cycles : îl y en 
a bamcmp et ce n'est pas logique de laisser travailler des gens qui ne 

m ~ t  i&& en règle. Sous prdtexte que vous avez SOOOD, vous vous installez 
FOIET me &aaset, et ce faisant, vow ~B'BT~Z nui à moi; à h'ouvrier, à un 
gatre et un autre encma : B 4 familles en somme. Si 30 ateliers ouvrent 
&t an cessent 30 ou 40 autres, calculez vous-&me les dgg8ts qui en rdaul- 
tpia~ dano le paya. t 

AcSaelleraent, il y a du tr&vail.+, 

La- "Banque &abkW m'aide. J'ai un compte chez ella, Ells s'est portée 

ga-we p a r  ami A plusieurs reprises, Dernièrement, elle a pay6 6 0  à 
mtm ordre, myemant: un arrangement avec elle, payable en 3 mois. Sur ces 
Wû€P, j'si di3 pager MD supplbntairee. 

4 

€1 y a des e+riingemata avec les banques, mais il. faut que vous VWIL - 4 
ntcmtrfez réglo avec elles : il faut s'acquitter de ses dettes. 

La banque arabe n'a pas exigé de titres : elle sait que je euis cy- 
cliste, que j'ai une patente et cela lui suffit. Chaque fois que j'iii besoin 

d'argent, je signe des traites et la banque arabe accepte de payer en aw 
taxant d'une petite somme' supplémentaire. 
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'Je connais d'autre8 cyclistes que les banque8 aident. Lorsque venir- 
etas en règle, vous amenez votre patente, votra inventaire de capitel 
investi et agréé par un expert.. . Alors la banque voue avance de l'ar- 
gent parce qu'elle sait qu'elle peut rentrer dana ses fonds par tous ler 
moyens. 

Pour ouvrir ce magasin de vente, ja me ruLs eesoci6 avec une paro ~ 

eonne qui m'estime beaucoup : Si Hadj, un groseiota dane les pibcee d4- 
tach4as. Parce qu'il me faut 15 000D au moina pour l'achat des pibces, 
Si El Hadj va alimenter la mgesin en marchandise, et chaque moli, ROUI 
d6duirms le prix de la marchandise et le reate sera divioé en 2 partr. 
Je ne pense pas qu'une banque puisse nous avancer juequ'à 10 @OD : peut 
@tra 100 ou 200D &., maSb pee 10 000D. Et tout seul, je ne peux pas ou- 
vrir ce magasin. 



Si Bidhr - CyclieU 
Qurrtiear de Bab 'Bbr 

Octdre 1978 

m 

J'ai copmatic¿ ccxme cyclirte en 1957 t JO iourár dee bicyclettrr. 
Je n'ai par frit t@&ola, cat mon père était pauvre. üour scumer originai- 
rea de Tunia, Je n'ai pro frit d'rpprentirsrgr dane d'autrer rtelierr : 
j'ri rpprir tout neu1 le métier. J'rvrie un8 bicyclette ot cleat avec alle 
que f'ai apprie le# réprrrtioni. C'rot h la Couletta que j'ri ouvert IMIR 
prrmiar magarin, J'ai frit le journalier dan8 berucoup d'rutrei mdtier8 
avant da dovmir cycliite : entta-tempe, j'ri tananri6 un peu d'argent pout 
ouvrir ua I trlier. 

Ji croie que ri on poureuit un but et: ri on aim quelque chora, on 
rrrive O r8# fina, Quand on 8 l'amour du travail, on prut arriver A tat 
ce qu'on dieire. Moi j'rime le travail en général. 

d'ai ouvert mon premier atelier B la Goulette en arrocirtion &vac 
une autrr prrsonne. Noue ivons travaiLlt3 ensemble pendrnt 2 ani. J'ri en- 
iluite tout prie en charge. Noue n'avone pas pay4 de pai de porte, Naua 
rlprrionr rurtout 

plur tard, Au fur 
ration d m  motor. 

teqB-lA, J'ivatû 

plur, 

ler simpler blcyclattee : il y avait peu da moto8 w ce 
acheté dee bicyclstraa que je louiir. Ler motos, CI fut 
et i mewre, je faisaii mon rpprentirsage dan8 la rdpa- 
piarn premier aS$OCf6 ne canrireait pai le métier lui notr 

J'ai ensuite travaille! eedl B la Goulette pendant 3 rne. Puir j@ai 
ouwrt un nicmd assgaoín la Goulette, en abandonnant le premier qui 
était Itroit. Je ne perfectionnair dans les téprratlonu da jour en jour, 
Par Ir iuitr, J'ri confié ce magsein à mon frère et j'en ri ouvert un 
drne cette rue m h e ,  C'était en 1960-61; j'ri dû pryar 3o(H, de par de por- 
ta A un Xrraëlita. 

Au bout d'un an et demi de travail, jiri ouvert un rutte amgarin 
dine ce quartier : Je l'ri icheté, maio eeuíement 166 mure, par le t0trUfU 
J'y ri travail18 pendant 1 an. Fuie la EhiniciprlitB w) l'a prir pour caure 
d'utilité publique at en r fait un parking. En échange, la Municiprlitd 
m'8 propor4 celui-là. Je l'ri ouvert en 1964 erne contrat. Au ddbut, Ja 

I 

payrir 9D et maintenant 20 seulement, parce qua je n'ri pro It4 dédama- 
84. ~1 ìíunicipaîité a prie îe local qui m'avait coatdfles ~OOOD tout copi- 

dan:, 

pris, et ne m'a rien donne! : il s'agieeait d'une utilis4 publique, et moi 
ja ne couri paa derriere cee choaee. 
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J'ai apporté tout mon matériel : un peu de. tout, que*j'artiine B 
5oooD. 

Depuis que j'ai quitté la Goulette, je ne veux plu8 louer u% bicy- 
clettes, ni mobylettes, ni motos... J'ai trouvé que ce n'était par une 
bonne affaira. Quand je louais, j'ai toujours constaté de8 ch.0ses gzove8 : 
par exemple un jeune qui loua une moto ne vou0 révele jamais d'o3 il  est 
procur6 l'argent. Est-ce en volant ses parents, ou d'autres g m s  ? fl frit 
une mauvaise action pour se procurer de l'argent; et parfois il COsPgiBt UR 
accident,. . J'ai trouvé que ce n'était pas un travail homete. Ce que l'on 
gagne ne vient pas de la vraie sueur, ccnmae $e l'entmds, 

Dee ïe debut, j'ai eu beaucoup de travail ici : tour, mes &nch!ms 
clients de l'autre magasin m'ont rejoint ici. Je travail€% beaucoup parce 
que je fais du bon travail. Je ne traffque pa9 : je aoiu reglo. Si je cbn- 
gai des pièces, je lee déclare; si je 

ri pas changé. 
n'en change paa, je di8 que je n'en 

v 

Je repare toutes les merques de motas. J'ai c:onaiend hvec 168 
Vespa et Lambretta, 2 r'oues et tricyckas, BSA, AGE, b%hl~ts, 
Motobécane., . 

Peugeot, 

Les réparations qu'on effectue ümt áes roues au cadze, cidai, 
chrtfne, moteur.,. Nous réparone tout, toutes les pannes. Je fais des r8vi- 
rions, je change des pochettes de joints, des pare à huile, des rau1 
dea bottes de vitesses, des axes, des fourchettes, des bagues, dee bielles, 

des chemises.. . 
Actuellemeni, j'ai un ouvrier qui travaille avec mai. Je ne travaille 

plus comme avant, parce que je suis fatigué. 

La révision d'un moteur de mobylette ne ddpasae pas u m  dd-journ8a. 

Parfois, n w s  dépassons cette durée si nous trouvuna des difficultés : UR 
écroi, qui se casse, dea pièces qui manquent. Eia-ia si tout est disponible, 
tout se pease bien : il nous faut 2 heures pour une mobylette, Dana une 
révision, nous changeons surtout le vilebrequin, les bielles, rouleamta,' 
bague's de pare à huile, pochettes de joints, pistons, vis platin6á8, emderi- 
sateurs, bagues d'embrayage, galets. Si on change lea Ch-i*es, piStbn8, 
vilebrequin, pare à huile.. . il faut payer 30, 40 et jusqu'8 pour une 
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mobylette, Pour ma part, je prenda 5D pour le dbontage et le montage de tout 
la moteur. Pour une -to plus puissante à 2 ou 3 vitesses, je prends 15 
B ZOD, La revision dure 2 jours meme si toutes les pièces existent. i1 faut 
trwaillsr doucement. Il y a des travaux de tour que je peux faire t¡#i-m&ne 

at la plupart, je les execute moi-m&m. 

Je travaille avec un aide à qui je laissa le sain de tout remettra 
en place. Moi, j'exécute tous les travaux, y compris un cable à 100 mil- 
limes * 

Actuellement, j'arrive à faire entre 8 et 10 révisionspar semine. 
Le travail le plus important est celui de la tévision. D'après moi, je tire 
davantage de profit, je gagne plus avec les dépannages qu'avec les t6vision8, 

Parca que le dépannage est un travail qui se fait vite et donc rapporte plus 
qu'un travail de révision. 

Le travail diminue un peu lorsqu'il fait froid, en hiver, mais il 
est: toujours continu. Je ne diminue paale nombre d'ouvriers parce que je 

travaille seul, et la plupart du temps, d'ai 1 ou 2 ouvriers avec pu)i# et 
quelques apprentis. 

J'achète des vieilles motes, je les répare et je lea veinds, Je ne 
peux pas vous dire le nanbre car pa dépend des momenta et de plon état 
de sante. Par exemple, cette sema.ine, je n'ai rien vendu, ni le mois der- 
nier, En un an, je peux vendre 10 motos, tout c o n  je peux vedte 5 ou 
20,. . Cela dépend de mon éca t de sante : Si je ne tumbe pas melade et qw 
je sula en forme, je p e w  bien travailler. 

I 

Actuellement, je suis malade : les nerfs. Je ne peux pas a£fir mer 
que cela provient du travail, mais il y est pour quelque ch-8, Surtout 

le bruit, les gaz.., Les yeux travaillent beaucoup, Je SUL8 mel&ie depuis 

1968. 

GétAralement, j'achète lea pFeceil &éta&h3 quand ekles sont diepa- 
aibles, Sinon, j ' a d t e  une vieille muto er j'utilise ses pihces, surtaut 
les mutos qui n'ont pas de reprasentants à Tunis : Lea propriétaire8 de CBI 
motos, lorsqu'ils ne trouvent pas de pièces détach&es pour réparer leur) ho- 
tos, préfèrent les vendre. 

C'est vrai qu'il y a une crise dea pièces détaChées,je ne demeado 
pourquoi on donne à une seule personne la représentation des misons. Ce n'ert 
pee lagique, et j'sstime qu'on devrait la donner à 2 oû 3 personnes. Cela 
empecherait l'unique représentant de monopoliser le marché et de respecter le 

tarif régulier hom~logué. Ainsi les pièces seraient disponibles, 
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Moi, ja n'ai pas pu avoir de représentation, parce que je suis illé- 
tré. Lee prix dee pièces détachées augmentent ou diminuent parca qu'il y 
(I un seul représentant et qua celui-ci fixe un prix en fonction de ses amie 
ou de tierce6 personnes. Je croie qu'il n'y Q pas de contrdle parce que 

j'achète chez tous les comnercants et tous me délivrent un bout de papier 

et non une facture. Si vous demandez une factura, ils refusent et na vous 

vendent pas. Alors voue touCnez partout pour revenir en fin de compte chez 

lui et accepter se8 conditions en douce : "Ni vu, ni connu". Tous €es cliente 
achètent de cette manière. Le vendeur ne vous fournit la facture qu'en cae 

d'achat unitaire : pour une piece seulement, c o m e  un boulon. 

Je souhaite qw les .représentants soient dorénavant au nombre de 
2 ou 3 et qu'ils noient soumis B un contx8le tres strict. Si vous exigez 
d'un vendeu'r telle ou telle pièce par ia suite il ne vous vendra plu8 tien 
et vous rependra toujoura qu'il n'en a pas. Je souhaite aussi qu'en plus 
des représentmta des maisons-mères qui vendent des pièces d'origine, il y 
ait une grande maison qui puiaee vendre l'ensemble de toutes les pièces 

adaptables en provenance de France, d'Italie, de Belgique, d'Allemagne., . 
Lee piRces détachéea des autres pays 
France : un importateur peur contacter 3 QU 4 grands mécaniciens et arreter 

peut toujours les acheter par la 

avec eux la 1Fate des pieces ~e~~~~~~~ et utiliaées en Tunisie, il peut 

alors les comnander en France. 

Je n'ai pas de grandes difficultés avec mes clients. Mais ils ae 
plaignent toujours du manque de pièces détachées. Mes clients sont des 
personnes d'un certain age, des aalariés de !Etat ou du privé. I1 y a 
très peu de jeunes qui poesèdent dea motos. Je ne fais pas crédit, Avant 

je faisais descrédits at on ne pas remboursé, à cause de possibilités 

limi tées p e u t 4  tre. 

Mes clients sont dea salariés qui habitent loin et travaillent à 
Tunis : ils font facilement 30 à 40 km par jour. 

Je ne sais pas quels aont les prix des autres cyclistes. Il est 

possible que certaines de mes téparationa soient plus chbres et d'autres 
moins chères, Je d b n d e  plus pour les travaux de préciisian qui ndcessiteht 
plus de tempe, et je demande moina pour ies dépannages qui ne demandent au- 
cun effort. 

Las petits dépennages aont un c ble cassé, des rayons de raue B chan- 
ger, deis remplacements d'ampoules grillées, le nettoyage et le décalaminaga 
du moteur, le changement d'un joint de cylindre ou de culasse, le graissage,,, 
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Il" yia d'autres réparations plus importantes : les motoa acciden- 
tées. Par exemple, une fourche tordue. Un autre ne peut pas la réparer, 
maie'moi je ilenlève, je la démonte et je la répare. 

Je remplace les disques d'une jante, les roulements d'une roue, 
lee poignée8 d 'accélérateur , la chalne, . 

Pour 10s révisions, prenons un moteur grippé qui ne tourne pas, quia 

une bielle cessée. Je le démonte pi&ce par pièce et je nettoie ces pièces 
Je change tous les joints, les bagues anti-fuite (pare à huile),Ile vile- 

Prequin. J'examine les cylindres, pistons et cherniees pour décider si je 

les change, Je regarde les vis platinées, le condensateur. En some, j'exa- 

mine toutes les pièces. Ce sont surtout les bielles qu'on change, avec les 

roulements, les bagues anti-fuite, les bagues à bille pour l'embrayage qui 

s'usent: souvent, les bougies, la chefne du moteur. 

Si j'entreprends tout ce travail sur une simple mobylette, je prends 

5n de frais de main d'oeuvre. Restent les pièces de rechange que jlachète 

chez leis grossistes. Les prix varient parce qu'il y a des pièces d'origíne 

et des pièces adaptables, c o m e  celles qui viennent de France ou d'ItaLie. 
Le plua souvent j'achète des pièces d'origine, et celles qui manquent, je 
les achète plus cher, en adaptables. J'eugmente la facture de 5, 10 QU 12% 
du prix des pieces en campensation du temp8 consacré à l'achat. Mais les 
clients se plaignent beaucoup de l'augmentation des prix des pièces de re- 
change, qui ont doublé en 2 ans : de 1 à 2D, de 6 à 12D et de 28 B 4W. 
Autre chose : la qualité de8 pièces a diminué, On ne travaille plus c o m e  
auparavant. Bobines, vis platinées, bielle, piston, échappement. *. La mar- 
chandise d'avant était meilleure que celle d'aujourd'hui. La résistance 
des pièces d'aujourd'hui a beaucoup diminué par rapport à celles de 1960- 
65, Et faute d'argent, les clients pauvres ne changent pas toutes les pi&- 

ces. 

Moi, je n'ai. pas de difficultés avec qui que ce soit : je travaille 
au comptant._ 

Pour la révision du moteur d'une mobylette, je travaille moi-&me 

avec un apprenti, ou alors l'ouvrier avec un aide. Si toutes leis pieces 
sont disponibles, sa ne dépasse pas deux heures et parfois &me moine. Les 
frais de pièces de rechange varient de 35 à loOD. 
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Je ne fais pas la peinture : je le donne à d'autres. 

Pour la rgparition d'une moto accidentbe, il y a La fotwcho, la 
grrde-bou8, la roue B réparer. Je redresse la fourche à froid (et non B 
chaud), B l'aide des tubes et de la presse pour qu'elle ne perde pas 8a 

tdaistance.Je redresse tout: ce qui 8 &té tordu, je remplace les pièces 
CaeBées, le disque de la roue.,. Le tout revient à peu près entre 10 A UD, 
doat 5D dor frais de main d'oeuvre. J'y mete un ouvrier seulement pour 2 
ou 3 heures. 

Pour les dgpannages comme le décalaminage, on nettoie l'éclasppament, 

on remplace le joint da cylindre, on démonte le moteur, on refait le joint 
de culasse, on aerre le moteur, on le graisse, on l'huile... ûn prend 2D500. 
Le travail ne dépasse pas une heure continue. . 

Actuellement, j'ai un ouvrier et 2 apprentis. Je n'ai jamaie eu 
qu'un seul apprenti, mais beaucoup de personnes viennenr t me voix qui 
veulent faire rentrer leur enfant... Moi je veux bien en prendre plus et 
leur apprendre le traveil,.. Il qst vrai que nous n'avons pas de contact 
avec le bureau de placement, parce pue notre travail ne demande pas plus 
d'un apprenti. Si on en prend deux, le second est de trop. Alors que las 
8telierS de menuiserie, ou les garagistes en ont besoin de 10, 15 et m8nie 

20, 

C'est vrai que ce métier est délaissé et sous-estimé par les jeunes, 

A l m s  que personnellement, en tant que technicien de la petite mécanique, 

Je peux téparer n'importe quel engin : tracteur, camion, bull-dozer,. .Je 
peux les démonter, les remonter et vous direola panne et ce qu'il faut 

frire. J'ei remarqué qu'il y avait une certaine adhésion de la part des 

jeunes et je pense qu'il y en aurait beaucoup plus si on avait de granda 
garages. 

L'ouvrier qui travaille avec moi, tauche 12 D par semaine. Leti'2 
autres touchent 5D et 4D par semaine. 

Le travail diminue un peu en plein hiver, lorsque l'utilisation de 

la moto devient tres difficile, vers décembre, janvier et février. Maie 
moi, grace à Dieu, je travaille comme d'habitude. Beaucoup de cycîiirtei 
achètent des motos cassées, les réparent et les vendent en hiver. Moi, 
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je n'ai recours a c0 travail qu'à mes moments disponibles. Ox: je travaille 
presque continuellement et ce n'est pue rarement que je répare das motos 

ceesées : je les pein s, je lee remeta ã l'état neuf en vue de les reven- 
dre. Le8 cyclistes qui $e plaignent du travail et qui réparent et vendent 
des m0t08, abusent souvent de la confiance des clients : c'est à dira 

qu'ils gonflent les frais de réparation, alors que souvent une moto n'a be- 

soin que d'une lampe ou d'une bougie. Ces gena-là travaillent un certain 

temps, mais ils perdent vite leur clientèle. 

En 1 mois, je peux peut-étre vendre 2 ou 3 motos, parfois une, par- 
fois aucune, Tout dépend des possibilités d'achat : il faut que j'attende 

qu'un client ou qu'une société ou n'importe qui d'autre, veuille vendre 

une moto. Le prix de vente d'une moto d'occasion varie de 80 h 20oD. Je les 
ach&te selon les circonstances.Mais il y a un gain à faire : sur une moto 
je peux gagner 40 à 50D. Les autres cyclistes peuvent gagner autant', si le 
travail qu'ils font est bien soigné, 

I 

Le travail augmente en été, à cause des jeunes écoliers. Mais le 
travail qu'ils demandent est un peu embetant parce qu'il s'agit de jeunes 
et qu'ils ne possèdent que des,Yamahas, des Suzuki ou des Kawazaki. 

Je peux avancer un gain moyen de 5OD par eemaine, en tenant compte de li4 
bonne et de la mauvaise saison. 

J'aí abandonné la location depuis 1963-64 , car j'ai constaté que 

c'était la cause de beaucoup de mauvaises actions. J'ai vu des gosses qui 
volaient leur père et leur mère, et même des passants dans la rue... Ils 
vengent les bijoux de leur mère, ils n'allaient plus à l'école... C'est u m  

source d'ennuis, y compris pour la conduite, 

Je ne suis pas d'accord à ce qu'on refuse de vendre une pibce déta- 

chée à un client, m&me en période de travail. 11 y a beaucoup de clients 

qui ne peuvent pas réparer chez des cyclistes, et d'autres qui ont besoin * 

de pièces peu importantes comme des rayons, des lampes, des cables... Mi- 
me s'il n'y en a pas sur le marché, moi je le lui vendssi je sais qu'il 
en a grand besoin. C'est une question d'humanité... Mais je ne peux pas 

juger les autres. Je sais que j'arriverai à me débrouiller, que je n'aurai 

pas de difficultés. 



Noua pourrions fabriquer beaucoup de pièces. Nous ne pouvona,,pas 

tout foire dès le début. On peut, au départ, produire 5 à 10 % de nos 
besoins en Tunisie. C'est A dire que d'une moto qui nous vient de L'ex- 
térieur, nous pouvons facilement fabriquer les rayons des roues. C'est 

facile et $8 ne demande rien. Nous pouvons fabriquer les cables, les gai- 
nes... Cela demande un atelier simple. I1 nous faut simplement 2 machi- 
nes qui ne coiitent pas plus de 2O.OOOD, et qui pourraient suffire aux 
besoins de la Tunisie. Mals si on veut exporter, alors, il faut agrandir 
davantage, On peut fabriquer aussi les plateaux des mobylettes et de5 
Peugeot. , de adhe que les échappements,, , Moi, je vous cite les pièces qui 
peuvent se faire facilement, M m e  la ou les machines qu'on doit importer 

ne coûteraht pas cher. Et il y a encore beaucoup d'autres pièces., . 
C'est vrai queles pneus et chambres B air de Menzel Bourguiba sont 

de mauvaise qualité, Pourquoi ? Parce que les produits chimiques et les 
matières premières ne sone pas bons, Alors qu'on devrait fabriquer-des 

articles meilleurs que eeux de l'extérieur, avec des machines et des matiè- 

res premières identiques. Les prix de Menzel Bourguiba sont moins chers 
que les importations. Le pneu de Henze1 Bourguiba coûte 3D300, alors que 
celui de l'extérieur coûte 4D8W - 5D. Et au marché noir, il atteind 10 
B 12D. Moi, je viens d'acheter un pneu à 9D, alors que son prix est de 
4D 500, Ceux qui vendent des pneus import& au marchá noir, le8 vendent 

plus cher que les pneus fabriqués pn Tunisie. 

- 

Pour arriver .?i concurrencer la qualité des marchandises importées, 

il faut importer un bon matériel et de bonnes matières premières. 11 faut 
acheter du ler choix pour pouvoir fabriquer du ler choix, et non du 2& 
ou 315 choix, Et pour les prix, je pense qu'on peut les 4tudier en fonc- 
tion de la matière première et: de la main d'oeuvre., . 

Pour gérer une société, une seule personne ne peut rien faire. 11 

faut 3 ou 4 personnes qui travaillent en association. Elles pourront se 
partager les taches, se faire remplacer lorsque l'une d'elles part à l'e- 
tranger ou s'absente; l'autre la remplace aupres des ouvriers, afin que 

le travail continue normalement, Moi, si je trouve quelqu'un pour m'aider 
j'ai plue d'un projet, On pourrait commencer par fabriquer des pistons, des 

pignons, des cables, des gaînes, des plateaux, des échappements, des bou- 

lons (bien qu'il y en ait, l'usine de Sousse pourrait augmenter sa genme de 
boulons). C'est ce que nous demandons à 1'Etat : qu'il nous aide, qu'il nous 
encourage à fabriquer en Tunisie. I Actuellement, nous importons dtEspagne 

des produits qui n'y sont parfois pas meme fabriqués. 

C.E.D.I.D. - O NI 
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Dmc, je crois qu'on pourrait fabriquer des pièces simples, 

qui ne 80nt pas onéreuses. On pourrait commencer doucement par le 
plus facile Ea réaliser. I1 y a des hommes capables de fabriquer et 
de diriger. 

Les emplacements existent. Si on veut réalirer de tels pro- 

jets; dl faut s'éloigner des concentrations d'habitations : du c8té 
de la Cherguia, de Pikgrine, de Bir El KascaB; jusqu'à présent, Je 
n'ai pas cherché à acqugrir un lot parmi c w x  qu'on distribue parce 

que je n'ai qu'un petit atelier 05 travailler. Je suis en train de 
réflechir. 3e n'ai psis encore pensé sérieusement à un grand atelier. 

S'il y II des possibilités, je voudrais bien. Tout projet doit &tre 

bien cmçu, car en cas d'dchec, le responsable du projet doit en subir 

les conséquences. Il y a des règles qu'il faut observer. Moi je vou- 
drai& WER diriger une fabrique, mais ça dépend des possibilités et de 
l'&&e que je pourrais obtenir. Je peux faire beaucoup de chorres, don- 
ner dea avis sur de nombreux points, contacter des gens., , 

Nous n'avons aucune organisation en association pour les cy- 
cles et motocycles, m i s  nous voudrions bien en avoir dans lJavenir, 
Je souhaite que 1'Etat contacte tous les petits patrons en vue da 
créer, une organisation qui veillerait sur eux et ìes aiderait en 

beaucwp de choses : la retraite, par exemple, pour les vieillards, 
une assurance, des allocations familiales, un congé régulier, un ho- 
raire 

. 

respecter, et non pas de 6 heures du matin à 8 heures du soir. 

Ltement, il y B des garages qui travaillent de 6-7 h du rpatin jus- 
minuit... Ils ne sont pas organisés, 11 faut les organiser, leur 

bpúser un congé hebdomadaire, Moi, par exemple, j'applique un horaire 
hebdomadaire depuis longtemps. Je ferme le samedi après-midi et le di- 

u + G ~ ,  et 10 à 15 jours chaque cnnée. Mes horaires d'ouverture et de 

femetusa sont stricts : j'ouvre à 8 h et je ferme à midi pour ouvrir 
LS kt et fernier à i9 h. 118 ne sont que 2 ou 3 à respecter cet horai- 

re. 

I1 y a de bons ouvriers, mais il faut qu'ils soient honnétes; 

L'ouvrier ne travaille pes honnétement, il triche, il vole... I1 faut 
l'encadrer, l'aider, bien le payer, lui donner toue ses droits, et ain- 
si, quand il comet des fautes, il faut le punir, 
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En venant chez moi, certains clients se plaignent dee travaux 
MI frits par d'autres cycliates. Et lorsque-je regarde le travail 
fait par ces gens, je constate effectivement qu'il est t r b  m l  fait, 

rouvent avec dee coups de marteau, des cadres tordus,.. Au lieu de 
rdparer, il a esquinté. , . Et dan6 sa colère, ce client insulte tous 
lee garagistes, de botte que je me sens moi-meme vieti dans mon amour 
propre. Je ne crains pas de concuzrence. de la part de ces gaxagietee, 
nuia 21 vaudrait mieux qu'ils aient dee locaux, qu'ils passent des 
emmeno afin qu'il6 sachent en quoi coneFste une mobyl0ttca ou une moto.., 
Bref leur &tiar, et qu'ils aient le compétence technique, néceesairu 
pour diriger leur travail, I 

I1 n'y a pae da capitalistes qui ont des ateliersi de r6perationr, 
par contre il ya des cspitolietes qui ont àer magasins de vente et ne 
cmnaíssmt rien au travail. Si i18 Espitclliste veut ouvrir un atelier 
ou un ma&eJin, il peut le faite B condition que la personne qui va 
travailler avec Lui soit compétente et bonnete, voila tout. 

Coiirmie conclusion, je répète la question du code de la route pour 
las mobylettes et le permis de conduire pour les motoe 125 cc3 et plus; 
il faut qu'on s'wcupe plus des vérifications de l'état des lumibres, 
des freins... La police doit surveiller les faux, les plaques,les stopti, 
et la garde natianale doit procéder à des vérifications, m é w  dans les 
campagnes. , 

Je demanåe à la Municipalité de Tunis qu'elle réserve des -La- 
cements spéciaux pour les motos, comrne cela se fait un peu partout en 
Europe. On voit partout des motos, contre les murs, sur les trottoirs... 
Je demande aussi que la Municipalité accorde à tous les cyclistes qui 
ont dane leur voisinage des emplaceaeut-s Libres, 1'8utorisation d'utili- 

ser ces endroits COEQIDB parkings. I1 faut que les cyclistes appliquent 
strictement la Id., et non pas qu'il utilisent 10 IR alors qu'ils n'ont 
droit qu'à 1 m. Moi, j'ai demandé B la Municipalité, mais celle-ci a 
refusé, bieo que je dispose de beaucoup de place libre et que la rue soit 
très grande. D'un autre ceté, je leur donne raison perce qu'en autori- 

sant l'utilisation d'un mètre, on prend 10 m et on ne laisse plus les 
gens cfrculer, Ce qu'on demande, c'est l'autorisation d'utiliser le 

bord du trottoir réservé aux voitures pour les motos à réparer, C'est 
à dire qu'à la place des voitures, m puisse garer lea motos en face 
de nus ateliers. Bien sûr, on paiera une taxe, et on sera verbalisé si 
on ne respecte pas les consignes, 

' 

0 .  



St Youraaf 
Cycle. et motocycler - t a b  El Khadrr . fktobrr 1979 

gn b951-5Z~ J84tais encQrdt A L'école priuaira b $fax. Je pareri@ lar 
jeudi, veiidrrát et jours d e  repon dune un gdrage tenu pair úeux frbrrs ftrlírar, 
A catto bpcqur, eon pbro avait toujours une moto, ce qui m'a pvu~)sI & rimt 
cr oritlsr. .l'a$ frit mn rpprrntísnrge dan8 ce grrigo pendriit 4-5 rar. J'rvria 
rlorr 10-11 rar, Man pbre coniuiroalt bien ce8 2 frbrrm; Il r v r í t  r w r q u l  loti 
rnthoueírram It ay curíoeiti pour Ir mdcrníqua et LI m'oviit frit ratter drnr 
CO garage. Mon preuiírr prtron,Mr. Muríno,habitrit PILV~IIO, et i l  y damura 
t0u)oure. 

r 

A c t u r & h w n t ,  jiri 40 ana, je ruir marill et pire do 7 erifante; j i a i  
acht0 utl torr8iP et J'ai construir una uelsori. Queiqu'un m'a ericourrgé Ir vrnlr 

- travailler & TwIa, 11 @'a terité eli me perlant da l'argent fecila A grgnar, 
J'rl donc fui &far pour venir trevoilirr & Tunir. Au début, nie8 parmtr @e wsio 
Inquidtb et Ja euir ravenu pcllr lee tronquiaíoer. Mon pira m'autorîq alota Ii 

taalet i'aveaIugrLI 1Wat donne qu'il a'érrit plue ingutat pour mol. 

Cloat &wc M h o  Rabrila, un ltaìlen,que j'ri début6 Tunia, A Sfax, 
cl B apprendre le notu Jeu outil@, je feleal@ Le neLtoyrge du sa- 

gaeín, je prlporrfe chaque uretîri les pièce& qui allaient  CF^ trevrillØt~r, Ja 
rarniyuîritb ir$ ourilo at lesi pièce$ que Jeinandrit le prttaa. Quand arrivait uno 

b 

aroooe irrilchiw, je w tenais \)te& de ìul pour 16 voir krrvrikier. Ce n'etbt 
qu'au buut de 6 .7 arie que l'ai répaté rrcul. 
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p a  antendu avac eux, iurtouc dana 1s trrvril. Du tamp) de i'ltrliea, OD tri- 

veillait bisa et en confianca. M i r  avec lcr deux hrairienr, il y a eu br-ru- 
coup dtouvri8rr, de traficr, dr changement de pilc~r,., Donc l'rtaPoephbra ne 
DH) plriarit ph#. 

J'ri d4aiireFonné at je suie alorr entré i Ir mairou ttSkoda-Java", 
Lor terpoarrbtra ont taau à ce que jr reote trrvrilier, J'rì pres¿ un @taar, 
obtenu un diplôtua et 18 ruir devenu chef d'itelirr, On avait dee craúonr de 
dif94tratre mtquea, at der mozoa importéito de TchQcorlovrquie. JO réparrir 
tour 118 +whir mir wn%ioion dlfngreo) c'étrít Ler mtoo. Cala I d'8i1hUT8 
it4 00mDIB Ga d o p a  non eafrncß jurqu'â ce lour, 4 ani oat purs4, et miheursu- 
r w w t  cette toci/tl a dbc18r4 faillîta. Oa a beaucoup perdu II cau8s da l'im- 
porktion der voiturer "Skodrlt, Le patron 1 tout vendu et eeE parci rtinrtrller 
4 Tripoli, Lri ouvríazi IIQ ,ait disp-ereës et ont trouvl du ttavril un peu pat- 
tout, 

purnt & moi, $'ri ouvert UR g a m b a  II Bab A L  Khrdra, Je l'rf ' îou4 & 
un Mltaiii, ran8 payer dr pro dri porte, Puía je m i a  parti en Lybáa, travail- 
ler coama chef d'ntetâar dens un êtabîiesement qui e'occupait de ~l~tua, Jiri 
trrvaL11C dur au ddbut, C'lltrít une ~reocíatiun entre 4 frlrerr, UD proferreur, 
un îng4nî6ur4 un afficirr da Police et le quatr.lbms btait directeur du Part 
de Tripoli, Xia btaient trpréeentunta da voiturer jrponrîrar, Oa I bîea tra- 
v a i l ~  t m vendait i00 a 120 voitur.8 prr mmâne, õn m~avrtt rai6nrgi un ga- 
rage a 

J'y ruir reet6 anviton I IR (1966-671, JO veuai# tow ta8 3 bu 4 mio 
rendre viaite & mu famillo et msr 4 goaeeá. Ss m'c(tuia dhua tmg886 & amener 
IM famflîe, rli on m'avrdt loué un logement, Malheureuawnt mon pbxe r'e8t 
oppor4 & m m  dilprtt, du frit da L'Bloigneaient, el: il m'a supplié de taatdt 
trivrlller I Tunir, 

J'rl O u w t t  un ata&@ein B Bab EL Khrdra. Toul me6 cnclanr clirntr #ont 
revenua , 

J t r i  toujours Bt4 reuî, Je ne me sui8 jumio riesocid av8c d'rutrsi, prc8 
que d'ri un crtrct&te difficile drnirle travail. Je veux toujourr trivriîler 
honnêtement, rt Je ruía en boni termae w e c  tout le monde jusqu'h ce jour8 
poets de police ne me connatt pro : personne ne &'slit jamii plaint da wí, Ja 
Jouir dluna bonne répuUtfon ce l'an rende g r h a  li Dieu, 
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Au bout d'un an, ccr- le magaoin ob j'étafr insta114 devait Btre 
d8truit pour aménager un boin-maure et une salle de r4ceptioni J'si elorr 
lou6 ce agegasin en 1969. En téalit6, c'&tait celui d'à c8t6, par la suite 

j'ai Chang6 pour celui-ci que j'occupe maintenant, perce que le propriBtaire 

voulait toujours des augmentations, faisait des poursuitee,. . Alore j'ei 
pr$s ce petit magasin, auquel j'ai ajout6 le chambre d'B c8té : meis ja 
rn'opercois que le propriétaire, à soa tour, me feit des coups baa, Je lui 
ai remia la clé en confiance et il eil a profité pour me reprendre le moiti& 
d'une pièce : tout cela sou8 le prétexte d'élever des poteaux. 

J'ai enregletré une plainte au tribunal. Jlai été trop boa avec lui : 
tous le iamd- pensait que je travaillais comme chauffeur chez lui, avec ma 
voitura. Actuellement, il a déposé une plainte, pour m'expulser et une autre 
pour me demander une augmentation. Le contrat que j'ai est celui de l'ancien- 
ne propriétaire. 3e payais ZOD. auparavant. Avec Lui, j'si toujoure éte adglo, 
I1 m'a augaaenté de 14 D. et je paye actuellement 24 D.; il me demahda mainte- 
nant 30 D., titnon je lui cède le niegaain. Nous sonmies 11 personnes B vivra 
de ce local, Je suis vraiment e&a;iaasé avec 

je n'ai pae de prol,l?ues\ailleurs. 
ce propriétaire, alors que 

Par 

2 

Tout ce que ja fais, c'est de la rectification. Je reçois une moto B 
ripairer; la pibee que je doia réparer n'existe pas sur le marché, alors je 
suis oblige de ar'adYesser au tourneur pour commander une piece similaire, 
Le tourneur me fournit la pièce brute, et le finisea~e, c'est moi qui l'exé- 
cute de aies propres mains... Tout cele pour fabriquer une piece semblable à 
l'originale, et pour dépagner le client. 

Je travaille surtout avec na tete, parce que pour avoir un bon outil- 
lage, i1 faut du capital, et je n'en ai pas, I1 faut des millione pour avoir 
un 'tour, une fraiseuse, une chignole électrique et beaucoup d'autres eppa- 
reíle encore : un appareil pour la rectification des soupapes, des bouteillea 
de gaz pour la soudure., . Lea petits artisans comme moi ne poasêdenpt: pas de 
telles utachine.s. 

X 1  n'y a que moi qui me suis spécialisé dans les rectifications, 

Voyez ce pignon de boite à vitesses, I1 est cassé, Je peux demander 
au tourneur de m'en fabriquer un grossièrement; ensuite je l'adapte en Ir 
travaillant, en le soudant., Pour en faire une pièce parfaite, SeuZeníent, 

il vaut 3 fois plus que le prix de ia pièce ordinaire. 
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Ler odrptatfoslr se font our les pibces d'DCOB8l01i. 

Actwllrmnt, $'Oí une maule d'occasion: le moteur est c e h i  d'un fri- 
I 

&*ire; c4%81: moi qui l'ai  natall lé. Elle m'est revenue à 35D alors que 
neuve .alle c d t u  60 OI 70.D. J'ai une charge-batterie qua jtal[à 33D. il y a 
3 ow 4 ani, rloro qulalik cobre plue de 5ûù maintenant. JIPI dee chlgaolei 
61ectriqwr qua jiri @chetha à 19D. SOO, 

arhc t2,' 

Avent foimia ruaai de la peinture, c'est-à-dáre toutes lei répara- 
ticm q& aiè&teîte un% moto $ r6vioion, installation électrique, t8leriss. 

peintuse, * ,  Mintenant, Jet ne peux plue faire de peinture parce que le locrî 
est très 4tfoit et Je risque de salir lee motos des clients. AlOr6, j'si aban- 
dionad la pednture : il ne me reste que le pistolet qui marche encore b i a  

Depuis 2-3 ans, je n'a1 rien acheté parce que jtai LIU mison à 8cheter 
et ler enf.ante B &lever. 

I1 faut dire suss5 qu'on travaille pendant 3 mois pour lea 9'autree 
mais 

Tout le monde cherche à acheter de& pibces de rechange. 

Actuellement, i.1 y a beaucoup de nouvelles merques de motos : Honda, 
Yameha, *.. Eller se vendent heaucoup, mais las piaces de rechange manquent. 
Un importateur de frigidaires, importe une dieaine de motos; il les vend 
mis n'i.riiporte.par les piéceo de yqchange,.. -me la maison Yamsha m'envoie 
ses motoa casabs pour les réparer : je les depenne et les remere en circu- 
la tion, 

ûn attead toujours l'arrivage des pièces, mais jusqu'a ce jour nuus 

nlavon-8 rien reçu. On dit qu'a Sfar, on en a importl, mais B Tunia il n'y en 
a pas. Par contre, les pièces de v8loraoteur8 Peugeot, de toutes les mobylet- 
tes 'franpisas, existent. Mais Les pibees des grosses motos manquent. , 

J'entende dire par mes clients qui achetent en France, que les pièaee 
de rechange des Honda sont chères. Quand dea clients partent en v8cancc~ en 
France, il* radnent des plèces avec eux pour réparer h u r  moto. 

Les prix des pièces Peugeot sont abordables et peu chers. C'est rare 

qu'une pibce disparaisse du marché... Une semine... un moie... et dans ce 

Cas, elle re-apparaft vite de nouveau. J'entends dire perles clients que 

patfoie la marchandise Peugeot est vite happée, comme les peus. Actuellement, 

lee pneus de 15, &me à Sfax, sont introuvables. J'ai dee motos de i'8dPtini8- 
tration (l'Office de Mise eh Valeur de la Medjerda) qui attendent des pneus, 

1\ 
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.Fria4 f&&t 1% tour grotout, m h e  pour acheter à 10 ou 15D. le pneu et je n'ai 
ors $@ut dû procéder à una rectification : j'ri ,enlevé les 

rébs à air et les 2 ja ntes d'origine et ja les ai reta- 
ar des 16, GeLu~nCcessite du travail, melu ça permet da r6cupérer 

i, $ar t~avoifls rurtoyt les Hondas, les Yamahas.. . et les pièces de 

~r . ~ ~ c M I ~  iá ea faudrait deux. Mieux vaut feire face à deux maisons plutßt 
aten% pas. Ti n'y a même pas une maison qui le# représente. 

qw%&trc% li aiai mercf d'une seule. Ainsi si on ne e'entend par avec L'une, on 
) 

pewit allea: voir Itrutre. 

LW prix bea pieces Yemaha et Honda sant trop chers. Les petites motoe 
je ne ucrus cache pas que je ne lee accepte pee et Je ne lee travaille pas. 

&6tuellement, il me manque beaucoup d'outillage c o m e  un poste de pein- 
ture, un gmfieur, des meules neuves, un petit tour, des arraches (il y a 
bmucwp de m&&lea différents, et chaque année, il y a 3 ou 4 nouveaux mo- 
dMe&~ Toutes c;es machines se vendent ici à Tunis : je ne peux pae/acheter 
car ks myt n a  ffnanciers me manquent. Je n'ai pee essayé auprbs des banques 
ou daebcgaaiames de crédit parce que je sair qu'on ne m'accorde pas de facili- 
t&, Be pìus, je n'ai rien à leur offrir comme gage ou c o m e  garantie ; Je n'ai 
pas accore terminé ma maison, j'ei une famille nombreuse dont je dois m'occu- 

per. 

P, n 

Jtaimerais bien etre dens une situation meilleure que celle-là. SS j'avais 
les mechines nécessaires, j'aurais febriqué les pièces dont j'al besoin. Il 

faudrait bien trauver un moyen, une solution pour arriver ?i une entraide avec 

Lea banques et €es organiews int8ressés : c'est ce que je souhaite. 

Le trava21 augmente à partir du 28 mois du printemps. Tous ceux qui 
ont úea motos commencent B les faire sortir et procèdent aux premières ré- 
parations, & la peinture ... , en vue de les préparer pour l'été. Ainsi, dès 

les vacances, ils ont leur moto avec Laquelle ils vont passer les 3 mois 
d'été. Ils l'utilisent c o m e  moyen de transport, soit pour les courses, soit 
pour les loisirs, soit pour des randonnées. C'est un moyen rapide, pas en- 

combrant et à porree de la min. Alors qu'en hiver, que vont-ils en faire 7 
Zls ont peur de la pluie, du vent, du froid... C'est pour cela qu'ils pré- 

fèrent les Laisser au repos. Donc il y a une phriode où nous avons du tra- 
vail, et une autre, qui dure 7 à 8 mois, OU nous ne travaillons pas ?i notre 

. 
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aiabi il n'y e pa8 assez de gain et le trem41 dhinucr, .Je doi6 me réri- 
gnar, attendre et ne faire que de petites r6paratione, Pendant-cetta 
péribde, je prépara certaines piacas, je nettoie mon matéripl, ja l'aro 
range et je feia da petits dépannages. A partir d'octobre, le travail di- 
mi'nue de moiti6, 2 moia aprhs, il diminue dea 2/3, Pendant cette période 
morre, j 'accepte dme lee ddpannagee de v h o t e u r s  (bougies, carbura teura.. .) 
alore qu'en êté, je ne les accepte pas parce que ja ne trouve pas de temps; 
ja prendr rrn charge 6 & 7 rlvieione de mo.teuru reion un programme bien d4- 
fini, et je d'lius pá# faire entre tempe autre' chaw, cat Js iciSqps de per- 
turber man programme de travail et de faillir B ma parole, 
t 

Je na loue pa8 de motos, parce que Je n'di pas de capital, Avant,il 
y a 5 ana, Je pratiquais la location, mais d'ai abandonné à cause des pro- 
blames et des difficultéa : chaque jour, j'6gais A 1Iht)pital ou au poste 
de police, tout la temps sur lea nerfs, m&ma en dehora du travail,. lorsque 
d'étaie &u repos. 

Ea général, on gagne beaucoup dans la location, mais on a aussi beeu- 
coup de pr-oblhmes et on n'est jamais tranquille B cause das accidente, 
a ~ ~ u t a m e a  ne v o w  remboursent pa9foî.s qu'après une année entière, et par- 

pensez io0 8 2ûûD. J'ai fait de I4 location pendant presque i an, et je n'ai 
tttouvé &.repos que lorsque j'ai vendu toutes lee motoa. 

foie -elles ais VOUE ifonnent xien. Quelquefois, pour ID. de location vous d&- 

/ /  

La location est certes très rentable, mais il faudrait qulelle soit 
bien organisée et bien gérée, 11 faut veiller à la sécurité des locataires 
et au mat6rie1, alors qu'actuellement, on loue sans 86 saucier da la sécuri- 
rd dee gens, 

Pour dépanner certains clients, j'effectue parfois moi-&me des dépla- 
cements en banlieue, B la Marea, Sidi Bou Sstd,,. Je ne! compte qua les freis 
de réparation, parce qu'il a'agit de ma clientèle. C o m e  les clients préfè- 
rent faire appel à moi, alors je vaia chez eux Bur un simple coup de t4ldphe- 
ne. 

La mein d'oeuvre travaille et se d8brouille,.. 

Nous n'avons pas de bons ouvriers. Pourtant,chacun prétend êtrt W K  
technicien. NOUS, nous avons appris auprbs des Italiens, nous avons bien 
assimilé le travail. Nous sommes toujours en apprentissage parce qw 
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la' m.écanique, il y a toujours du nouveau. 

J'ai embauché un ouvrier Bgé. Hé bien! il m'a tout volé! I1 vendait 

les pièces en mon absence. I1 m'a fait perdre des pièces de 30 à 4i)D., en 

se contentant de dermnder au client 4 ou 5 D. qu'il mettait dans sa poche. 
Je ne pouvais pas m'en apercevoir sur le champ, parce que j'ai 6 ou 7 moteurs 
démontés Bur place. Je ne peux m'apercevoir de la disparition que lorsque je 

procède au montage des pièces, Que dois-je dire au client ? Surtout qu'il m'a 
remis les pibces au complet. C'est pour cela que je préfère payer de ma poche 
et me taire. Oe n'était pas le premier, mais le 28 ou le 38. J'en ai &me sur- 
pris avec de la marchandise dans la poche, et je les a i  amenés au poste de po- 
lice de Manouba. 

Je suie arrivé a payer un ouvrier jusqu'h 15D par semaine; celui que 

j'ai payé à ce tarif-la, m'a réparé 2 motos. Mais en fin dt? campte, J'ai dQ 

tout refaire et perdre 4 à 5 fois la valeur de ces 2 réparations. 

Nous n'avons pas de bons ouvriers. Parfois ils ne terminent pas leur 

travail, ils réussissent leur coup; ils ne terminent meme pas la semaine, et 

on ne voit plus leur "bobine". 

C'est pour ceia que J'ai fait appel a mon fils. Je lui ai fait quitter 

l'école, et d'ai mis avec lui un petit apprenti. Ainsi, en formant mon fils, 
et ea le préparant à &tre un homme, j'ai bien agi, mieux que d'en amener un 
autre pour me voler. 

I1 n'y a pas de concurrence entre garagistes, noua travaillons en con- 
fiance mutuelle. Mais il y en a beaucoup qui travaillent sans patente, &me 
ici à Bab El. Khadre. Avant, ils travaillaient dans la rue; maincenant,ils 
travaillent plus que moi et leur atelier est 10 fois plus rempli que le mien, 

alors qu'ils n'ont pas de patente, ni rien du tÒut. Je soubaite qu'on contrble 
ces gens, et qu'on leur demande leur origine, leurs dipl8me8, leur patente.. . 
Et s'ils n'ont rien à présenter, on doit fermer leur atelier.. 

Moi, Je connais 4 ou 5 anciens dans ce métier, qui y sont depuis 20 ans 

comme moi, et qu'on peut considérer comme des hommes du métier, Les nutres,, 
je ne peux rien vous en dire, si ce n'est un jeune qui a travaillé 8 Ci 9 mois 

avec moi et qui a maintenant un garage. biais Dieu seul sait s'il a ou non une 

patente. Actuellement, il travaille plus que moi, m i s  pes mieux que moi, et 

d'ailleurs tout le monde se plaint de lui, Tout le travail que font ces gens 

revient chez moi, en pièces détachées, dans dee caissea. ïl y a beaucoup de gens 
qui ont des garages et qui abîment les motos des clients sans pitié. Et les 
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cliente acceptent cela, du moment qu'ils ont un6 moto qui roule et avec 

laquelle Lis font dea promenades devant les autres, histoire de se mon- 
trer, 

Moi, ja demande qu'on fasse un bon ratissage dane la ville pour 611- 

miner tous ces intrua. Nous avons sacrifi6 toute notre vie pour noue for- 
mer, former nos bufanta, nous donner une bonne réputation, à nous et B 
notre pays... et voti8 que des gosses qui ne connaieeent rien du métier 
ouvrent dee ateliers, noue cassent le travail et portent préjudice à 

notre réputa tion. 

Ils aont nombreux, vous les trouvez ä Bab Djedid, à Bab el Khadra... 
Ce sont d'anciens marchanda.de légumes, des renvoyés de l'école qui ne 

font rien. I1 y a deux frères : leur père leur a ouvert un atelier pour ne 
pas lee laisser vadrouiller dans la rue, car ils avaient quitté l'école. 
Les clients se sont rassemblés chez eux, san8 aucune raison. Ils, ont appris 
le travail sur le dos dee clients. 

La aolution que je vois, c'est l'imposition d'un contrble efficace 

pour vérifier le travail de ces gens. On vérifie les attestations qu'ils 
ont, si elles viennent de techniciens valables, c'est bon. Si les gens 

produisent des attestations des écoles, c'est bon aussi. S'ils n'ont rien 

et ne connaissent rien, il faut leur faire passer un e x a w n  par des ingé- 
nieurs et des experts dans ce domaine. Celui qui veut ouvrir un atelier 

de réparation doit subir un examen sur une révision de moteur d'une grosse 

moto, comme la Yamaha 350, et non sur un petit moteur. Stils satisfont B ces 
examens, nous devons les aider, sinon, pourquoi les laisser continuer & nous 
esquinter, et à esquinter le matériel des clients. Après, nous héritons de 

la mauvaise réputation. 

Moi, je reçois des motos de toute la Tunisie. Au mois de Ramadan, J'ai 
reparé une "Kawasaki" sur laquelle la maison &me n'avait rien pu faire. 

Je reçois même des clients d'Algérie et de Lybie, de tous les gouvernorats: 
Médenine, Sfax, SOUSS~, Le Kef... 

La semaine dernière, j'ai feit deux révisionsde moteur. La première 
révilsian était une Honda 125. J'ai pris 25D de main d'oeuvre et 40D de 
pS.&c.es de rechenge. Lea pibcec, c'est moi qui les ai. 
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Les prix,dee révisions différent selon la Arque, le cylindrage et 

aussi l'état de lã moto. Si une mato est en bon état, je prends seule- 
ment 15D. Si elle arrive en très mauvais état, avec beaucoup de pièces 
défectueures, j0 prends juaqu'à 3OD, parce qu'elle me demande beaucoup 
de tempa. 

Le 2è révieion était une Honda 125 meno, Je l'ai reçue en pièces 

détachéeri; elle avait une bielle cassée. J'ei emmené la culasse au tour 

pour lui faire faire des bagues, J'ai emmené l'arbre 

et B ajuster. Ea tout, cela m'a pris dans les 15D. J'ai aussi effectué 

cames à régler 

un alésaga de pietons pour 2 cylindres. Mon travail a consist4 B effectuer 
un embiellage et à refaire tous les joints. Je lui ai changé deux disques 
d'embrayage d'occasion, car les neufs n'existent pas : c'était pour le dé- 
panner en attendant l'arrivage des pi&ces neuves. J ui ai pris en tout 

85D dont 45-503) pour le prix des pièces, Le reste le prix de la m i n  

d I oeuvre. 

J'ai fait aussi d'autres réparations rapides : dépannages de clients: 
batterie, fils électriques, masse, bruit, vidange, bougies.,. Cette semaine 
je n'ai pa8 touché grand-chose : quelques 400-Sci0 Millimes par ci, par là. 
Cette semaine, sa ne va pas La semine dernière, j'ai gagné SOD environ, 

y compris fournies de chez moi, et sans tenir compte 
des 15D environ que j'ai dû dépenser en dehors du magasin. 

les pièces que j'ai 

En été, j'atteins 40-50D par semaine. En hiver, parfois je n'atteins 
pas 2-3D par semaine, surtout lorsque la pluie tombe continuellement pen- 
dant une semine à 10 jours. En hiver , j'ai beaucoup de difficultés : il 
faut tenir compte aussi des frais de déplacement des enfants, des frais 
scolaires... Ce n'est pas coimq en été où on s'habille bien, on mange bien, 

an passe de bonnes vacances. En hiver, p'est plus difficile, c'est beaucoup 

plus dur. 

Le local est petit, maia il me suffit pour le moment. Je voudrais bien 
avoir un local plus grand, mais il faudrait payer un pas de porte et up 
loyer plus-élevé. J'ai vécu longtemps dans ce local : 10 ans environ, et 
13 B 14 ans dan e quartier. Jtai vu passer beaucoup de clients. 



J'ai une remarque ?A faire à propos d e b  MunicipelitB. Elle ms crée 
beaucoup de difficultés. Alors que Je leur répare leurs motos pour rien. 
Las agente de police qui passent par là et: qui tombent en panne, je les 
dépanne pour rien : je les dépanne tous, alose que les contravsatíone 
pleuvent sur ma tete. En octobre surtout, les contraventions augmentent. 
Tenez! Séance tenante, j'ai 4, 5 ou 6 contraventions. Hier seulement, on 
mia apporté un avis. Je les respecte beaucoup, Je prends toujours mes pré- 
cautions pour nettoyer devant mon atelier, pout leur procurer moins de 
problbmes, J'arrange toujours mes motos en bon ordre, Je m'efforce d'8tra 
toujours en règle, i,e îocaï est très étroit , je le remplis au dximum, ne 
'laissant qu'un petit passage pour circuler, Lorsqu'il vient 2 ou 3 cliente 
devant mon atelier, ilsrne verbalisent sans demander mon nom qu'ils connefs- 
b8nt bien maintenant: Youssef. 

J'entends dire qu'on va dédnager les garages de p6paration p6canique 
dane d'autres lieux. Maismoi, je n'ai pas d'argent en main pour acheter du 

terrain. Tout ce que jrai acheté, c'est 150 m2 pour y construire une mai- 
son pour mes gosses. 

Je voudrais bien m'associer avec 2 ou 3 bons mécaniciens que je con- 
nais, p-aur avoir un terrain et cokstruire ensemble. Si le gouvernement est 
décid42 à nous encourager, je n'y vois aucun inconvénient, Mais je demande 

d'abord qu'on fasse disparaftre dkla ville tous les clandestins qui noufl 

genent, qui gagnent de l'argent qu'ils mettent directement dans leurs pochea. 
Alors que nous)nous payons, nous dépensons pour nos enfanta, pour leur for- 
mation, pour leurs études. Nous avons sacrifié beaucoup de notre vie pour 
apprendre ce métier. Nous ne l'avons pas appris en un'ou deux jours, EUX, 
dès le premier jour, ils ouvrent u telier pour gagner de l'argent, parce 

que leurs parents peuvent se permettre de leur ouvrir des ateliers. Ils 
leur achètent 3 motos à louer pour gagner de l'argent, et des motos pour BB 

promener sans leur demander de comptes parce qu'ils sont aisés, 

+ 
1 

NOUS, nous n'avons pas d'argent de &té, nous avons des enfante B &!e- 
ver, Moi, j'ai formé par exemple un ouvrier en 8 ou 9 ans. Actuellement, 
c'est un h o m e  comme moi, avec son garage. Mais 
destina qui nous étouffent, nous cassent le marché, ternissent notre r6pu- 

tation, et démolissent les moteurs des clients., , 

nous craignons ces cian- 



L'Ktat peut nous eiiceiurager, nous regrouper E 3 OU 4, nous faire. 
passer d'abord des exn:.:=ns pour Sliiiiiner cítux qui n'y cuimaisssnt rien. 

Qu'on a:,it-ne des Btrangk:rs; ou S L @ ~  des lunisiens pour I ~ U S  faire pascer 

les tdsts. %i, je ne rLciile pas, bier1 que je n'aie appris le travail 

qu'cri pratique. Si j'avdis dii rriri~t",ritl , je pourrais créer une machine de 
*. 

A à 2, .¡'ai déj& fait $ 2 ,  i l  y ct deux ails : j'ai modif16 uiie "Triuinph" 7CV 

SUT: une voiture 3 CV. Elle roule encore; elle est unique eii Tunisie. Fiais 

C'est l'argent, les rnoyeris qui nous manquent. 

. .- 

. 



V U L C A N 1 S A T E U R S 





14 juillet 1978 Si Amur - Vulcanisateur <~I.I Bardo 

Je suis né en 1944, nuirie et pere de 3 enfants. J'ai conunench SI appren- 
dra ce métier à l'âge de 7 ans. J'alleis à l'école et faisais mon apprentis- 
sage avec mon père qui était vulcanisateur. J'ai fréquenté 1'6cole primaire 

jusqu'h la 58 année, et je l'ai quitt& il 1'8ge de 13 ans. 

Nous étions trois ; non père, moi et un autre ouvrier. .T'ai comnencé 21 

apprendre ce métier par le démuritage des petites roue@, puis par ia mite, 
j'ei appris cornent mettre une pièce et gonfler une roue, Pendant 6 à 7 mois, 
je n'ai fait que les petites roues, et: au bout d'un an, mon pere pouvait comp- 

ter sur moi, A ce moment-là, nous vendions également des pneus neufs et d'oc- 
casion. 

J'ai travaillé avec u,un pixe, SOLLS sii direction, pendant 6 ans. Puis, 

c o m e  j'avais 19 ans, mon pere s'est senti fatigué et jiai pris sa suite. 
Nous sormes dans ce local depuis 61 oris. Il fait 5 x 4 m et le loyer est 
passé à 15D en 1973. 

Nous avons des marteaux, des gonfleurs, un appareil pour coller les 

pièces à chaud. J'ai achet6 un appareil pour la uulcanisarion des pneus à 

95 D, et deux pour la vulcanisation dea chambres à air, à 55 et 106 D., 
ainsi qu'un gonfleur et un chargeur de batteries. Je pense quej'ai toutes 

les machines qu'il faut, 3 part quelques-unesqu'on peut remplacer par d'au- 

tres. Je n'ai pas de station d'gquilibrage des roues. 11 n'en existe p a s  

sur le marche et c'est très cher : 85OD. il me faudrait beaucoup de temps 
pour avoir cette somme. 

Nous travaillons du matin jusqu'au soir. Wme à midi, je prends mon 

repâs SUK place. 

Lea clients viennent soit pour réparerr soit pour acheter. Or, on est 
toujours dans une crise : on ne trouve pas tous les modèles de pneus, ni les 
pièces de rechange de chambres 2 air. Parfois, la pénurie dure 6 mois à la 

file. Au lieu d'acheter un pneu A 22 Il, on l'achète à 33 D. En comptant notre 
bknéfice de 3 ou 4 I), un pneu firestone se vend donc à 40D. 

La pénurie a touch15 les pneus de 14 et 15 pour camio%eettes 403, 404, 

les dsuphines, 2 CV, et ¿IL, La crise a duré 6 mois, les pneus/se vendaient 

qu'eu narché noir. 1111 pne"~ de 41 qui CoQtait 911, on l'achetait B 15D et on 
Is re~v:diit 5 IS 11, e t  c16t:;?it ciifTicile d'acheter un pneu sans chambre 

ne 

7 
83.1 ~ ;:!':,;e $i >,?;'\I: T1'6.n :jx!e>: l'líi$ bF?Yi)ill. 
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A u  cas où ines ~1ie:irs sont en patme, je. les depanne en utilisant 

1'occasicm parce qu'il. 1)'y a 13,s de r m t f  .sul: le march&. Vendant cette 

+ cri.sr q u i  a dur4 6 mois, j'ai perdu BU w i n s  1 million. Taut le monde 

ne p l d  igtiait dela si tun tion.. . 

Pourtant moa ate1ir.r t'ait: vivre 35 personnes, moi et nies enfants, xion 

,père e t  rues jeunes €riires qui sont encore & l'école, un i1ucL-P: frere gui 

est eri état d'incapacitt?, i'c ses enfants. Pour t0ute:cetr.e Ianiiìle, je 

dorine quotidiennement SU 2 riion pkrc, 

Ut: plus, je paye. 1uD pur ~eniairie pour un ouvrier. 

11 n'y a pas d'ouvriers qui veulent vraiment travailler. Depuis mon 
\ .  . 

installation, j'ai employ6 pas inoins de 30 B 40 personnes qui n'ont jamais 
dc':passì& 6 ou 7 mois, avant de partir à Ta recherche d'un salaire plus dle- 

Vt5. 

' 

Pour apprendra, les jeunes CULI~:~~~~I~C(III t par le dkmontage des petites CCOUCS ... 

Pour Ico grandes roues cîiiune calles des cuniions ou des engrris de travaux 

je m'en occupe riioi-~~iiie,p~tr=ti qucr c'+:.-JL un peu ddi~gereux. 

Je pape les jeunes 20 500 pax: S C ~ I W ~ ~ K A ~ ,  jusqu'à 6 mois. Par la suite, 

JE! leur donne un salaire plus élevé. Lcri 3 aides ont le meSm salaire, sauf 

l'ancien qui a 9 ans et 2 qui je d m u e  IiJii par semaine, plirs 500 millimes 
par jour parce qu'il passe, le iuidi ici. Lec deux autres onr: 4 ans et 2 an8 
CI. o if n c i crime. té + 

Je rravailte sur cour avec lec agriculteurs. Je travaille beaucoup en 

&E& ec le premier mais de l'hiver, iï reyarer les roues de tracceur6, de 

uioiuuineustis-.& tteuges, . . P w r  1.e res te des sai8onc , je nie dkbrouille, je 
vendsdu neuf. Pour miti, cela me! corivient plus de réparer que de vendre du 

miuk : sur ia vente d'un pneu, vuus avez WS00 de bénéfice, y compris les 
frais rlc tralisport:. Ça vie canvicznt de vcndrc A 5D 
iilors que je l'ni acl-rete 211. 

un pneu d'occasion, 
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J'iii un stuck de 2 UYOI~. eriwirori {pricb;:?; de voitures CI. d e  cainionc de 
toutes dimenaians), 

Actuellement, Je verse 40l) cliaquc semaine pour mes ouvriers, 95D de 

patente chaque année, et 60D dtacsuïaiice incendie et accident de travail. 

, Je prends LOO rnillíiliec pour les petiteo roues de voitures, 600 mil- 
liniirs pour les camions, 2U pour Les tracteurs et 5D pour les engins de 

tridvaux. Une pikc@ à chaud coûte 3D, et 20D pour les txacteurs : il. s'agit: 

dar la r&paratioii des pneus et non des chauibres à air,Le client prefere 
pgyer 15D plut8t que d'acl~citc~r un piieu iie~f 105D. 

Pour une réparation de 20D, je d6pCAlSe 5D saris cornpter La main d'oeu- 

vre, el 1D 500 poux une r6psratí.m ùc 30. Pour les petites voitures, la 
picce revient à 70 Miiliine:r, en piuc (1,: 13 colle et de la m i n  d'oeuvre 



(. ,) Je suggère qu'on importe davantage de marchandises pour qu'a 
Quisse gagner notre pain. Qu'on importe une quentitd de pneus pour 2 an- 
nées, de fason à ce qud l'usine puisse scocker ce qu'elle produit. De 

cette facon, on aurait un gtock de réserve qui nous éviterait: les p6nu- 
ties, la sp4culatlon et le marché noir en la matière, 

Vour #avez, depuis l'ouverture de l'usine Firestone, nous les vul- 

canieateuri, nouo travaillons mieux qu'avant. En effet, la capacité de pto- 
duction da l'usine ast inférieure à la demands du march6 local, donc la 
quan tí tB produi te es t immhdia temen t vendue et par coneéquen t les' pneuma ti- 
ques ne dureront pae, faute de t e w s  de stockage. Plusieurs fois, je me 
suis trouvé en difficulté avec mes cliente : ils reviennent me dire que la 
qualité dee pneus n'est paa bonne. Je leur explique que ce u'¡Tmt pas la 
quolit6 qui eet mauvaise, mais qu'il faudrait que les pnaumatiques produits 

reetent ep dép8t 6 mois à 1 an au minimum, avant d'être mis 81.11; Xe mrch4. 
Parfois, un client achète un pneu, et il lui suffit de frire le Irajet 
Tunis-Bizerte pour qu'il éclate. I1 revient pour m'engueuler, il se met 
en colère et ne revient plus. Le client part en pensant que je l'al trûm- 
pb, mais Je n'y suis pour rien, j'ai vendu la marchandise telle que je 

l'ai reçue de l'usine, 



Si 'Nasbrh"- Pulcrnirrteltr-Elecnicien 
Li Berdo' 

17 et 19/07/7# 

Je ruir u6 en 1960. Je ruir al16 B l'école primaire juequ'à la 61 
anda; Ja l'ri quitth pour aller chercher du trrvail. A l'ûge de 16 ani, 
par ltínterddiairi de la bourse du travail, Je iuis entri CO- apprenti 

daur un garagr Ob j'ii rpprie tout doucement l'électricité automobile r 
démrreurr, dynamori,,, 

Danr ce garage, il y w a i t  Mr* Hamouda qui Cltait le responciable tech- 
nique, Il nous apprenait ù nettoyer lae induitr rprás laur passage au twr, 
à couvrir ler fila d¿ l'inetallation électrique d'une voiture. Maie par la 

ruita, il noue diseínnrlait son travail parce qu'il était "toutIf dane cat 

atelier, at il craignait que le patron ne lui augmente plus ra paye. Mais, 

nous 8vons continué à apprandre le travail, lentement, maigr4 lui*., 

l 

I1 noua a apprii d'abord le nettoyage , 10 grattage de l'induit) je 
l'aidais à tenir les pièces pour envelopper l'installation, Ensuite, il nous 

a appris ù réparer dynamor et démrreurs, lee charbons. Puis, il m'a apptii 

B me servir des machines : le banc d'essai pour les alternateurs, un appa- 

reil pour tester l'induit, et d'autres appareils encore pour tester lea piacer 

Blectriquer, Je w i e  arrivé à reparer et tester tout seul lee dynamos. Enruits 
il m'a appris â réparer les induits, les ddn~rreurs, B enlever lea ma6seri dar 
d4uuarreursr,, L'utilisation des p i k a s  du démarreur, 13 bague de l'induit, 
ron butage.., 11 m'a prie avec lui dans des socidt4s c o m  MaSsey-FergUSon 
pour faire l'instellaticm électrique des tracteurs. L'apr&s-midi, on retour- 

naie au garage p-our réparer lea pike,s, changer les fusible8 et les lempe8 
grilléee. J'ai p a s d  4 aioie environ & faire ce travail. Ensuite, il m'a en- 
voyé acheter les piaces 

sioh8 le nom et l'utilit6 de chaque pièce. 

&, 
l'Avermue/C.erbhageet au hout de 2 mois, noue conntliw 

De cette façon, j'ei apprir s.t bien assid.16 tout le travail de l'élec- 
tricité automobile. 

Au départ, le patron me peyelt 800 milXi 
1D ,200. 

Le patron,qui était un ItaliRn,ert parti en France, et il a vendu tout 
son matériel : une partie 
Hamouda a ouvert un atelier de réparation électrique. 

Hamotsda une autre partie à d'autres tXectriciensr 
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J'ai chbrpd pendant UR certain temps, Puis ma,&re m'a avanc6 de 

l'argent; j'ui emprifnfé un peu de-ci de-là, et j'ai ouvert un atelier 

sur la route da Bizerte. .l'avais 150D et j'ai emprunt4 4ûûD. Avec ces 
550D, j'ai acheté du mat6rie1, des clés de 7' à 21, der clés à bwgies 
tiea c ~ s  A fourcha.,. Le. locaí, le propriétaire de ia víiiaFou3ai.t 
pas ma Le lwar au début: ce! garage lui servait A garer 8a voitwr~. 
J'ai insist6 et il a acceptl. Au départ, je l'ai loué UD, pUi8 20D ~ t t  
25D. 

Jlai ramssé un peu d'argent, et avec, j'eí acheté un chargeur de' brr- 
terias et un petit banc d'erreai pour tester lei alternateurs, J'& voulu 
répater Ise roues, 88118 Vendr8 de pneus. Alors, j'ai acheté un app%X#d.l 
pour leo pi8css à chaud, un compresseur d'occasion, un outillag 
démontage dio pneus, du caoutchouc pour les pibee at un aiano& 

S'ai débuté doucement dans la réparation des ruua8. Petit B petat, 
je sui8 arrlv6 à ramasser un peu d'argent : j'ai achet4 dee chamkrili, 
air A Tunis, puis avec le tempe, j'ai acheté des pneus neufs. Et, depuiii 
les affaires Be sont 6!~14iliOi:ée8. 

.l'ai eu l'idée de réparer les roues parce qu'il n'y a pas de ~ilcei- 
nisateur sui: cette route. Au début,, je ne savais paa réparer les roues. 
La première foia, j'ai amené une chambre à air chez un vulcanisateur at durrat 
l'opération, jd sui8 rest6 A cbté,d,e lui, ja regardais comment il faisait.,. 
Et, c'est aînei que j'ai appris seul à démonter un pneu, enlever, réparer, 
remettra el: gonfler USICI chambre à air. J'ai pase6 un mois à apprendre. J'oi 
commencé par una roue, ensuite des chambres à air de camions, de tracmars.,. 
Et nsainteaant, Je répare toutes les roues. 

Actuellement, je fais plus de vulcanisation que d'électricité. 

* Je ripare 4,5, 6 ou 7 rvues par jour, Cela dgpend des jours. Alors 
qu'en électricité, je ne recais qu'une ou deux voitures par jour, (dymt 

clignotants, atop, veilleuses, démarreurs), je remplace les charbans ea 
toutea lee pieces usées. J'ai méme acheté quelques pièces de rechange 

~ 

ples que j'utilise de temps en temps. Je n'ai jamais exécuté d'installation 
conplè te, 

La réparation d'un démarreur ne dépasse pas une demi-bure ou une heure. 

Le tarif dépend du travail et du nombre de pieces à changer. Pour un d b r -  

reur, je prends 1200 à 2D O00 de main d'oeuvre, et c'est le client qui achè- 
te les pièces à Tunia. S'il.s'agit d'un petit dépannage électrique, comme 
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Une Ieaipa, ja PTadS ZOO, 300 jUqU'8 SUO QiIlI-aa - 
Au ddbut, jlallair acheter les piècde de rechanga. Mais cextaina 

'climtr m'ait reproché le prix. Alors, j'ai cessé d'y aller et c'est 

nu Rrovve pas; at alors il eet obligé de laisser ia voitri.te*sur plreß. 
tea induits pour dQlaJttctxs et dynamas manquent. Quand il n'en trouve 
paa, le .client es$ forcé da feire un bobinage d'induit. ar cette opJira- 
tiori; na t t m t  pee lmg.tempa: entre 4 st 5 mie. 61 lliadu&t snt muf, rl, 
p w t  mrvtr pendmt 1 an, 1 an et demi. 

16- client qui achate ce qu'il lui faut, Parfois, il trouve, parfoîr il 

Si on na trouve pee de pibces neuves, on lea miirite d'occa+m, com- 
me les indufb de 4 CV, de 403 ou de 404. En électricité, te vendri dea 
ampoules# dea charbons de 

Je prends 150 M, pour una: 
pour un camion et 1D pour 
de voiture codte 1D. 

Parfofe, nous devons 

a pénurie ... Nous gagnons 
de gain sur un pneu neuf, 
les vieux, cela $&end du 

démerreur, des bagma, da petites piBcse, . . 
pthcc &e chambre â air de voitura# 500 arir\¡mu 
un tracteur. Une pièce à chaud d'un pneu 

* 

vendia des pneus usagés, surtout lorsqu'il 9 
plus sur lee vieux pneus : vous n'avez m8 49L 
et encore pas sur tousrles pneus, alare qu'evec 
client. 

J'ai loué ce garage depuis 1 an. J'avaia avec moi mon frère &fu$, 
ágB de 20 ans, qui avait abandonné sea études. Nous avons appris ia vul- 
canisation ensemble. Lorsqu'il a été appelé sous les drapeaux, S'ai fait 

sortir mon petit frère de l'école, pour qu'il vienne m'aid-er, paree que 

nous n'avons pas trouvé d'ouvriers. 

Je travaille avec lui depuis 6 mois, et j'ai recruté un jeune apprsn- 

ti que je paye 1D 500 et B qui j'ai appris les réparations de chambres & 
air, et mintenant il travaille bien. Mon frère peut maintenant réparer 
toutes les roues, l'apprenti n'en répare que quelques unes. 

Je me réserve la partie électricité. 

Cette année le prix de ia march8ndise 8 auginentg : pi&ces éiectriqwp 
et chambres à air. Le client s'interroge toujours sur le nouveau prix que 
vous lui annoncez. 11 ne sait pas qu'une chambre B air codte 4D 8CtUSllS- 
ment; il ne connett que son ancien prix. 
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Nous a'achetons pes beaucoup de pneus, et pas directement de 'l'uiine, 
- ,  

nous les achetons par l'intermédiaire d'un garage qui en vend. Tous lee 
3 ou 4 mois, nous achetons une dizains de pneus, selon la quantité qui 
est vendue. Nous avons une remise de 4 % et n o i  vendons au tarif fixé par 
3. 'E te t, 

Actuellement,. je paie '25D da loyer par mois, pour un local de 6 x3,50rn 
L'epprenti touche ID 500 par semaine, et mon jeune frère 2D. Je paie aussi' 
LOD d'assurancei Pour la parente, j'ai déjà payé 25D de droit d'ouverture, 
ec mon frère a, lui aussi, payé quelque chose : j'ai ouvert ce garage pour 

l'électricité seulement; Je n'aio pas demandé pour le vulcanisation. Au dé- 
,but, je n'ai pas pu obtenir l'autorisation d'ouverture parce qu'on m'avait 

dit qu'on allait donner des autorisations collectives. Wm íe prapri6laire 
essaye d'intervenir la Municipalité, mais en vain. 11 a faliu 2 mois 

de va-et-vient à la Municipalité, et l'intervention d'une connaissance pour 
pouvoix obtenir l'autorisa tion. 

Actuellement, il y a une crise : la g o m e  manque sur le marché. I1 
faut beaucoup de démarches pour s'en procurer 
ce rouleau de gomm au marché noir à 25D, chez un vendeur de rouleaux 
8BnB facture. Et sur 150 m,, le prix de la pièce, je dépense 70 M, Sur 
500 a. pour une pièce à chaud de camion, je dépense 100 m. Et sur ID. 
pour une pièce à chaud de tracteuf, je dépense 700 m.parce qu'il f8Ut 

aussi compter le courant, le travail du compresseur, la fatigue de l'ou- 

un rouleau. J'ai achat8 

' 1  

Les jantes des machines de pièces à chaud manquent aussi, vrier. . , 
J'ai deux machines dont 1'unqest en 'bon état , mais dont l'autre a la 
jante cass6e depuis 4 mois. 
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Si,Abdesselem - Tourneur 
Quartier de Bab Bhar 

Ja suis entré dana ce métier comme apprenti à 1'8ge de 13 ana, 
Y'ai fait un peu l'ecole primaire, mais je ne suie pas arrivé jusqu'en 

sixième. 

t 

Ce sont mes parente qui m'ont orienté vers cette profession. Et 
de mon cbt6, je préferais apprendre un métier plut8t que de cantinuer msa 
dtudee. L'essentiel pour moi & a i t  de aortir de l'école pour travailler, 

ja n'rrvaie aucune idée du métier vers lequel j'allais m'orienter. 

Je suis originaire du Gouvernorat de Sfax. .T'ai 36 ans, je suie 
marié ,Bans enfants. C'est à Sfax que j'ai commencé man apprentissage vere 

1956-57. Mon travail ä ce moment-18 consistait à gaire les coursea, aller 
chercher telle ou telle chose, assister sans rien toucher. Ce n'était pas 
comme aujourd'hui. 

I 

Je suis resté 4 ens avec mon premier patron, puis je ì'ai'quitté . 

Ja touchais alors 2D par semine. Dans 1s temps, le patron ne voulait: pee 
que tu apprennes, pour te garder toujours sous son autorite. Par contre 83 
dujwrd'hui, on cherche à faire apprendre de force aux apprentia, 

Chez ce patron tunisien, je travaillais sur machines. Il n'y avait 
pas réellement de méthode, il fallait que l'apprenti soit attentif afin de 
voler le métier. 

J'ai donc comencé par faire les courses, nettoyer les pièces, 

une pompe à eau, le charrue d'un tracteur... D'une facon géné- démonter 

rale, on démontait et on passait le travail au patron, pour qu'il voie. 

Puis on a commenc6 à apprendre un peu la soudure. Donc pendant ces 4 8n8, 
Je n'ai jamais touché une machine. C'est le patron qui ne voulait pas : 
une 'machine qui co0te des millions, on ne la confiè jamais à un apprenti, 
et aussi parce qu'elle est dangereuse. 

Mon second patron à Tunis m'avait donné tout pouvoir sur son ate- 

lier : Je m'occupais du travail, des apprentis et tout... I1 avait une 

confiance complète en moi. i1 ne m'avait pas testé, parce qu'il me connaie- 

sait depuis que j'étais a Sfax, chez ses frères. Son travail consistait B 
faire le tournage et 1'4lectricité de batiment (installation à domicile); 

il était donc toujours à l'extérieur et c'est moi qui le remplaçais. C'est 

comme ça que j'ai pu apprendre le travail : en tant que responsable de l'a- 
telier, j'ai pu toucher les machines, les faire tourner, bien que je n'aies 

pas eu d'expérience. Je ne 

je suis arri.i.6 à ni'ameliorer. 

cache pas que j'ai c o d s  plusieurs gaffes, md.r 
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Le patron nous montrait les mesures sur le pied à coulisse et c'est 
ainsi que l'on a pu apprendre l'utilisation de cet instrument indispanoable. 

En plus, il y avait le palmer qui est plus précirr. 

Si on apprend les mesures, je crois qu'il n'y a plus da difficul- 
téa : on ne peut pa8 dire qu'on soit arrivé au bout; on travaille et on contl- 
atbe toujours à apprendre, on doit toujours se tenir au courant dee nouvelles 
pihas savoir conmient on les démonte, comment on les remonte, quel eat leur 
défaut, pourquoi la pièce a été cassée. Donc on doit toujours etre en train 
d'apprendre, perce qu'il ne suffit pas de savoir faire tourner une machine; 

il faut encoré savoir cornent réparer la pièce. 

Chez mon second patron, je suis arrivé à gagner 500 ou 600 millimes 
par jour, c'est à dire dans les 3 ou 4D par semaine et je suis arrivé jusqu'à 
6ûD psr moia, lorsque je l'ai quitté en 1973. A ce moment-là, notre métier 
n'était pas demandé et de plus, les g e m  faisaient confiance aux Itaiiena, 
et Ron aux Tunisiens. 

* 

En 1973, je me suis instalié à mart coqte dans cet atelier. Ce 
sont des adri qui m'ont procuré ce local. Ils ne m'ont méme pas réclad 
de loyer. L'essentiel était que je travaille pour @tre un h o m .  Lorsque 
ma situation se eerait amélior6q à ce moment-la, je leur réglerais le tout, 
Vu les liens qui nous rattachaient, et les services qui nous liant, je 
ne paye pas de loyer jusqu'à aujourd'hui. Le local fait dana leis 20 di: 
pour le moment, j'y suis à l'aise, mais je veux agrandir. 

i 

Au début, j'ai acheté des machines d'occaeinn pour 160D : tour, 
perceuse, fraiseuse et meule. 

Le tour est une machine-outil qui sert à fasonner une pièce montée 

sur un arbre en rotation (une raboteuse pour le fer en quelque sorte), La 

meule' sert a affûter et ia perceuse à percer. 
En 1976, je me suis endetté et j'ai acheté un autre tour pour 

3600-3700D, par facilités, grace à l'entremise d'un ami. Actuellement, 

il coûte dans les 5 à 6 millions. 

Actuellement, ce na tériel me suffit et je n'ai, pas besoin d'autres 
machines. La seule chose qui me décourage d'agrandir, c'est qu'il n'y a ,  pas 
assez de travail : je répare les pièces des engins agricoles. 
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Dans mon atelier, je 

aussi aux travaux. J'ai un 

train da ae former petit à 
t I  

ne me contente pas de contr8ler, je participe 
apprenti et deux ouvriers. L'apprenti est en 
petit, depuis 4 mois, et les ouvriers, je Les 

ai embauchés rCcement, depuig 5 mois. Ils sont qualifiés, mais j'ignore 
cornent ile ont été formés. 

I1 faut au moini 3 a n n d p  pour l'apprentissage, parce que loraqulon dit 
2 ans, il faut: en dbduirs les song68,lefj ab&ences..,et lee82 ou 3 mSeldu dJbut 
où il8 sont encore des bleue Q C  ne connaissent aboolumanc. risn.11 lpur faut un 
temps pou~,ee fr~llrrtaur eyaC les machines et avec l'atmosphère du travail. 

Il nly a aucune àifférence entre les jeunes qui ont fait l'école et 

ceux qui ne L'ont pas fait. Pour ceux qui savent un peu lire, généralement 
la formation est plus facile; les autres y arrivent aussi, mais plus diffi- 
cilement. Je peux dire qu'un apprenti éduqué se forme 

lui faut une année de plus. 

en 3 ans; l'agtre, il 
--.- - 1.. 

En conclusion, il faut que le jeune soit encadré de ses parents, 

qu'il écoute ce qu'on lui dit, qu'il ne rechigne pas s'il travaille 1/2 ou 
1 heure da plus : alors, après 3 ansI, il arrivera à faire quelque chose. 

Si une machine tombe en panne, je la répare moi-raêne, parce qu'on ne 

trouve pas de pièces de rechange, pa? meme à l'étranger, Vous savez, dans 

les autres pays, on utilise la machine pendant une année et puis on achète 
une autre neuve, alors que chez nous, la machine durera toute la vie. On est 
donc obligé de la réparer. Si chaque fois que la mschine tombe en panne, on 

devait la jeter, on nla pas de quoi se permettre d'en acheteir des neuves. On 
ne présente pas de garanties pour avoir des préts bïacaires, Les grands maga- 
sins @ vente demandent eu moins la moitié de la somme d'avance, et encare 

s'ils acceptent le paiement par facilités, ce qui est rare. 

- _  

Ces machines sont rares sur le marché, et en plus elles sont chères : 
un tour français fait de 12 à 15 millions; les autres marques sont moins 
chères (tours importés de Bulgarie à 5 millions, ou d'URSS). NOUS, nous 

cherchons le moins cher, car noua n'avons pas les moyens. 

En ce qui concerne les clients, la majorité sont dee particuliers : 
des agriculteurs, des boulangers,. . Les grandes sociétés passent leurs marchés 

avec les grands ateliers dont ils savent qu'ils ont des moyens financiers et 
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matériels très larges, Ce n'est pas c o m e  naus qui tfavailions dans des 

locaux très exigus. De plus, elles n'ont pas confiance dans notre travail. 

Mais on pourrait satisfaire leurs demendes. 
e 

J'essaie toujours de garder la clienr;èle ea pratiquant des prix modé- 
rés. J'ai le projet d'installer un local disni une zone industrielle : je vais 
demander un pret bancaire pour construire et a randir ce projet. 

Pour le moment, je n'ai pas de difficultés concernant les formalités 
administratives, parce que j'ai des ami& qui m'aident à t & a l L m  ce projet : 
tout d'abord, je n'étais pes tr&s &a& B ce sujet, e* puis j'ai trouvé des 
encouragements et je n'ai pas icec.uIé : ~\R$s. 
rais jamais à faire quelque chose. 

J'ai demandé un lot de 3000 m2 eavir du cat& be l'Aria Le u& revient 

B 4D400 et je pense que ce n'est pee obrr, I.& eule diffieulte!, c'est que les 
lots sont trop grands : 5ûOû m2, wLa revgent cher, Ainsi personnellement, je 
n'ai pas besoin de 3000 m2, Je 
de choisir ce lot parce que c'est le plus pet5.t. La saiété I 

ca&a+nis de 300 m2* mie je mis obligé 
ilihre (=1'AFI: 

Agence Foncière Industrid€e) ne d.fs;tf: cyuie. ds',.? IOW de foOO PE2 et PkUS t 

on ne peut pes se permettre de payer 

banque ne donne pas de grosses 8 

on peut les avoir pas l'interméd 

illions pou+ le t e ~ r a k n ~  
a besoin de IG 8u 28 

On travaille selon les saisons : le la , la raoíss0.n. SgFl y i5 une 

bonne récolte, on passe une bonne sai-, sfsrort on travaille 3 ou 4 mois sur 
toute l'année. Notre travail est li& ei 

est faible pour le reste de l'am&. 

A ce moment-l&, je ne peux pas 

Irai de l'agriculteur, Le travail 

n les ouvriers, m i s  OD baisse 

le nombre d'heures de travail par jour : ~~~~' 
7 h 1/4. 

4 ou 5 heures, au lieu de 

I1 y a des mécaniciens qui payent å la journée, d'autres au mais OU 
la semaine. Moi je paie B l'heure. J'ei un ouvrier B 350 Hiillianes l'heure, 

un autre à 300 millimes, et l'apprenti touche 2D par seniaine. 

Si une machine tombe en panne, je fais tourner la seconde machine, et 

$i je n'arrive pas ci répondre aux besoi& de la clientele, je fais des beures 
sup p 1 émen ta ir e s. 



,aime euggestione~, je dePuinde qu'on nuu8 accorde dee prata pour 
~ U C C L I  de cette exigutré et noua encourager a travailler deux, car dans 
un peiic local, on ne peut pas se permettre d'élargir uotre production ou 
de promouvoir notra travail. TraveilIsr pour des owi4C8s qui donneraient 
du ixtivail en eéfLa, noua aiderait à gagner plus et à travailler toute 
I ¿irlili. z. 

.k suggere auesí qu'on n'importa plue Tee petite& pièces qui peuvent atre 
fabr~quées ici. khis un seul ne peur rien faire.,. 

I 

i1 y a encore une ciaore B:hqr~eiXe i% fmd#SC porter reed% ;IOD se 
L i  

p r&wnte chez un vendeur pour 
mission. On vous rBpond qu'on e 
dixl.. df.i train de sorrir sous ncts yeux. 
cteg)t: une livraison par boa da comande. Per 
c~rr[~-tI~re ce systkme de bons de 
'uenii, on ne corrna2:t le prix qutspr&s &puisement de la 
cnr:~ic.ims, nn est obligé à'acheter de le ferraille qui Q B ~  toujours Ckere, 
et La plupart du temps, on y perd, 





ou rectifieur doit perlser par l'rlustage. 

J e  suis regté 5 ans aux Travaux Publics, de 1955 1 15460. Ensuite, je 
suie allé trcrvailler le SOTAL, Société Tunisienne d'Al,uminium, pendent 

6 mois. LA-tac, je feísais ehnpiement l'ejua 
Le dernier mois avant de partir, Je gagnais 32U, wit 131 M. de L"i-.cure. 

i 

63'fafsais de6 matrices. 

Ensuite, j'ai appri& par un col1 
"Rectif", rue Arago, maison qui existe 
tent. J'ai pass6 un test. Odi, le test 
certiñcats de travail et des feuilles de 
1960 à 1962 et j'ai acquis une bonne exp 
y a. une dif iéreiice entre 1'Adminis tration où 

travail a executer, et le privé qui s'avere e 
ge pour une persurine qui veut connaître la méca 
Dans Xe privé, on est toujours en contact direc 

plus de rendement:. Ca ne se pasce pas 

travaille "tout doucement le matin, pa 
fíce dans le privé estr8compensé. On 

on est vraiment là pour Ewire ses 8 lx 

on fait tout dans le privé : la rectif 
le privé, on fait Peugeot, C i n a ,  F i d ~  

ce n'eest pas le me chose, elle trava 

c'est limite. 

Chaeurl o to~jours telidence 2 vo 

des offres.. . Ora c'est- jamais content 

C 'est liuinaan, J 'étais twjsurc ambiti 

pour aller travailler chez un parricu 

Ni ajustage, ni travaux de tour.,. La 
tes les yikcea mkaniques d'un moteur : vilebrequin 

ce qui est moteur, diesel ou essence. 

bloc, culaasf,:, tout: 

Je suis rest4 six ans chez ce particulier, de 1362 B 1965. 
bien, Le dernier moia2 je touchais 70D, Enauite, l'atelier a fer 
à une dispute entre le propriétaire du Poca1 et le 
que nous occupions an local qui n'était pas-dearin un a telier &ami,qu=iz 

le propriétaire a déposé plainte et nous avons fait' wia cessation ,d!uctLxb 
té générale. 

cataire, %I est rtai 
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J'ai travail18 un peil partout,. , Je n'ai pa% eu de difficult6 dan& 
la recherche dlun travail. f'explique tela par la compétence profession- 
nelle. ActuelLement, les techniciens dana cett6 spëciálitk sont aeeez ta- 
res, Je ne cotnprende pae pourquoi. C'est un poitit 
gner : dens lee écoles profeeeionnelles que n w a  BLvmaI on ne fait paa íä 
formation sur le rectification, m i e  eur le tour ou Ici fraiee. b .  

- 

que je tiens à souli- 

Alors, un Jeune qui 8e présente chez moi mvec eon CAP me demenda li 
j'ai besoin d'un tourneur, Je lui réponds que J'rurriis besoin d'un recti- 

.fieUr de vilebrequin. 
té qui B étl! néglig6e. 

11me répond qu'il ne sait pes. C'est une spéciall- 

Autrefois, il y avait des gtranget-s qui avaient cette spdcìalitê et 
actuellement, il y â quelques tunisiens qui se comptent, 

il manque des ouvriera dans cette spéciafitd, C'est pourtant une spé- 
cialité aesez demandée, Dee ateliers de rectification, il n'y en a qu'a Tu- 
nis, Sfax et ~ousse, et â sousse ce n'est que depuis récemment. Letit nom- 
bre est in8UffilBant ; pourquoi ne pis en cr6er & fjhette, Béja, Le Ref.,. 

Ce n'est pas moi qui ai choisi ce méti@rb J'étais jeune, il fallait 
un metier, L'essentiel était d'en apprendre un, Alors, j'ei eu la chance 

de tomber sur un atelier oil on faisait de l'ajustage et des travaux de tour. 
J'svais mon frère aîné qui travaillait cheeuncoll8gue de mon premier patro;, 

et lorsque j'ai quitté 1'6cole sans Grne obtenir le certificat d'etudes, j'ai 
&mandé à mon frère s'il serait possible de travailler ævcc lui, Il en a dis- 
cuté avec son patron et celui-ci m'a trouvé, une place. Je suis donc entré 
par une relation et des interventions. 

Donc après ces G dernières années, le patron a fermé l'atelier et il 
1 

est parti en France. J'ai cherché du travail. Ça na pas &té long. Je suis 
entre à la Société Le Moteur; j'y suis reste 2 ans, puis chez Fiat, Ensui- 

te, j'ai eu une offre en Lybie, par l'intermédiaire d'un aai qui travaillait 
là-bas, I1 est venu me voir à l'atelier et m'a propos€ d'aller travailler 

pour un Lybien. J'ai d;Cscdté et nous sommes tombés d'accord Bur taut, fe 
suia parti pendant un an et demi. Le Lybien était associé A un Ltlillen, 
C 'était au cour8 des bouleversements politiquas' A Tripoli. L'italien est 
parti. Je ne l'ai pas remplacé, mais J'étais en contact direct avec le Li- 
byen. Cela ne m'a pas profité sur le plan des connaiemnces, maia surtout 
sur le plan pécunier. Phlheureusement, je n'ai pas pu en profiter beaucoupr 
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je ne suis pas rest6 longtemps et puis j'gtais marié avec deux enfanta, 
Ma fernma était 81 Tunie et: moi B Tripoli. Ce nqétait pas bien. 

- 
En 1971, Je rrul8rentrden Tunisie, et par hasard, j'ai rencontré 

l'ingthieur de chez Fiat. XI m'a propose de réintégrer la socf&té, dtau- 
tant plus qu'il prévoyait un srege & 'Xii~i~ SUT les pompee ä injecrtion BU- 
quei Je pourrais eattsfaire. Alors j'ai accepté et je suis retourné chez 

Fiat, QR a tenu les prgmesses qu'on m'avait faites. J'at effectub rn on stage 
8ur les pompes eo 1tttlif2 : c'était en dehors de la rectification. Le stage 
était Court : 2 noSS seulement. J'ai passë un teblt concluont au bout dee 
2 mois. Je suka rantr8 en Tunisie, mais les promeases n'ont plus et6 tenues 
at l'ai quitté la maison Fiat. Je oae suis excusé auprba de 1'ingénieur ea 
lui disant :"Vaus, vou8 m'avez dit une chose, la direction m'en B dit une 
autre, Ce n'est; pas ce que je veux". 

Deux sei~aEar*s qrbs, j'ai contacté luir. kntenet, le représentant de 
ia meison Wtssey-FergumnIt. J'ai 6té emt>auché. J'ai traviilié 2 an@* avec 
lui, et puis jioi mont6 cet atelier. Jlavais toujours 0u l'id&e de rnoia~r 
un atelier ,, j'sí tmujwrs voulu etre patron B mop c te, fermer moa per 
somei.. o 

J'ai &té pr8sentB A quelqu'un qui voukdP ~ipc)ii~ter wie affaire de 
canique, 11 &tait du doanaine, aiais sur un plan th;iJorlsque. De plu 
de l'argent. Je Irri ai proposa u m  affaire de rectification : maus étbna 
d'accord p o w  nrantez wedfaire, chercher un locaì, acheter des 
Or, les machines, -la coáte cher, J'ai coatacté Mr. AlJ. pour louer mm ace- 
lier &quìp.é de machIners : il n'6rai.t pas du 
d'accord a w  UA prix forfairaire, saas pas de porte, 2 mois d'avance B 
reison de 16QD. par mï-19 (Local es rilacbiaea), HOUS avons Loué le 1 

forme de aocíet6, 

J'ai une rectefieuse de vflebrquizi : un asidea mndèla; on en fabrique 
encore. Je ne peux pas esthier son prix, c'est, une machine presque refox 
elle a 25 ou 28 ans. Neuve, elle coûte 25 &ilions environ. I1 y 
se en ligne pour aI.6ser les logements sur lea blocs (logemenCs 
nets de la ligne d'arbre d'un bloc moteur): neuve, elle vaut 15 B 
'I1 y a aussi une petite machine portative : une aléseuse de cy15 
aléser les blocs cylindres, il y a 5 ou 6 ans, elle coûtait 9CKY.3 
3 un tour réformé qui ne travaille plus. 
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Tout le petit outillage est. i$ moi: des clés, des tarauds, dee fia&&- 
* 

reB, des aléeoirr, de8 instruments de mesuire: palm ers et comparateurs, 
Leur prix est raisonnable : un coqarateaneut caute 120-13011. Les palmers 
vont de 0,25 & 15Q-200 et cuûtent de 15 à 8OD, laut cet outillage, Je l'ai 
acheté à Tuni@, en totalit& te jour de mon inetallation à l'atelier. Naus 
y avions trouvé des machines nues, et mon associé et moi avone whet8 c 
outillage en commun. Actuellement, je n'ai pllu8 d'esaiocié et je euis fr 
seul reeponeable : 9 '@#tinte 1 'ûutillage quê j 'ei A 300-400 ip d  

I1 me faudrait encore beaucoup plus d'outillage, et il y a beaucoup ara 
travail que je faia faire à focon, La glaceuse de cylindre me manque e$& 
fais feire le glaçage A façon (an passe le bloc mu gleçaga apri%$ %'@9&6ffge) 
De m&ne pour la cuïa6seI la rectification du siige,,, Taut ce utat8rbb; 
ne l'ai pas : mes moyens ne me le permettent pas. Jbai essay4 de emtacter 
le patron d'une banque pour lui demander s'il y avait des gossibilit8a dei csé- 
dit. Maie on m'a répondu que c'était impossible parce que .Je !&e px6a;!%ntS$.e pea 
de garantie. Je suis la, mais je ne suie propriétaire de tien, 

Mon cas est un peu particulier, Vous me demanderez : WOU 4tiez deaut, 
et maintenant vous etes seul 'i Eh bien, c'est paace que 2'arelier n'eeeb: pas 
rentable. Le loyer est assez cher. On paye 16ûD. par mois deguis'1974, Et 
on s'est aperçu plus tard qu"n joignait les deux bouts avec difficultés, 
Ca dépend des périodes. Je travaille rnoi-&me; je ne peux pas me permettre 
beaucoup d'ouvriers parce que je m'en sors taut fuste : pas assez de travail 
d'un c6té, une concurrence énorme, surtout étrangère, de I0autzre c f k .  

Je pense qu'il nleat pas juste que les petici ateliers ntabtieirrpea$ pga 
de crédit. Ea banque avec laquelle je travaillé - oh bien sor, ce a'esr @a$ un 
travail énorme - je ne vois pas pourquoi elle na veut pas m'accorder UP cx4- 
dit. ~e suis un client sérieux, je n'ai jamaie eu quoi que ce soit avec  tell^ 
ou telle banque.. i 

J'aureis bien voulu avoir une aide fineiuciêra pour pouvoir investir, 
agrandir.. . at mt2rae essayer de changer de mechiecil. Comme je VOUS le di- 
sais, la rectifieuse est B réformer: il faut un ouvrier qui a beaucoup d'eXr 
periense pour Is faire marcher. 

Ce apest pas le travail qui xnanque : Je suis très oprimiste. 

J'ak perdu plusieurs cliente, des eoci4t8s même. Et pourquóf ? ParCa qUQ 
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d88 que le reapmuable de telle ou telle sociét6 ee pr6srnte daas aqq 
eteliex, il n'Bat; psc content de voir me8 vieillei) machines et; de CQPLO- 
tater que cirtcinre trevgiilc sont sffacru4a 
char un sutter 
tat que d'&tre fait: ici'et là. 

* 

facon. bïor~l il préfbrcp oiílpp 
QR travail eat effectué sur placel de A jusqu'à i, plu- 

Je donne du travail à facori à cause du aianque de mat6riel. Jeen doa- 
ne B de4 rt;slli;arrv plua inportants que le &ea, mgest arrive d'eu don- 

'- V-f**--' w t  * de&&i$**$.,~W&&&. -- . 
ar cmtra, les grander eociéf6s na 

Agora qua si j'avais torites lea 
raie exécuter tous les travaux qu'on 
un moteur complet t culesee, bloc, v 
fsis dana mon atelier, le vilebrequin et la culasie, je les donn 
parcs que Je n'ai pas de eurfaceuse 

léter mon atarériel et faire tout 
1 me faudrait 8,OOOD. environ. Le local n'est pa 

fopriétaire est d'accord d'agrandir le local- Irs. 
pour mon affaire. 

Les travaux qua jlexécute sont la rectíf 
, 

1 'a Usage de cylindre. 

Prenons k'84&age de cylindre : ce mande 3 heures 

pour un puvriet; ìe prix revient à 6D.500 p i r  Le tout : alésage et gla$ag&, 
Pour te vilebrequin, il, faut 2h 30, et en moyenne 6D.000 avec u).ooO BR Flua 
ou en moins s e h n  14 marque de la voiture. 

Comme client@, jtai suptuuc des méceai$cis<s, des garagistee, des par* 
Y i  

ticuliers et quelques eociéuh. Je nie travaille pas par coatrat B ~ C  das 
aociétds parce qu'il faut attendre ïongteqs pant d'être payd. J'ai btá con- 
tact6 par Tunis-Air qui voulalc kgelvailler ayec moi. Ils me demadaiepit de la 
leur fournir la main-d'oeuvre ee les pibces. Or, POUF acheter Lea ~$8- 
ces, il faut un capital : clest UD@ chose 0% p e w  pas me persistt i, 
pour le main d'oeuvra 

B le fois, je ne peu% pais. Lee pil?lces ds r Quad OU 
fait: une r&vision de moteur, Il. faut changer des piecas t CwsSinetS, p $ P  
tona,. , Ca cotìie . , 

la rigueur, je p e w  ébrouiller; pga%irr %es $@ 
e coQtent cher. r 

I 

Uetn Jeu de piaton8 pour eodon Mercedb edte 3 
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Co- clfents, il y a aussi les sgriculteufo : ila représentent B 
peu près 10 7, de mon travail. 

La période de gros travail, c'etat la priatempe et l'étd. 

L'automne, sa va moins bisn, et l'hiver, c'est meuv9i8, Ceie a'exp1i.l ' 

que peut-etre par le fait qu'il un certain mmnti*on arr4te le travail, et 
on s'occupe plus des questiona admbiotrativae que du matériel, Ici, nota 
agriculteurs ne pensent B G u r  matériel que %a jour OQ $1 wx cas6e ou ia 

veille du labour QU de l$ apoiasm. torsqu'tl n'y a ni labour ni mioieson, 
le tracteur reste 18, il ne travaille pas.. Qn ne pense pas B le mettre 
en bon était, 

Nous 8 ~ ~ 1 1 s  surtout de le concurrence btsangère. CQ n'est pas du cat$ 
de8 clandestins que nous avons de la concurrence, mais du caté de la cm- 
currance étrangère, et des eociétés mieux équipées, plus importantes., . 
Surtout des petits ateliers conime le miea. Ils ~ Q U S  cmcurrencent:per leur 

présence et leur nationalite. Le Tunisien qui audne son moteur à Alfredo 
se sent plus en garantie que lorsqulil l'amène il mstapha. 

I1 pense que l'Italien travaille mieux, alors que ce n'est pas l'Z- 
tallen qui travaille : tout son personnel eat Tuiaisien, je peux la prouver. 
11 n'y a plus un seul Italien qui travaille. M i s  il n B g  a que le nom qui 
demeure. Fréquemment des gene m'adnent du trawa%%, meis il8 changent tout 

de suite d'avis en prétextant qu'ils re sont Brompéo d'adresse QU queilta na 
vout plus faire réparer leur moteur. Moi, je CO rends bien la chose; je Le 
fais euivre par mon apprenti, et effectivement il 

aller faire faire le travail dans un atel11ez Italien. C'est maátaetiireux,. 
m i e  c@est comme go, 11 eat vrai que lee, Tunisknae travaillent dane ce 

eecteur depuia peu de temps, b i s  maintenant, $1 y en 

sort de chez moi pour 

Les étrangers travaillent depuis longte p B k  ainei dá. se eone fait 
un nom. Et puis g8 devient ne habitude chez clients : lqItaliea est 
connu pour Btre un Technicien, %e Tunisien,il ngue quelque chose. 
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et qui avait UR 8tdi@~' B Fkdfsz El B d b  : 13. y b a i t  bien connu des agri- 
cultcture. Un nouvel inii;&nLrur frdnkdio i1 A G ~ u ~ ~ ?  UQR strige et l'e accordé 

B l g a ~ t ~ ~ .  On l'ia r ~ r u c ~  sur le ~k~atiib izi LISL L 4 e  atnvoy$, bhn chef d'atelier 
psotaaté etc @'eilt oppc~sE. ZL B diil B Puo iluntrtnot 2 It Vous avez c d a  

uire toute parca qua lL'X&lien que. voue avez envoy4 en stage, il ne va psa 
resiter. I1 visndra un jour, et pule i1 partira, Mueeapha par contre eat 
ïhnisien. I1 eQt 14 qt il. reoteral', 

La concurrençe eat très grande, bien que leur nombre alt cnnaidérr- 
bleuent didnu6; CB petit nombre accapare le msieeh4; la plupart du traveii 
est entre leurr maina, 

Ce n'Bat pae une question de prix : le prix eat partout le m@me, à 
500 M. p r h ,  Mol., jiai toujours propoed à mes cliente un prix moindre : 
par exemple, ri le vilebrequín BB fait Ù 6D.000, moi j'accepte 5D.QOO seu- 
lement,Mair malgr6 cela, on n'a pas arioore gagné toute la confiance des 
clients. Ca, je le die en prenant mes responsebilitbe. I 

Cet 4tat de fait n'a pas que des conséquences Bur la travail. Psycho- 
logiquement Q U B S ~ ,  je sens que je ne suis pas.,. Je sugeère qu'on Tuniaifia 
les ateliera. 

('b. ,I  on voiein 8 un matkrtei trefa vétuste, 'vraiment de ia ferraille 
et pourtant il travaille. 

On ne atarrange pas entre nous, 8duf gour ia question des travaux b 
fason. Par exemple, la maison bíontenet que je connaissais bien et que j'ai 
quittée en bons termeri, me chargeait d'un travail jusqu'au jour oh ells o. 
reçu sa propre machine, 

J'ai un apprenti qui ese sorti de la 6é annde primaire. Théoriquement, 
i1 Btbiìt: nul, mais apresi 2 ans de travail appliqué, il est devenu excellent 
et touche un bon salaire, Deux années d'apprentissage 8ont suffisantes, m i s  
cela depend de l'apprenti. 11 y en a qui, dès le premier jour, veulent tra- 
vailler et apprendre, et d'autre6 qui n'ont aucun enthousiasme, Ils vous 
dtrclarent franchement que le travail ne lea intéressa pas et qu'ils prhfhrent 

etre rnbcaniciens, r6parer las volture8., , Las machine8 ne leur disant rien, 

En gênerai, lea apprentis i~e prdisentent avec un niveau trbs faible. 

ActuelLement, J'si un apprenti et un ouvrier B l'essai. Je souhaite 
beaucoup yu.! 0x1 prenne en connid&r£i tion cette branche qu'est la recti£ icatian, 
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Si Muetapha - Tour - &ichines - Outils 
Peti te Sicf le. 

, Mai 197A 

Après mes étudee primaires, Je suie rentré au Lycée E d l e  Loube::t, 

o0 Je euis reetk 1 an et demi. J'ai db la quittcr en 1945, et en 1946, je 
<iiìe rentré au Centre d'Apprentissage de le SKFT. I1 n'y avait par de con- 
trat d'apprentissage; l'eseentiel était d'avoir un parent ou une connaissen- 

ce A la SNCFT9 Je suie resté 1 an et demi, à la suite de quoi, j'ai passé: 
un teet et je suie rentré dens lee eteliere. Cleat en fonction du test que 
la qualification se fait. J'ei été admis directement comme ouvrier et on 

m'a inetallé sur les machinee-outils, et le, tour. J'avais alors moins de 18 

ane. f'ai passé 20 ans à La SNCFT. 

Actuellement, je suis marié, père de 3 enfants. Je suis encore loca- 

taire : je n'ab pas voulu acheter une mison, tar J'ai préf&r& agrandir mon 

projet avec 1"ergent que j'ai gagné. J'eetime que l'argent que Je dois in- 
vestir dane L'aehat d'un logement est une somne bloquee: en agiesant ainsi, 

mon projet reculerait au lieu d'avancer. 

A mes débuts à la SNCFT, je gagnais 80 M. par jour. Le jour OU J'ai 
quitté la SNCFT, j'arrivais B ga ner 50 à 60D. J@nvais le grade de contre- 
maître. Un bon élément peut passer dee examens tous les 2 ou 3 ans et avoir 
dee augmentations. En 1966, lorsque J'ai quitté la SNCFT, j'btaie B lléchel- 
le 10. 

C'est dans les ateliers qu'on reçoit fa fórmtion réelle, On y trouve 

des vieux qui ont acquis de Ifexpérience et c'est par leur intermédiaire 

qu'on ti appris le travail. 

L'apprentieaage comporte deux phases : Pa théorie et 1s pratique. Dane 
Pa pratique, il y a beaucoup A apprendre : le tour de main, et les ficelles, 
qui bn t beaucoup d ' impor tance. 

La formation pratique doit se faire avec des gens csmpBtent8. Ler 

petits qui n'ont pee acquis une bonne formation i l'école trouvent beaucoup 

de difficultés pour réussir, car ce travail néceeeite dee calculs de prl- 
cieion : aîgi$é, racine carrée... 

Quand on confie un goese une pi8ce â exécuter dgaprèa le plan et 

qu'on lui donne un morceau de far brut, il ne peut exhuter ce travail 
qu'après pvoir passé une heure à faire dea calcu1sPour transformer un fer 
rond en fer carré, il faut qu'il fasee d'abord les c~lculs, par csxenrpla 
extraire la racine carrie de 2 qui est 1,1416, h multiplier par le diadtre 
pour pouvoir trouver les angles, et clest ensuite qia8ib8 coupa eon ~ O K C B B U  
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ont de 1 'argent, ouvrant 
I h r  dee ouvriere elote qu'la 

caranalusenee dans ce miltier. 
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Lele lfvrea qui paxlant dee eechni ucra be ce idtisir #ont trDa ratel en 
Tunisie, on de l m  trouve qu'à la STD. Pi y a 1P quertim de8 norme0 inter* 
nationales 3 des rdunionr nonc prdvucri Za Qipinèvr oú toiad les paye ea rduuír- 
eent et discutent dee modifications de a normlieotim internationale, um- 
me par exemple le fileEsBe t celui-&i. & eubi dee modifications, alors totia 
lee vieux bouquine se rapportent au filaetaga n'ont plu0 de vciLe.us, Le maté- 
rie'á relatif au filetage lui auesi chmg& i les di nsionio des tarcnudi er 
filières ne sont plus les mêmes. Alorai on. fabrique du nouveau irniet6riel at 9n 
imprime de nouveaux livres pour rempbeea les anciens. 

Ceci est trhe important en mécanique : supposons gus vous acheliez op0 
fabriquiez un écrou B Tunis, il faut; que cet &ror+ s' dapta ou meme boul~n, 
quer ce soit en France ou en Ang eterre, 31 y o une normlieatkm internatio- 
nale ii respecter. @ette normfieatian change tow 
réunion 21 Genève. Ori dédide dee c ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ *  ou de meliorations, selon Pes 
n6ceesités e 

4 BU 5 ans, &press une 

C'est un &tier quail feue toujnur 2% ici gP Tunis, ran a t@mdan- 
ce à acheter souvent de nouvellerr no chines. Brez;eni laexemple dee machines 
d'impression : Pe comptoir Tuniefen du Papier vient d'acheter une 
200.000D. Cette machine fabrique dana cahiers a r 
te machine ~sl beeucaup de B filetages.,, si un@ piPlce Be: eassie, m 
8'adres~e A moi 0ur Pa rdparer. DBs que je re filetage, je dofa he 
conna4tre, et es, grace B Pa doc 
cassée ne peut pa scdt B caussc~ U poids, eoit B cawe du 

oe de 3500 par heure, Cet- 

tempr qu"al f ut p0ur laenleven, POUT moip il doit 
pour pouvdr abriquer la piace qui convient, at qui devra directement agidap- 
tar, Et la pièce qui edrt fabriqPn6 

de 1 ~bea~risie 

unfi doit pórnvcrsir $tre montde eu France. 
Pee miodificrkfone 

R 

sssibla que lei noop8 
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on doit tirer notre chapeau. J'ai appris avee Mr. Khemaî's, aujourd'hui 

dCacéd6. Que Dieu ait oon Om ! A la SNCFT, c*était plus discipli 
dans laArde. Un jour on.l'a envoyé aux Travaux divers pour le punir d'u- 
ne fauta : c'6tait tous les travaux manuels difficiles. Cepend 
génieur, M. MZET avait des difficultés pour résoudre un problerne de mé- 
canique : connaissant la valeur de Khemais, il est allé le chercher sur 
le chantier pour lui demander conseil, Et c'est grace à ses recommandathne 

que M. MUET a pu résoudre %es difficultés. Ceci pour vou8 montrer 1s va- 
leur des personnes qui nous ont appris le métier, 

Moi, je cherche toujours à m'informer des nouveautés, m h e  en Europe. 

Chaque fois qu'on passe quelque chose d'intéressant à la télicf, surtout à 
la téle Italienne, j'impose le silence pour écouter et suivre attentive- 

ment, afin d'apprendre si la chose est de mon domaine. 

Un jour j'ai senti que j'écais capable at que je pouvais eo 
I 

moi-&me, c'est à dire mener des réparations comme il faut, faire moi-dme 

les modifications qui s'inqosent. J'avais alors 45 à 50 ouvriers sous mes 
ordres avec leurs machines, et je les faisais travailler. Je sentais en moi 
une capacité.Tout le monde me louait pour le travail que je faisais. Je 

me suis dit qu'au lieu de travailler ici, à diriger 50 machines sans diffi- 

cultéa, il serait meilleur pour moi de partir pour travailler à mon compte 

même avec deux machines seulement. C'est ainsi que l'idée m'est venue, J'ai 

présenté officiellement ma démission. On m'a dit qu'on allait me donner la 
médaille du travail de 20 a m .  Je les ai remerciés et je suis parti. Par 

la suite, on mia convoqué pour me demander de rester, en me disant que la 
société avait besoin de moi. J'ai refusé, car moi aussi, je devais penser 

à mon avenir et à celui de mes enfants. 

' J'ai loué un local rue de la Marne, sans pas de porte, grace 21 une 
relation qui avait un grand atelier de menuiserie. 11 a accepté de me cé- 

der la moitié de son atelier pour m'aider c o m e  on l'avait fait pour luit 

auparavant 

J'ai acheté une machine neuve chez Mine-Usine, en 1966, car je ne 

pouvais pas travailler sur les vieilles. 11 s'agissait d'un tour univer- 
sel qui faisait toutes las opérations.Je l'ai acheté à 1200D. Je me sui8 

débreuillé 60ûD. rit j'si payé le reate par traites sur un an environ. Je 

me suis serré la ceinture au debut, d'autant plus que j'ktais toujours 

régulier. A la fin de chaque mois je comensais à payer la traite. S'il 
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couvrant le cardan, il fallait de l'habileté pour l'enlever, raccourcir 
le longueur du cardan, non pas au tour mais à la w i n ,  et remettre le 
tout en place. Ainei, j'ai usé de ma patience, j'ai travail16 avec gene 

pour que vou8 eoyez B l'aise. J'ai mis une heure et trente minutes à 
travailler dessus. Il a insisté pour me payer, mais j'ai refusé.Pourquoi? 

Parce qu'il arrive parfois qu'on exécute dee travaux avec enthousiasme, 

et que c'est là qu'on trouve sa vraie récompense. ce n'est pas en t 

lant de la sorte, pour un simple merci qu'on arrive à vivre. Mais quand on 

vit à l'aise, il faut de temps en temps accorder une aide, tout en ecqué- 
rant de nouvelles connaissances. Dans cet exemple, j'ai pu me sortir de 

cette histoire de cardan, mais en y mettant tout mon coeur. Dans ce domai- 

ne, il faut travailler avec amour, mais aii l'esprit cornierciai. s'infiltre: 

c 'est le déluge. 

Très rares sont les apprentis qui travaillent avec amour, et 'c'est 
regrettable. J'en reçois beaucoup : j'en forme 5 à 6 tous les 2 ou 3 ans. 
Ils me quittent pour une raison ou pour une autre. Certains ne veulent 
pas se fatiguer. Pourtant nous ne leur demandons pas l'impossible. .. 
Nous leur demandons une seule chose, et vous pouvez les voir en mon absen- 
ce : je leur demande d'apprendre un métier, et en contrepartie je ne leur 

demande rien. Et bien qu'au cours de leur apprentissage ils nous cassent 

du matériel et des machines, d'autant plus qu'elles sont compliquées, 

gré cela je les encourage en leur donnant 12 à i5 dinars par semine B cha- 
cun. Oui, je donne 12 à 15 D. par semaine à un apprenti quand il lui reate 
un an d'apprentissage. Moi, je veux faire lee choses avec franchise : en lui 
donnant 12D. je lui montre qu'il ne les gagne pas réellementi en une semaine: 

il me fait perdre plus que je lui donne,et je le paye quand même pour l'en- 

courager. c'est comme cela que j'ai appris quand j'étais jeune : j'ai trouvé 

des gens qui m'ont encouragé et maintenant, je ne veux pas etre atjalOuxtt des 

apprentis.Je veux que d'autres apprennent. 

Je ne peux pas dire si les autres patrons les payent aut 
Je ne connais pas tous les patrons, et parmi ceux que je connais moi, je 

ne m'imimiece pas dans leurs affaires de paye. 

S'il y a des jeunes qui ont l'amour du métier, ils peuvent apprendre 
en 2 ans. Maie s'ils n'ont pas l'amour du métier, ils pestent k ü ~  I, 

D'ailleurs, je les previens, dès les 5 ou 6 premiers moia : "Toi, tu ne vas 
pas apprendre ce métier, bien que toutes les possibilités existent et en bon 
nombre, parce que tu n'as pas l'amour du métier. 

mande de venir à llheure le matin et tu ne viene pas 2r l'heure; tu t'abeeates' 

Chaque jour ja te de- 



au moina un jour par amaina aatao pr4tewte que tu ca_malade que tu as,- 
affaira, tu ea emmené ton pêra je ne saia où,., J'en déduis que le petit 
n'a pee l'amour du métier, je le laisse passer la période convenue dans le 
contrat, et je n'ose pas le renvoyer puisque je n'ai renvoyé personne, et 

que je sais qu'en le renvoyant i1 va trainer dans les rues, prendre de 

mauvaises habitudes...Alors je lui pardonne. 

Par contre, i1 y a une chose dont personne ne s'est apersu du point 

de vue administratif, c'est qu'en finissant leur apprentissage de 2 ans, 
ils abordent 1'Qge du service militaire. Or dans les grandes entreprises et 

les administrations, on peut demander et obtenir un sursis militaire pour 

ces,jeunes, lorsqu'on en 8 besoin. Par contre, on ne le leur accorde p 

nous les petits artisans. Je propose donc que ces autorisations couvrent 

aussi les petits artisans puisqu'il s'agit de l'intérêt général, et puisque, 

c o m e  voua me le dîtes, vous cherchez à aider et Bpanouir les petits ateliers. 

Je pense qu'il y a beaucoup de facteurs qui peuvent cantribuer a l'eesor de CQ 

petits ateliers, pour qu'ils arrivent à leur but et puissent prospérer. 
9 

Jusqu'ici, nous avons surtout parlé des apprentis avec leaquels nous 

somes perdants, mais il y a aussi le problème des bons ouvriers qualifiés 
qui émigrent. Je pense que ces gens-la devraient rester chez eux. Pourquoi 

ne le font-ils pae et ne donnent-ils pas un coup de main à leur paya ? Ile 
sont &parpillés dans plusieurs pays. J'ai beaucoup voyagé et j'ai rencontr4 

beaucoup de jeunes et je les ai observés. Ils ne sont pas g8tés comme'chee 

eux. Dès qu'ils rentrent du travail, ils pensent B leurs achats, ils cuisi- 
nent seuls, parfois à deux. ..Ils vivent dans la difficulté, mais ils préfè- 

rent vivre là-bas plut8t qu'ici. Que voulea-voue que je vous dise ? Lee cau- 
ses me paraissent minimes. Il se peut que ce soit à cause des distractions 
qui n'existent pas ici, ils trouvent plus de liberté qu'ici. C'est ce que Je 

vois. Si c'est une question de paye ? I1 y en a qui touchent le m 
qu'ici, mais la-bas ils peuvent économiser de l'argent, alors qu'ici ils ne 
peuvent pas . Mais pour arriver à ramasser de l'argerkt là-bas, i1 faut Be 

serrer la 'ceinture : ils ne mangeront pas bien, ils habiteront à 4 ou 5,. . 
Ils ne viventpas bien comme ici, que ce soit en Europe ou à Tripoli, Je auis 
all4 voir jusque dans leurs chambres à Tripoli, là où beaucoup s'en vont.,. 

donc je pense qu'il faut penser à une solution pour les retenir ici. Car nou6 
en avons grand besoin, surtout actuellement, Il ne faut pas négliger ce 
blème : tl y a une grande pilinutie. . 
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Moi, si j'avaia actuellement 21 Tunis d,es garçons que j'aurais formés 

moi-meme, c'est-à-dire des garçons qui au départ ne-savaient rien et qui le 

reconnaissaient, je les auraia pris tout de suite et je les aurais installés 
dans ce grand atelier vide où nous somes; j'aurais acheté les machines et 

je les aurais laissé travailler, pendant que moi j'aurais pris un autre do- 

maine, un domine où j'aursis pu fabriquer moi-&me quelque chose de me8 pro- 

pres mains, plutbt que de stagner dans le domaine de la réparation seulement, 

1 

Là où je travaille actuellement, je ne faia que dee réparations et 2, 
3, 4 ou 5 X de fabrication seulement. 

Je pense qu'il serait nécessaire d'étudier cette question, et je crois 
que les gens beaucoup plus haut placés que moi doivent trouver un moyen pour 

retenir ces gens-là; non par la force QU l'atteinte à la liberté, mais par 

des moyens efficaces, car c'est une question d'avenir. Aujourd'hui, nous/som- 

mes peut-@tre pas conscients que cette pénurie actuelle dûe à leur départ 

se répercutera dans l'avenir. 

he- 

Noi, SF j'aveis toujours les ouvriers que jvai formés, je ferais au- 

tre chose. Mais les nouveaux ouvrierb.qua j'ai, je dois les suivre dans le 
travail, leur montrer ce qu'il faut faire, et rtipéter toujours les &mes cho- 

ses, alors qu'ils sont 3 ari 4.. . .!e ne trouve plus de temps de repos et de! 

patience ... Parce que dens notre r:i:ttfr-r, i.1 faut du repos. Quand j.'étais à la 

SNCFL, je prenais toujours I W S  2 i:.:lIn de repos, je passais un mois a l'étrani 
ger et un mois à Tunis. f.Z?intenai.it,, ja n'ai plus rien, ni un mois, ni un 

jour. Si je m'absente une journ.66:. . , Actuellement nous sommes réunis ici.. , 

Si on retourne à l'atelier, vous vi:rrc,x ce qu!iils ont fait. 

J'ai acheté la premi&re inacsliine 120*.iD en 1966. Elle existe encore 

parce que je veille rnoi-rn6rne B son entretien et cela a une grande importance, 
Je change moi-meme l'huile en temps voulu; j'arrête la machine dès que j'en- 
tends'un bruit irrégulier; chaque fois qu'il faut, je change le ou les rour 

lements. Une machine bien entretenue peut durer 13 à 20 ans, Actuellement, 

eile vaut SOOOD à l'état neuf, Sa valeur en l'état actuel, je ne ia sais pas: 

c'est une question d'offre et de demande. \ 

Par le suite, j'ei acheté un tour plus grand : cela me permet de txa- 
veiller des pieces plus ~r~~~~~~ Ja l'ai acheté en 1968-69 à 3ûûûD. Actuel- 
lement, il vaut 70ûüD neuí. 
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S'cri achet4 une frriseuee d'occa8im a la SNCFT qui en avait ác- 
quis une neuve. Alors que la fraiseuse d'occasion me paraft meilleure 
que la neuve, puisqu'elle me permet d'exécuter certains travaux que 10 
neuve ne pourrait pas faire, rinon difficilemerit, Je l'ai. achetee en 
1969 suivant offra sous enveloppe fermée, B raison de 500D. J'ai cbn- 
gé beaucoup de pièce8 au debut. C'est une fraiseuse "Grafenchtaden" de 
marque française (Alsace). Neuve elle coûte 120oD. P C'est pour cela que 

je préfère garder celle-là. Je la répare; elle me donne parfois des dif- 
ficultés, mais c'est toujours mieux que d'acheter une neuve à 12000D : 
et d'ailleurs OB les trouverais-je ? 

Avec ces d e w  tours et cette fraiseuse, il faut une perceuse pour 
percer certains objets, et une scie à métaux mécanique. Je les ai : 
c'est indispensable. Pour faire marcher le tour, il ine faut d'abord pas- 
ser par la scie mécanique qui coupe la pièce avant de la passer au toux. 
Ces 2 machines ne sont pas chères :la scie, je l'ai achetée il L5ûD at 
la perceuse à 200D, en 1970. Actuellement, la perceuse coûte 700 à 8OD, 
et la scie 600D. 

I1 y a la rectifieuse que je n'ai pas pour toutes les piece8 da 
précisinn. I1 me manque aussi les traitements : une pièce bien finie, 
il faut la passer au tour, ensuite la traiter, puis la rectifi 

demande pourquoi en Europe on est arrivé B faire sa; nous, on est capa- 
ble, il ne nous manque que quelques petites bricoles pour y arriver. Mais 
il me faut un marché ou un client sûr pour pouvoir m'engager à acheter 

ces machines. Actuellement, je fais du bricolage : j'essaie da bien finir 
ma pièce sur le tour, bien que ce ne soit pas son travail; avec de la 
toile,des trucs comme ça et beaucoup de tour de m i n ,  on peut finir la 

pièce . 
En matière de machines, on.. ne peut jamais etre satisfait, meis 

l'atelier ne peut en contenir plus qu'actuellement, S'il faut agr 
il faut agrandir.,, Meis tqia question m'embarasse 
g'est la question de le main d'oeuvre. Si j'achete une autre machine, &e 
ne pourrai pas trouver tout de suite une mahine d'occasion, donc il faut 
que j'en achète une neuve, avec mon ergeut, celui dela banque ou de nf-irn- 
porte qui ... Il faut lui pr4parer un bon ouvrier, et je ne peux pai m'en- 
gager sur une machine qui codte i0 à 12OûûD, tant que son ouvrier n'eest L 

pas disponible'Ja ne peux pas travailler moi-m%me sur cette machine se ne 

et me lairisa perplexa: 



pas m'occuper de meli autres ouvriers, Actuellement, je peux travailler 
un peu, pas beaucoup et J e  dois m'occuper auaaf des ouvriers que j'ai.; 
le reste de mon tempe, Je dois la leur coneacrer, SZ Je Lravafhle, ils 
na feront jameia marcher leur/travail, Tou& b ) e u L ~ ~ ~ a n s  que je soie BU- 
près d'eux, Eli n'avancent pas. 

(A ï'o y r Q 

Passer par une banque 1 Oui, mais attention : la banque diJblaque 
de l'argent avec int6ret.l. Er lee. inttsr ts 2 mi, je pr6f&re me dé- 
brouiller à droite at R gauche, et: acheter m e  machine 3 3 ou 4 millions 
Donc passer par la banque : r'est augmenter ke prix de le machine, c'est 
mon point de vue, Je. fais toui0urs mes compteta tout seul : si je paese 
par une banque combien cePa va mc codter 'S Et si je passe paar l'inter- 

médiaire d'un parent ou d'un frdrcl pcut me preter de l'argent, combien 

il me faut 7 

Moi, si je passe p.qr IF& I'CPRO91, oa 'doit: m'autoriser a importer 
des machines directement de France ou d'XIralie, sans taxes. A ce moment 
là, je pourrais agrandir mon plfaire et participer à l'bpanouissemenr, 

au "déveioppement" du. pays, c : ~ ~ w c  on dit.. mia ces machines ne sont pa8 

disponibles, ou si elles Le ;XOYIL, elles !:ont trop chhres, hors de ma 
portée, ou alors ce ne sont pai: de 'bonnes machines. 

Actuellement, il. v a S I C  5 vqct\i.riea kiiigares, mais une machine bul- 

gare ne vaut pas  ne machine fzançtrise: engleise ou allemande par exem- 

ple, Une machine ~~~~~~~6~ UD B71i~munde P V ~ C  1% meme capacité que la 
machine bulgare vmit 4 ou 5 fois 'Le prix de le. machine bulgare, Une ma- 
chine bulgare n Ion UBUY Pw 10, vaut 2,s 3 millions. La différence 
de prix vient: du fait queha machine are t pas 91ssez robuste E en termes I 
Cechniques, elle n'a pas un "banc traités'.Car an traite les banc8 de8 
machines :on comncience par prendre 3e banc, on le coule à la fonderie, et 

on le laisse trainer B l'air pur, au soleil et B la pluie, pendant 4, 5 
ou 6 ans. Il y e des maisons qui laisoent txatner le banc pendant 

10 ans. Après, on le prend et an en fait 1@ushnageB on k rectifie. Alo58 
que chez les 3ulgia~es on coule le banc à la fonderie, puis on Le passe direaca 
tement à l'usinage o Que va faire ce banc 1 Eh bien, il VU rravafllet 
chez vous ! Le meta% travaiUe.Cela, c'est le première différence. 11 y 
a aussi les mat&%il~ux, les engrenages, les axes, les pignons et les m u -  
lements qui sont bien traitb, bien rectifiés, en acier de tree bonne 
qualiti. Alors que fer alliages des machine8 bulgares, c s e e t d u  commBrce. 
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Nous venons d'exposer le problem des ouvriers et le manque de 
machines. J'al ~ S B B Z  d'espace et c'est tout : B peu pres 40Om2 de cons- 
truit. Je l'ai fini il y a deux ans et je ne peux pes l'occuper parce 

que je manqua de main d'oeuvre et de machinee. 

Je ne peux pa6 y mettre des machines qui laissent à désirer : je 
préfère acheter de bonnes machines, puisque je suis du métier. C'est 
sur ces machines que j'ai appris il y a longtemps, Elles valent des 
millions. 

Mltme si je transfère celles que j'ai, $3 dois 83 ter quelques. 

autres machineB. I1 faut d'abord chercher la clientèle sur le marchd. 
Pour qui je travaille ? Pour quelqu'un F Et ce quelqu'un, il faut le 
trouver. 

Je n'ai pas encore trouve les fonds parce que les machines boric 
chères. Si je n'ai pas les moyens, je devrais attendre toute ma vie, 
La machine est chere, et si Je dois passet par une banque, elle va me 
revenir encore plus cher. C'est pour cela que je suis toujours freinl. 
Mais j'ai toujours de 19cspoir. .J*ettends quelque chose que je na voi.8 

pas. 

Actuellement, c o m e  clieiitGie, j 'ai les agxicul teurs; malheureuse- 

ment c'est saisonnier; et puis j'ai la petite industrie, l'industrie du 

papier, d& l'imprimexie : on rdpare les machines; un peu les garagietes 
aussi : on modifie les pièces, cardans, axes, des choses c o m e  ça. Tout 
ça, c'est du bricolage. Je suis un bricoleur, nais je ne voudrais pas 
rester dans le domine du bricolage. 

Oui, parfois je travaille poux les fondeurs, c o m e  vous avez vu 
tout 21 l'heuze : quelqu'un se pr6sente chez le fondeur et lui d m n e  une 
pièce OU il y a des travaux d'udnaga, Le fondeur prend la pièce, il IS 
coule et il me l'apporte. Parfois, il y a 500 pièces, 1000 pi&ce8,.. Ga 
existe, des travaux come ça, Mals parfois,je'les refuse, parce que je 
ne suis pas aesez grand, je n'si pes assez d'éspace,pas assez de machines. 
Ces wachines, cleat pour bricoler; mais pour faire de l'usinage, de la 
production si voua voulez, je refuse, Cela m'cet arrivé souvent: de refussr 

toe travaux. On m'a dit :"ArrBtez, fermez pour tout le monde et tr@vail- 
lez pour moi .seulement". Mais je ne peux pas le faire. C'est un industriel 

qui a beaucoup de travaux en périe qui m'a propos6 ça. 

On pourrait faire desabjete en plastique, ou bien travailler avec. 
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Mine-Uoina ou Revolon, pour.de8 pibee, des raccords w des choaee come ça. 
~n me î'a propoaé, mais alors íï faut que je feme, &e jfarrilrte pour tout le\ 
monde et que Je netravaille que pour eux. Je pourrais. Mais une foin que 
j'aurai terminé ma série de 500, 1.000, 10,000 ou 1ûû.000, qu'est-ce que je 
ferai ? Je préfère travailler avec 10 ou 15 clients plutát qu'avec un seul 

_- 

-_ 

grand. Une fois, j'ai fait des travaux pour un forgeron-soudeur, Lui, il exé- 
cutait la partie soudure et forge, et moi je m'occupaie de la partie mécani- 
que, parce qu'il y avait des vis, des engrenagea... On s'est mis d'accord 88118 

contrat. Car si Je demande un contrat à quelqu'un qui se présente c o m  ça, 
il s'en va.,. On a commencé 21 travailler, il a construit beaucoup de ces Cho- 
ses qu'il a vendues un peu partout. A la fin, il a déclaré faillite, parce que 
personne ne l'a payé, n'a voulu le payer. IL est venu me voir et m'a dit : 
"J'ai fait faillite et je n'ai pas d'argent pour vous payer. Faites ce que 

vous voulez, portez plainte ou n'importe quoi!". Je lui ai répondu :"Vous 
avez fait faillite, et moi, j'ai perdu 500 ou 600 D., le coût du travail que 

j'ai exécuté..,". C'est pour cela que je ne veux pas m'engager aupyè8 d'orga- 
nísmejqui n'ont pas de travaux de grande série, mais seulement des petites 
ou moyennes séries. Car si ça ne marche pas chez eux, ça ne marchera pas chez 

moi non plus,et je serai obligé de fermer. C'est pour cela que je garde 2 ou 
3 clients qui viennent : c'est mieux. 

Donc, si je trouve les moyens, je laisse le petit atelier pour les 
travaux de bricolage 

idée. 

C'est une 

et je 8uis disposé à 

et je m'installe ici dans le grand atelier. Ca c'est mon 

petite assurance si vous voulez. Je mets des machines 

mettre le petit fonds que je possede, si je rrouve dea 

encouragements, un contrat ou n'importe quoi. Et je miengage à faire n'inyror- 

te quoi : je suis disposé à crtser et 
Je peux prendre n'importe quel modele fabriqué en France ou en Italie, et fai- 

re la meme chose. Seulement, il m faut un client sûr, 

inventer moi-même beaucoup de choses, 


